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CHAPITRE PREMIE R : 1 

Description de quelques TJles Jituées dans 
le voifinage <POtahiti. Divers incidens 
qui nous arrivèrent. Spectacle Drama- 
tique & plufieurs particularités relatives 

. aux coutumes & mœurs des -Habit ans: 

ni... » ' 1 *" -■ *- •* 

-Après npusêtfe féparésdenos amis d Otahitii 
nous fîmes petites voiles avec de jolies brifes , 
& un beau tems ^ôc Tupia nous dit que quatre 
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des Ifles voifines , qu’il diftinguoit par les 
noms de Huaheine , Ulietea , Otaha & Bolabola 
étaient à un ou deux jours de traverfée d'Ota - 
hiti ; il ajouta que nous y trouverions en grande 
abondance des cochons, des volailles, & d’autres 
rafraîchiflemens qui nous avoienc un peu 
manqué fur la fin de notre lejour dans fou 
Ifle ; mais comme nous avions découvert au 
Nord, fur, les montagnes d’Otahiti , une Ifle, 
appellée Theturoa , je dirigeai d’abord ma route 
de ce côté , afin de la voir de plus près : elle 
gît au N. ^ O. à environ huit lieues de l'extré- 
mité feptentrionale d’Otahiti , fur laquelle 
hous avions obfervé le pa liage de Vénus, & 
que nous nommâmes pour cela Pointe Vénus. 
Nous trouvâmes que c’écoic une petite Ifle bafîè* 
& Tupia nous apprit quelle n’avoit point 
d’habitans fixes -, mais que fes compatriotes 
la vifitoknt par occafion , & y alloient paflèr 
quelquefois deux ou trois jours pour pêcher : 
nous réfolûmes en conféquence de ne pas 
Employer plas de tems à l’examiner , & d’aller 
tout de fuite ‘ Vers Huaheine & Ulietea , que 
l’Indien , notre Compagnon de voyage , difoit 
être bien peuplées & auffi grandesqn’ Otahiti. 

Le 14, à fix heures du matin, la partie la 
plus occidentale d’Êimào ou <k l’Ifle dTorat, 
nous reôoit au S.'£. IS. , 6e le milieu d’ Otahiti 
à i’£ v S, à midiinous avio»s : le milieu de rifltr 

» . - * v 
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imita ne JS. E. iS,;la baie de Port-Royal, 

dans rifle d’Otahiti , au S. 70 - 45' E à 61 ANN - ’ 749 - 
milles de diflahce ; & au SrS. O. une Ifle , ap- JuUleU 
pellée par les naturels du pays Tapoamanao , que 
nous jugeâmes être rifle de Saunât r s : nous 
vîmes auflï terre au N. O. jO., & Tupia nous 
dit quç c etoit Huaheine . # ; 


Le ij , nous eûmes du brouillard avec de 
petites brifcs & des calmes , qui fe fuccé- ’ 
doient par intervalles , de manière que nous 
ne pouvions pas voir terre : nous fîmes très- 
peu de chemin. Tupia demandoit fouvcnt un 
vent à fon Dieu Tant, & il fe vantoit toujours 
■du fucçès de Tes prières -, il fui voit, il cft vrai , 
une méthode efficace pour réufïîr , car il ne’ 
commençait jamais fes invocations à Tane , à 
moins ne vît une brife fi près qu'elle 
devoit néceflàirement atteindre le vaifleau 
avant que fes oraifons furent finies. 

Nous eûmes le 16 une petite brife, & f ur 
les huit heures du matin / étant tout près de 
la partie N. O. de rifle Huaheine , nous fondâ- 
mes & nous ne trouvâmes point de fond , par 
quatre-vingt brades. Quelques pirogues fe dé- 
tachèrent bientôt de la cote; mais les Indiens 
quelles portoient parurent effrayés, jufqu’à 
ce qu'ayant apperçu Tupia , ils s'approchèrent 
de nous. Le Roi de rifle & fa femme croient 
dans une des pirogues qui s’avancèrent fur 
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4 Voyage 

■ "" le côté du vaiflèau : leurs Majeftés 5e quel- 

Ali juUiei. 69 ' autres Infulaires vinrent à bord, après 
que nous leur eûmes donné à plufieurs reprifes 
des aflurances d’amitié ; ils furent frappés 
d’abord d’étonnement , & tout ce qu’on leur 
montroit leur caufoit de la fiirprifc -, cepen- 
dant il^ne firent point de queftions , & fem- 
bloient fatisfaits de ce que nous jugions à 
. propos de leur montrer ; ils ne firent pas 
même des recherches fur les objets de curiofité 
que paroifloit devoir leur prélènter un bâti- 
ment tel que notre vaiflèau , fi nouveau & 
û vafte pour eux : ils le familiarisèrent cepen- 
dant avec nous. On me fit entendre que le 
Roi s'appelait Orée, & il me propofa, comme 
une marque d’amitié , de changer rédpro- 
quement de nom : j’y confentis volontiers; 

& , pendant le refie du tems que nous fumes 
enfemble, il prit le nom de Cookce , car il 
prononçoit ainfi Cook , 8c moi celui à' Orée. 
Nous trouvâmes que ces Infulaires reflèmblent 
beaucoup aux Otahitiens dans la figure, l’ha- 
billement , le langage & toutes les autres 
circonftances , excepté , fi l’on peut en croire * 
Tupia, qu’ils ne font pas voleurs. 

Après dîner nous mîmes à l’ancre par 18 
brafles , bon fond, & à l’abri de tous les 
vents, dans un havre petit, mais excellent, 
fitué fur le côté occidental de rifle, & que 
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du Capitaine Cook. 5 
les naturels du pays appellent Owhavre ; immé- ■ 

diatement après j’allai à terre accompagné de AN j^ ;il j t 769, 
MM. Banks, Solander & Monkhoufe , de 
Tupia, du Roi Cookee , & quelques autres 
Infulaires qui étoient à bord depuis le matin. 

Au moment que nous débarquâmes, Tupia 
le mit nud jufqu’a la ceinture , & pria 
M. Monkhoufè d’en faire autant ; il s'allie 
enfuite devant un grand nombre de naturels 
du pays , qui étoient ralïcmblés dans une 
grande mailon ou hangar, (car là, ainfi qu’à 
, Otahiti , une habitation effc compolec feulement 
d’un toit fbutenu par des poteaux : ) & nous 
nous tînmes parderrière , ainfi qu’il nous l’or- 
donna. Tupia commença alors un harangue 
ou prière, qui dura environ un quart d’heure ; le 
Roi, qui étoit placé vis-à-vis lui, proféroit de 
tems en tems quelques mots quifembloient être 
des formules de réponlè. Notre Orateur , pen- 
dant le cours de cette harangue, offrit en prélent 
à leur Eatua ou Dieu , deux mouchoirs, une cra. 
vate de foie noire, quelques verroteries, deux 
petites touffes de plumes & des fruits de plane; 
il reçut en retour, pour notrtEatua, un cochon, 
quelques jeunes plantes, & deux petites touffes 
de plumes, qu’il fit porter à. bord du vaiffeau. 

. Après ces cérémonies , que nous regardâmes 
comme la ratification d’un traité avec ces • 
Infulaires & nous, on permit à chacun d'aller 
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6 Voyage' 

où il lui plairoit, & Tupia courut fur-le-champ 

dépofer fes offrandes dans l'un des Morais. 

Le lendemain au matin, T7, nous allâmes 
à terre une fécondé fois -, nous vifitâmes les 
collines, ou les produ&ions font exactement 
les mêmes que celles d 'Otahiti , excepté feu- 
lement que les roches & l’argilîe paroiflènt y 
être brûlés. Les habitations font propres , & 
les hangars , où ils retirent leurs pirogues * 
d’une grandeur remarquable. Nous en mefu- 
râmes un qui avoit cinquante pas de long, 
dix de large , & vingt-quatre pieds de hauteur ; 
le tout formoit une voûte aiguë par le faîte , 
comme celle de nos anciennes cathédrales , 
foutenue d’un coté par vingt-fix , & de l'autre 
par trente piliers ou poteaux d’environ deux 
pieds de haut & d’un pied d’épaiffeur. Sur 
la plupart de ces poteaux on avoit fculpté 
groflièrement des têtes d’hommes & plufîeurs 
figures d’imagination , affez reffemblantes à 
celles que nous voyons quelquefois imprimées 
avec des planches de bois au commencement 
& à la fin des vieux livres. Les arbres à pain 
& les cocotiers croiffent en abondance dans 
les plaines ou terreins unis s les endroits 
cependant où il y a des marais d’eau faléc 
& des lagunes ne produifent ni l’un ni . 
l’autre. 

Nous allâmes encore à terre le x8; nous 


Digitized by Google 



du Capitaine Cook. 7 

aurions voulu profiter de la compagnie de - 

Tupia dans notre promenade, mais il étoit 
trop occupé avec lès amis. Nous prîmes 
cependant Ton valet, qui s’appelloit Tayeto , & 

M. Banks fe mit en route pour examiner de 
plus près un objet qui avoit auparavant fort 
excité fa curiofîté : c’étoit uneefpèce de coffre 
ou d'arche, dont le couvercle étoit coufu avec 
délicatefTe & revêtu proprement de feuilles 
de palmiers-, cette arche étoit pofée fur deux 
bâtons, & foutenues par de petites confoles 
de bois très-bien travaillées. Les bâtons fem- 
bloient fèrvir à tranfporter l’arche d'un endroit 
. à l’autre, à la manière de nos chaifes à 
porteurs. Il y avoit à l’un des bouts un trou 
quarré , & au milieu du quarré un anneau 
qui touchoit les côtés en quatre points , 8c 
laifloit les angles ouverts , ce qui formoit un 
trou rond dans un quarré. La première fois 
que M. Banks vit ce coffre, l’ouverture de 
l’extrémité étoit- bouchée avec un morceau 
d’étoffe , à laquelle il ne voulut pas toucher i 
probablement il renfermoit alors quelque 
chofe; mais il trouva la fécondé fois que 
l’étoffe étoit enlevée , & en examinant l’in- 
térieur , il le trouva vuide. La reffemblanca 
générale de ce coffre avec l’Arche d’ Alliance 1 
parmi les Juifs eft remarquable; mais ce qui 
eft encore plus fingulier, c’efi que lorlqué 
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nous en demandâmes le nom au valet de 
Tupia,il nous dit qu’il s’appelloit Ewharee- 
no-Eatua ( la maifon de Dieu ) ; il ne put pas 
nous expliquer autrement fa lignification & 
Ibn ufage. Nous avions commencé une efpèce 
de commerce avec les naturels du pays; 
mais les échanges lèfaifoient lentement; lorf- 
que nous offrions quelque choie pour prix de 
leurs manchandilès, aucun deux ne vouloit 
le prendre fur fon propre jugement; il 
raffembloit pour cela les 'opinions de vingt 
ou trente de lès compatriotes, ce qui faiioic 
perdre beaucoup de tems. Nous achetâmes 
pourtant onze cochons, & nous effayân;es . 
le lendemain de nous en procurer un grand 
nombre. 

Le jour fuivant , 19 , nous portâmes à terre , 
pour moyen d’échange , quelques petites haches 
que nous jugeâmes devoir être des meubles 
fort utiles & fort rares dans une Ifle , qu’aucun 
Européen n’a voit encore vifitée;& comme nous 
nous propofions de mettre à la voile dans 
l’après-midi, le Roi Orée & plufieurs autres 
Infulaires vinrent à bord pour nous faire 
leurs adieux. Jç donnai au Roi une petite 
planche d’étain , fur laquelle étoit gravée cette 
infcription : « Endéavour , Vailîeau de Sa 
i> Majefté Britannique , Lieutenant Cook , 
u 16 Juilleç 1769, Huaheine. »> Je lui donnai 
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aufll quelques médailles ou jetons reflemblans — *— m 
à la monnoie d’ Angleterre, frappé en 1761 , An jq- u ^ ( <9 ' 
& d’autres préfens;il me promit qu’il confer- 
veroit le tout foigneufement , fur-tout la 
planche d’étain. Je cru» que ce monument 
feroit auffi durable pour attefter notre première 
découverte de l’Ifle, qu’aucun de ceux que 
nous avions laifle dans les autres Ides; & 
après que nous eûmes quitté nos hôtes bien 
bien fatisfaits & bien contents, nous fîmes 
voile fur les deux heures & demie après- 
midi. 

L’Isle Huaheint ou Huahenc eft fituée âu 
i6 d 43' de latitude S., & au 150 e1 52' de 
longitude O. de Greenwich-, elle eft éloignée 
d’Otahiti d’environ trente & une lieues au N. 

58. O. -, elle a à-peu-près fept lieues de circon- 
férence. Sa furface eft inégale & remplie de 
collines i elle a un port sûr & commode. Le 
havre, appellé par les naturels du pays 
O w allô ou Owharrt , gît fur le côté occidental 
au-deflous de la haute terre la plus fepten- 
trionale, & en-dedans de la pointe Nord du 
récif qui borde ce côté de rifle. On trouve 
dans le récif, deux anfès ou coupures éloignées 
l’une de l’autre d’environ un mille & demi, . 
par où l’on peut entrer : la coupure la plus 
méridionale eft la plus large, & l’on ren- 
contre au côté du Sud une très-petite Jflc 
de fable. 
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Les productions femblent mûrir un mois 
A plutôt à Huahcine qu’à Otahiti , car nous y 

trouvâmes les noix de coco déjà pleines, & 
quelquesfruits à pain de l’année, prêts à manger. 
En mêlant les noix de coco avec des ignames, 
les habitans compofcnt une nourriture qu’ils 
appellent Poe ; ils réduifent en poudre ces 
deux fruits , & après les avoir broyés enfemble , 
ils les mettent dans une auge avec des pierres 
chaudes , & ils en font une efpèce de boudin 
huileux, que nos gens trouvoient très-bon , 
fur-tout lorfqu’il étoit grillé. M. Banks ne 
reheontra à Huaheine qu’onze ou douze nou- 
velles plantes; mais il obfcrva quelques infe&es 
& une efpèce de feorpion qu’il n’avoit pas 
encore vu. 

Ces Infulaires femblent être plus vigoureux , 
& d’une ftature plus grande que ceux à! Otahiti .* 
M. Banks en mefura un qui avoit fix pieds 
trois pouces & demi de hauteur ; cependant 
ils font fi pareffeux qu’il ne put pas les en- 
gager à monter avec lui fur les collines ; 
ils difoient que la fatigue les tueroit s’ils 
entreprenoient cette courfe. Les femmes font 
très-jolies, & en général nous les trouvâmes 
plus belles que celles à’ Otahiti, quoique nous 
n’en n'ayons vu aucune en particulier qui 
égalât en beauté quelques Otahiticnnes. Les 
deux fexes font moins timides & moins curieux 
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que les Indiens de rifle que nous venions 
de quitter. Nous avons déjà dit que lorfqu’ils 
vinrent à bord du Vaiffeau, ils ne firent ni 
queftions ni recherches -, & quand nous tirions 
nos armes à feu ils étoient effrayés , il eft 
vrai , mais ils ne tomboient pas par terre de 
crainte , comme firent tous les Otahitiens , 
lorfque nous allâmes pour la première fois 
parmi eux avec des fufils. On pourroit faci- 
lement donner d’autres raifons de cette diffé- 
rence; le peuple à'Huaheine n’avoit pas vu 
le Dauphin comme celui d ’ Otahiti ; l’explofion 
d’un canon ou d’un fufil excitoit dans le 
fécond l’idée d’une deftruétion fubite, & 
l’autre qui n’en avoit jamais éprouve les effets , 
ne regardoit ces inftrumens comme terribles 
que par le fon qu’ils produifoient. 

Pendant que nous étions à terre, nous 
trouvâmes que Tupia avoit donné à ces Infii- 
laires un éloge qu’ils ne méritent pas , en 
difant qu’ils n’étoient point voleurs. Nous en 
furprîmes un en flagrant-délit : lorfqu’il fut 
faifi par les cheveux , fes compatriotes , au 
lieu de s’enfuir comme auroit fait les Otahitiens, 
& raffemblèrent autour du filou, & 'deman- 
dèrent en quoi il nous avoit infultés : il ne 
faut pas chercher dans leur courage naturel 
la raifon de ce fait; l’expérience ne leur avoit 
point encore appris les fuites du reilentiment 
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y * des Européens, & les Otahitiens au contraire 
A-r* avoient dans plufieurs cas payé ces fautes de 
leur vie : nous devons cependant convenir 
à leur honneur , que lorfqu’ils furent ce qui 
étoit arrivé , ils défapprouvèrent hautement 
l’aétion du voleur, & le condamnèrent à une 
baftonade qu’il fubit fur-le-champ. 

Nous fîmes voile enfuite pour l’ifle d ’17- 
lietea., qui gît au S. O. \ O., à environ fept 
ou huit lieues d ’Huaheine ; & à fix heures & 
demie du foir nous étions à trois lieues du 
rivage, fur la côte orientale. Nous louvoyâmes 
toute la nuit , & à la pointe du jour du len- 
demain 20 , nous gouvernâmes vers la côte •, 
nous apperçûmes bientôt après une ouverture 
dans le récif, qui eft fitué devant rifle, & 
Tupia nous dit qu’il y; avoit en dedans un 
bon havre : jç ne le crus pourtant pas fur fa 
parole, mais j’envoyai le maître dans la pinafle 
, pour l’examiner i il fit dans peu lignai au 
Vaiflèau de le fuivre, en conféquence nous 
entrâmes dans le havre , & nous mîmes à 
l’ancre par vingt- deux braflès, fond mou. 

Les 'Naturels du'' pays nous abordèrent 
bientôt .fur deux pirogues, dont chacune 
portoit une femme & un cochon : nous 
crûmes que les Infulaires vouloient nous 
donner des marques de confiance , en en- 
voyant ces deux femmes, & que les cochons 
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nous é soient apportés en préfènt» Nous re- 
çûmes les uns* & les autres d’une manière 
rcconnoiffante , & nous donnâmes à chacune 
des femmes un clou de fiche & quelques co- 
lifichets , dont elles furent très-fàtisfaites.T upia , 
qui témoignoit toujours beaucoup de crainte 
des habitans de Bolabola t nous apprit qu’ils 
«voient conquis cette Ifle , & que fi nous y 
reliions ils viendroient certainement le len- 
demain nous combattre: nous réfolûmes en 
conféquence d’aller à terre fans délai, tandis 
qu’il fàifoit encore jour. 

Je débarquai, accompagné de MM. Banks 
& Solander , de quelques-uns de nos Officiers 
& de Tupia; il nous introduifit, en répétant 
les mêmes cérémonies qu’il avoit déjà faites 
à Huaheine: j'arborai enfuite pavillon Anglois; 
& je pris pofleffion, au nom de Sa Majeftè 
Britannique , de cette Ifle & des trois voifînes , 
Huaheine , Otaha & Bolabola , que nous apper# 
cevions -, après quoi nous fîmes une promenade 
au grand Morai , appellé Tapodeboatea. Nous 
le trouvâmes très-différent de ceux d’Otahiti ; 
il n’étôit compofé que de- quatre murailles 
d’environ huit pieds de haut, & de pierres de 
corail , dont quelques-unes étoient très-grandesi' 
il comprenoit un efpace d’environ vingt-cinq 
verges quarrées , qui étoit rempli de petites 
pierres: on avoit dreffé fur le fommet du 
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Morai plufieurs planches fculptées <kns toute 
leur longueur. Nous rencontrâmes à peu de 
diftance un autel, ou Ewhatta , fur lequel 
nous vîmes la dernière offrande ou fàcrifice , 
un cochon d’environ quatre-vingt livres , qui 
avoit été offert tout entier & très-bien rôti ; 
il y avoit auffi quatre ou cinq Ewharrc-no- 
Eatua, ou Maifons de Dieu , garnies de leurs 
bâtons de tranfport , & fembiables à celles 
que nous avions vues à Huaheine. M. Banks 
mit la main dans un de ces coffres , pour 
en examiner l’intérieur -, il y trouva quelque 
chofè d’environ cinq pieds de long & d’un 
pied d’épaiffeur , enveloppé dans des nattes. 
Scs doigts fe frayèrent un paffagc à travers 
plufieurs de ces nattes \ mais enfin if en 
rencontra une qui étoit faite • de fibres de 
cf^rotiers , fi bien treffées enfcmble qu’il ne 
put pas la déchirer , ce qui le força d’aban- 
donner fon enrreprife , d’autant plus que les 
Infulaires étoient fort offenfés de ce qu’il avoit 
déjà fait. Nous allâmes de-là à une grande 
maifcm qui n’en étoit fias beaucoup éloignée ; 
parmi des rouleaux d’étoffe & plufieurs autres 
chofes, nous y vîmes le modèle d'une pirogue 
d’environ trois pieds de long, auquel huit 
mâchoires d’hommes étoient attachées : nous 
avons déjà remarqué qu’ils emportent ces 
offemens pour trophées de guerre, comme 
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les. Indiens de l’Amérique Septentrionale fe 
parent de la chevelure de leurs ennemis. Tupia 
nous a dura que c’étoient des mâchoires des 
habitans d’ Ulietea ; fi Ion rapport eft vrai , 
les Infulaires les avoient peut-être fufpendues 
avec le modèle d’une pirogue , comme le 
fymbolc d’une invafion formée par les Sau- 
vages guerriers de Éolabola , & comme un 
monument de leur conquête. 

La nuit s’approchoit alors , mais MM. Banks 
& Solander continuèrent leur promenade le 
long de la côte ; & ils apperçurent bientôt 
un autre £ wka rre- no-E a tua , & une efpèce 
de figuier pareil à celui que M. Gréen avoit 
vu à Qtahiti , & dont le tronc ou plutôt 
l’affemblage des racines avoit quarante-deux 
pas de circonférence. 

Le 21, apres avoir dépêché le maître dans 
1 a grande chaloupe , pour examiner la côte 
de Ja partie méridionale de l’Ifie, & un des 
contre-maîtres dans l'efquif, pour fonder le 
havre où le vaiffèau étoit à l’ancre, je m’em- 
barquai dans la pinaflè, afin de lever le plan 
de la partie de l’Ifie qui eft au Nord. M. Banks 
& nos Officiers allèrent encore à terre, com- 
mercèrent avec les Infulaires, & examinèrent 
les productions & les curiofités du pays 3 
ils n’obfervèrent pourtant rien de remarquable, 
fi 1 on en excepte quelques mâchoires humaines, 1 
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i "" ■i g qui les convainquirent alors que Tupia âvoit 

AK Juillet ^ ^ V^té. 

Comme nous eûmes le 22 & le 23 des vents 
forts & un rems brumeux , je crus qu'il étoit 
dangereux de mettre en mer; mais, quoique 
le vent fût toujours variable le 24, j’appareillai 
en gouvernant au Nord de l’intérieur du 
récif, pour tenter de déboucher par une ou- 
verture plus large que celle qui m’avoit fèrvi 
«l'entrée. Je me trouvai bientôt dans le danger 
le plus prochain de brifer fur les rochers : le 
maître , à qui j’avois ordonné de fonder con- 
tinuellement , me cria tout-à-coup , « deux 
bralfes. » Cet avis m’alarma : quoique le vaif- 
feau tirât au moins quatorze pieds d’eau , 8c 
qu’il fut par conféquent impoffible que le banc 
de fable annoncé fût au-delfous de fa quille, 
il falloir cependant ou que le maître fe fût 
trompé , ou que le bâtiment longeât les bords 
de quelques rochers de corail , dont plufieurs 
dans le voifinagc de ces Ifles font aufli ef- 
carpés que des murailles. 

Cette baie eft appellée par les Naturels du 
pays Oopoa , & prifè dans toute fon étendue, 
elle pourroit contenir la plus nombreufè flotte ; 
elle comprend prefque toute la longueur du 
côté oriental de llfle , & elle eft à l’abri de 
la mer par un récif de rochers de corail. L’ou- 
verture la plus méridionale de ce récif, ou 

le canal 
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le canal du havre par où nous entrâmes, a ■■ 1 ■ 

un peu plus d’une encablure de largeur j elle Al ^ N u l76s> - 
gît à la hauteur de la pointe la plus orientale 
de l’Ifle : il efl: facile de la reconnoître , au 
moyen d’une autre petite Ifle , couverte de 
bois j appellée Oatata par les Jnfulaires, & 
fituée un peu au S. E. du canal. A trois ou 
quatre milles au N. O 4 de cette Ifle, ori trouve 
deux autres Iflots , appelles Opururu & Tamou , 
qui font dans la même dire&ion que le récif Ta " ,0 “‘ 
dont ils font partie. L’autre canal du havre, 
par lequel je débouchai , & qui a plus d’un 
quart de mille de large , fe rencontre entre 
ces Mots. Il y a d’autres petites Mes plus au 
N. O., & l’on m’a dit qu’on trouvoit près 
de celles-ci une troifième entrée dans le havre *, 
mais je ne fais ce fait que par oui- dire. 

Les fruits du plane, les noix de coco, les 
ignames, les cochons & les volailles, font les 
principaux rafraîchiflèmens qu’on peut fe 
procurer dans cette partie de l’Ifle: les cochons 
& les volailles y font pourtant rares, & le 
canton où nous en vîmes, n’efl: ni fl peuplé, 
ni auflî riche en produétions qu Otahiti ou 
même qu ’Huahcine. On peut encore y faire 
de l'eau & du bois, mais il eft difficile d’arriver 
àl’aiguade. 

Nous n’avions jufqu’alorsreçu aucune atta- 
que des farouches habitans de Bolabola , que. 

Tome V. B 
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malgré les craintes de Tupia,, nous étions ré- 
folus de vifîter. Sur les quatre heures de l’après- 
midi du 25 , nous étions à une lieue d ' Otaha y 
qui nous reftoit au N. 77 O. ; il y a deux Mots 
appellés Toahoutu & Whcnnuaia. i au Nord &c 
fur la côte orientale de l’extrémité Sud de cette 
Ille. Tupia nous dit qu’entre ces deux Mots on 
trouve -un cyial qui conduit dans un très- 
bon havre, fitué en dedans du récif, & les 
apparences confîrmoient fbn rapport. 

Comme je découvris ce large canal en Otaha 
& Bolabola , je me décidai à prendre entrée, 
plutôt que de courir au Nord de toutes les Mes i 
mais nous avions le vent debout, & je ne fis 
point de chemin. 

. Le 26 , entre cinq & fix heures du foir ; 
comme je gouvernois au Nord, je découvris 
une petite Me baflè qui gît N. \ N. O. , ou 
N. N. O. à quatre ou cinq lieues de Bolabola. 
Tupia nous dit qu’elle s’appel loi t Tubai ; quelle 
ne produit que des noix de coco ; que trois 
familles forment tous iès habitans , & que les 
Infulaires des Mes voifines vont la vifîter quel- 
quefois pour pécher du poiflon fur la côte , 
où il fe trouve en grande abondance. 

Le 27, à midi, le pic de Bolabola nous 
reftoit au N. 25 O. , & l’extrémité fepten- 
tr ion ale d’ Otaha au N. 80. O. & environ trois 
lieues. Le vent nous fut encore contraire pen-j 
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dant toute cette journée & la nuit fuivante. 

Le 28 , fur les fix heure*s du matin * nous a *n. 176?. 
étions près de l’entrée du havre fitué fur la Jlillet ‘ 
côte orientale d’ Otaha , & dont nous v^pns 
de paler. Trouvant qu’on pouyoit l’examiner 
fans perdre de»tems, j’envoyai le Maître dans 
la chaloupe avec ordre de le fonder -, je lui 
enjoignis en outre , il le vent ne nous deve- 
noit pas favorable , de débarquer dans l’Ifle, 

\ & d’acheter des Naturels du pays tous les 
rafraîchiflfemens qu’il pourroit fe procurer^ 

MM. Banks & Solander s’embarquèrent avec 
le Maître, ils abordèrent fur la côte, & achetèrent 
avant la nuittrois cochons, vii^P 8c une volailles* 

& autant d’ignames,8c de fruits du plane que 
la chaloupe en pouvoit contenir. Les fruits du 
plane nous étoient encore plus utiles que le 
porc -, on les fit bouillir , 82 ils ’fervirent de 
pain à l’équipage -, ce mets fut d’autant plus 
agréable à nos gens , que notre bifeuit étott 
rempli de vers , 8c qu’à chaque bouchée ils 
avaloient plus de vingt de ces animaux , dont 
chacun avoit un goût aufli piquant que de la 
moutarde^ L’Ifle paroifloit être plus ftérile 
qu’ Ulieteûj mais les productions font les mêmes. 

Les Infulaires reflembloient exactement à ceux 
que nous avons vus dans les autres Ifles -, ils 
nétoient pas en. grand nombre, mais quelque 
part qu’allât la chafoupç , ils fe raflembloieQt 
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toujours auprès de nos gens & leur appor- 
toient tout ce qu’ils âvoient à vendre : d’après 
ce que leur dit Tupia, il nous rendirent les 
mêr^s honneurs qu’ils rendent à leurs propres 
Rois, c’eft-à-dire, qu'ils fe découvrirent les 
épaules & enveloppèrent leurs* vêtemens au- 
tour delà poitrine; &,afin qu’aucun de leurs 
compatriotes ne manquât à cette cérémonie , 
ils envoyèrent en avant un homme qui appeloit 
chaque Infulaire qu’il rencontroit , & lui difoit 
qui étoient ces étrangers, & ce qu’il avoir à faire. 

Sur ces entrefaites, je louvoyai en atten- 
dant le retour de la chaloupe ; fur les cinq 
heures & demi^k comme je ne l’appercevois 
pas, je tirai un coup de canon , & après qu’il 
fut nuit, je fis allumer unfapal. A huit heures 
& demiç, nous entendîmes l’explofîon d’un 
fufîl ; j’y répondis par un coup de canon , & 
bientôt après la chaloupe revint à bord. Le 
Maître me rapporta que le havre étoit sûr & 
commode , qu’il y avoit un bon mouillage de 
16 à 25 braJÛTes , excellent fond. 

. Dès que la chaloupe fut remontée dans le 
vaiflèau , je fis voile au Nord ; & le 29 , à huit ' 
heures du matin, nous nous trouvâmes près 
de la côte au-defious du pic -de Bolabola , qui 
eft haut & efcarpé. Comme i’Ifle ell inabor- 
dable de ce côté , & que nous vîmes qu’il 
étoit impofiible de la doubler , nous virâmes 
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4e bor4 & cherchâmes une autre entrée ; 
nous virâmes une fécondé fois , & après avoir 
répété fouvent la même manœuvre , nous 
ne pûmes pas dépaflèr l’extrémité méridionale 
de Bolabola avant minuit. Le lendemain, à 
huit heures du matin , nous découvrîmes une 
Ifle qui nous reftoit au N. 63 O. à environ 
huit lieues ;• nous avions en même-tems le pic 
de Bolabola au N. 7 E. à trois ou quatre lieues. 
Tupia nous apprît que cette Me s’appelle 
Maurua, qu’elle eft petite, environnée par-^ 
tout d'un récif-, qu’il n’y a aucun havre qui 
puilfe lèrvir de mouillage; quelle eft inhabi- 
tée , & que fes produâions font les mêmes 
que celles des Mes voiiînes. On peut apperce- 
voir à dix lieues de diftance une montagne 
haute & ronde qui s’élève au milieu de 
Maurua. 

Tandis que nous étions à la hauteur de 
Èolabola, nous vîmes peu d’indiens fur la 
côte, & Tupia nous dit que la plupart des 
habitans étoient allés à Ulietea. Nous nous 
trouvâmes dans l’après-midi , le long de l’ex- 
trémité méridionale d ’ Ulietea & au vent de 
quelques havres, fur la côteoccidentaledecetté 
Me. Quoique nous fuirions déjà allés à terre fur 
l’autre côtédel’Ifle, je voulus mettre à l’ancre 
dans un de ces havres, afin d’étancher une 
voie d’eau que nous avions dans la fainte-barbe, 
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& donner plus de lefl à notre vaiffeau qui 
étoit trop léger pour porter des voiles fur le 
vent. Comme le vent nous étoit dire&ement 
contraire , nous fûmes contraints de bouliner ; 
& fur les trois heures de l’après-midi , du 
premier Août, nous jettâmes l'ancre par 14 
brades , à l’entrée du canal qui conduit dans 
le havre ; mais une marée très-forte nous 
empêcha de réparer le bâtiment. J’ordonnai 
qu’on portât en avant l’ancre de toue , afin, 
de nous faire remarquer dans le havre i mais , 
malgré tous nos efforts , nous ne pûmes pas 
détacher l’ancre d’affourche. Nous fûmes donc 
obligés de refter dans cet état toute la nuit , 
$c lendemain , 2 , au retour de la marée , les 
. flots ayant foulevé le vaiffeau au-deffus de 
fon ancre qui fe détacha de lui-même, nous 
le fîmes touer facilement dans un bon mouil- 
lage, & nous l’amarrâmes par 28 briffe^, 
fond de fable. Sur ces entrefaites plufieurs des 
naturels du pays s’approchèrent de nous avec 
des cochotis , des volailles & des fruits de plane 
qu’ils échangèrent à très-bas prix. 

Dis que le vaifTeau fut en sûreté., j’allai 
chérçher à terre un lieu convenable pour y 
faire du lefl: & de l’eau , & j’eus bientôt trou- 
vé l’un & l’autre. 

MM. Banks &Solander pafsèrent cette jour- 
née à. terre, & ils furent fort contens des; 
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Naturels du pays qui fèmbloient tous les w ■■■■■■ 
craindre & les refpeéter, & avoir cependant AK ^' 0Û ' t 75?- 
pour eux la plus grande confiance ; les 
Infulaires fe comportaient comme s’ils cuiP- 
fent fenti que- ces deux étrangers avoient 
en même-terns les moyens de leur caufer du 
mal & L’intention de n’en pas faire .ufage. Les 
hommes , les femmes & les enfans le ralfem- 
bloient autour d’eux , & les fuivoient par-tout 
où ils alloient. Loin que perlonne leur fit 
des malhonnêtetés , lorfqu’ils rencontroient > 
dans leur chemin des mares d’eau ou de boue» 
ces Indiens le difputoient à qui les porteroit 
fur leur dos. On les conduifit dans les maifons 
des principaux perfonnages, & ils furent re- 
çus d’une manière tout-à-fait nouvelle ; le peu- 
ple qui les fuivok , couroit en* avant dès qu’ils 
approchoient de l’habitation , en lai liant cepen- 
- dant un efpace fuffifant pour leur paflage.. 

Quand ils entroient, ils trouvoient les Indiens 
qui les avoient précédés, rangés en haie c}e 
chaque côté d’une longue natte étendue fur la 
terre, '& fur l’extrémité de laquelle étoit affile la 
famille: ils rencontrèrent dans la première mai- 
fon qu’ils vifîtèrent des petites filles & des j eunes 
garçons habillés avec la plus grande propreté j 
& qui reftoient à leur place , en attendant que 
nos étrangers s'approchaient d’eux & leur don- 
naient quelque chofe.MM Banks & Solandeç 
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■ eurent bien du plaifir à leur faire des préfens-, car 
A Août 76j> ils n> a voient jamais vu desenfans plus jolis & 
mieux vêtus. L’un d’eux étoit une petite fille 
d'environ fix ans -, elle avoit une efpèce de robe 
rouge & autour de fa tête une grande quan- 
tité de cheveux trèfles , ornement qu’ils ap- 
pellent Tamou , & qu’ils eftiment plus que 
tout le refte de ce qu’ils pofsèdent : elle étoit 
aflife au bout d’une natte de trente pieds de 
long, fur laquelle aucun des fpeétateurs, mal- 
gré la grande foule , n'ofoit mettre le pied ; 
elle s’appuyoit fur le bras d’une femmed’envi- 
ron trente ans , d’une figure agréable , & qui 
étoit probablement fa nourrice : nos Meilleurs 
allèrent à elle -, dès qu’ils en furent près, ils lui 
offrirent quelques verroteries , & elle tendit la 
main pour les recevoir , avec autant de grâce 
qu’auroit pu le faire la femme la mieux élevée 
d’Europe. 

Les Infulaires furent fi charmés des préfens 
qu’on avoit faits à ces petites filles , qu’ils fem- 
bloient uniquement occupés à obliger de quel- 
que manière MM. Banks & Solander, lorfqu’ils 
s’en revinrent. En paflant dans une maifon 3 
le maître à qui elle appartenoit, voulut leur 
donner le divertiflement d’une danfe différente 
de toutes celles que nous avions vues ailleurs. 
Elle fut exécutée par un homme qui mit fur 
là tête une efpèce de grand panier cylindri- 
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que d’oficr , d’environ quatre pieds de long & 
de huit pouces de diamètre, garni de plumes 
placées perpendiculairement , & dont les fom- 
mets étoient courbés en avant -, il y avoit tout 
autour une garniture de dents de goulus 8ç 
de queues d’oifeaux du tropique : dès que l’In- 
dien fut paré de cet ornement , appelle Whow, 
il commença à danier en fc remuant lente- 
ment, & tournant la tête à plufîeurs reprifes , 
de manière que le haut de fon chapeau d’ofier 
décrivoit un cercle ; quelquefois en pirouettant 
il s’approchoit brufquement du vifage des Ipec- 
tateurs, ce qui les faifoit treflfaillir & reculer : 
cette farce amufoit beaucoup les Infulaires ; ils 
poufloient des grands éclats de rire , fur - tout 
lorfque le danfeur feignoit de vouloir donner 
un coup de panier à un des étrangers. 

Le 3 , nous prîmes une route oppofée à celle 
qu’avoient fuiyie la veille MM. Banks & So- 
lander , nous allâmes le long de la côte au Nord* 
dans le deflèin d’acheter des pro vidons; nous 
trouvâmes que les naturels du pays nous les 
vendroient à plus bas prix dans leurs maîfons 
qu’au marché. Pendant notre promenade, 
nous rencontrâmes une troupe de danfeursqui 
nous retinrent pendant deux heures & nous 
firent beaucoup de plaifir. Il y avoit deux dan- 
feufes, fix hommes & trois tambours; Tupia 
nous apprit que quelques-uns des principaux 
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■ ? perfonnages de Fille étoient de ce nombre l 

A *ïoùtf 9 ’ couroient de place en place, mais qu’ils 
ne recevoient point de falaire des fpeâateurs , 
comme les danièurs ambulans d ’Otahiti. Les 
.femmes portoient fur leurs têtes une grande 
quantité de Tamou ou cheveux treffés , ornés 
en plufieurs endroits de fleurs de jafmin du|Cap, 
& arrangés avec tant de goût que cette coëffure 
étoit très-élégante -, elles avoient le col , les épau- 
les & les bras nuds , la gorge étoit aulîi décou- 
verte jufqu’è la hauteur de i’aiiïelle, & revêtue 
au-deifous d’une étoile noire qui leur ferroit 
le corps. Elles avoient placé de chaque côté 
de la poitrine près du bras un petit plumet 
noir, reflèmblant aux bouquets de nos femmes. 
Elles avoient en outre iur les hanches un vê- 
tement plifle qui fe relevoit fur le ventre & 

' retomboit par le bas en grand jupon qui ca- 
choit entièrement leurs pieds, quelles re- 
muoient avec autant de dextérité que nos dan- 
feurs d’Opéra. Les plis au-deifus de la ceinture 
étoient alternativement bruns & blancs & ceux 
du jupon tout blancs. 

Dans cet équipage, elles s’avancèrent de 
côté en faifant des pas mefurés , très-bien d’ac- 
cotd avec les tambours, qui battoient avec beau- • 
. coup de force & de vîteife. Bientôt après , elles 
fe mirent à remuer les hanches, en donnant 
à leur habillement un mouvement très-vif. Elles 
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Continuèrent les mêmes mouvemens pendant 
toute la danfe , quoique le corps prît differen- 
tes attitudes. Elles le tenoient , tantôt debout 
ou affifes, & s’appuyoient quelquefois fur leurs 
genoux ou leurs coudes; elles remuoient en 
même-tems les doigts avec une promptitude 
qu’il eft prefque impoflîble d’imaginer. Il faut 
pourtant copvenir que l’habileté des danfeufes 
& le plaifîr que goûtèrent les fpeélateurs, 
provenoient en grande partie de la lubricité 
de leurs poftures & de leurs geftes , qui fur-, 
paffoient tout ce que nous pouvons dire. 

L’une de ces filles avoir un pendant d’oreilles 
de trois perles, dont l’une étoit très-groffe , 
mais fi terne qu’elle étoit de peu de valeur. 
Les deux autres étoient de la groffeur d’un 
pois d’une grandeur moyenne. Celles-ci étoient 
d’une bonne couleur & d’une belle forme , 
quoiqu’on les eût gâtées en les perçant. 
M. Banks vouloir les acheter; il offrit à la 
fille de lui en donner tout ce qu’elle deman- 
.deroit , mais elle ne confcntit jamais à les 
vendre. Il réitéra inutilement fes inftances 
en lui préfentant la valeur de quatre cochons. 
Ces Infulaires attachent à leurs perles une 
valeur à-peu-près égale à celle quelles ont 
parmi nous, fi l’on en excepte celles qui ne 
font pas trouées. 

Entre les daufès des femmes , les hommes 
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exécutoient une efpèce de farce dramatique 
où il y avoit du dialogue 8? des danlès ; mais 
nous ne connoiflions pas allez leur langue 
pour entendre quel en étoit le fujet. 

Le 4 , quelques-uns de nos Officiers virent 
un Ipeétacle plus régulier & partagé en quatre 
a des. Tupia nous avoit dit fouvent quil étoit 
maître autrefois de plulieurs grandes pofleffions 
dans cette ille , que les habitans de Bolabola 
lui avoient enlevées; il nous les montra alors 
le long de la baie où le vailfeau étoit à l’ancre. 
Lorfque nous allâmes à terre, les naturels 
du pays confirmèrent ce qu’il avoit alluré ; 
ils nous firent voir plulieurs diftriéts ou When- 
nuas qu’ils reconnoifloient lui appartenir. 

J e reçus, le 5., trois cochons , quelques 
volailles & plulieurs pièces d’étoffes de cinquante 
verges de long, & par conféquent les plus 
grandes de celles que nous avions vues dans ces 
Illes. On eut foin de les développer & de les 
étendre, afin de faire fentir toute la valeur du 
don.On me donna en outre unequantité confi- 
dérable de fruits du plane, de noix de coco 
.& d’autres rafraîchiflemens de la part 
d ’Opoonij ce Roi formidable, ou dans la 
langage du pays , l’Earée Rahié de Bolabola , 
lequel me fit dire en même-tems qu’il étoit 
alors dans l'Ille , & qu’il avoit deflein de me 
rendre vifite le jour fuivant. 
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Sur ces entrefaites , MM. Banks & Solander m. 
allèrent fur les montagnes , accompagnés AK % 0 $* 9 ' 
de plufieurs Indiens qui les conduifirent par 
de bons chemins à «une telle hauteur, qu’ils 
virent diftin&ement l’autre côté de l’ifle, & 
la coupure par où nous étions entrés dans 
le récif entre les Ifles d ’Opururu & de 
Tamou > lorfquenous débarquâmes la première 
fois. Ils apperçurent, en s’en revenant , des 
naturels du pays qui s’exerçoient à ce qu’ils 
appellent XErowhaw , c’eft- à-dire , à lancer 
contre un but une efpèce de javeline armée 
d'une pointe de bois dur. lis n’excellent pas 
dans cet exercice, quoiqu’ils paroiifent l'aimer 
paffionnément; car de douze hommes , «un 
ièul atteignit la marque, qui étoit un tronc de 
plane placé à environ vingt verges de diftancc- 
Tout l’équipage refta, le 6 , au vaiflcau,- 
attendant la vifîte du grand Roi -, nous fûmes 
trompés dans notre efpérance. Nous eûmes 
pourtant une compagnie beaucoup plus 
agréable r car il envoya trois jolies filles 
demander quelque chofe en retour du préfent 
qu’il nous avoit fait ; peut-être ne fe foucioit-il 
pas de s’expofer à venir à bord de notre 
bâtiment, ou bien il crut que fes ambaffadrices 
obtiendroient en retour de fes cochons & 
de fes volailles, une plus grande quantité de 
marchandifcs qu’il n’auroic fait lui-même^ 
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m> n ■ Quoi qu’il en fbit , nous ne* regrettâmes point 
A> Août 76s ' P r ^^ ence > & ^ es jeunes filles n’eurent 
point à Te plaindre de leur vifîte. Comme le 
grand Roi ne vouloit pas nous venir voir* , 
nous réfolû mes , dans l’après-midi, de le pré- 
venir : nous nous attendions à trouver dans 
le Souverain des Infulaires de Bolabola , qui 
étoient les conquérans d ’ Uiietea & la terreur 
de toutes les autres Mes , un Chef jeune & 
vigoureux , d’une figure fpirituelie & d’un 
courage entreprenant. Nous ne trouvâmes 
qu’un vieillard foible & décrépit , .que les 
ans avoient prefque rendu aveugle , & fi 
indolent & fi ilupide qu’il paroiiïoit avoir à 
peine aflez d’intelligence pour entrevoir que 
fes cochons & fes femmes nous avoient fait 
plaifir. Il nous reçut alfis & fins aucune des 
cérémonies 8c des formalités qu’a voient em- 
ployées les autres Chefs à notre égard. Nous 
lui fîmes nos prëfens, qu’il accepta, & il 
nous donna en retour un cochon* Nous 
avions appris qu 'Otaha étoit le lieu principal 
de fa réfîdence; nous lui dîmes que nous 
projettions d’y aller le lendemain dans nos 
bateaux , & que nous ferions charmé de 
l’avoir avec nous;. il confentit à être de la 
partie. 

Dès le grand matin, du 7, je partis donc 
avec la jehajoupe & la pinâJÛTe pour Otaha * 
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accompagné de quelques-uns de nos Officiers. 
Nous prîmes en paflant Opoony qui étoit 
dans fa pirogue tout prêt à nous joindre. 
Dès que nous eûmes débarqué à Otaha, je lui 
fis préfent d’une hache , imaginant que cela 
pourrait l’engager à ordonner à Tes fujets de 
nous apporter les provisions dont nous avions 
befoin ; mais, après être relié avec lui jufqu’à 
midi, nous le quittâmes plein de regret de 
n’avoir pu obtenir aucuns rafraîchilfemens. Je 
m’avançai dans la pinalfe vers la pointe fep-, 
tentrionale de l’ifle, & j’envoyai la chaloupe 
d’un autre côté. J’achetai, chemin faifant, 
fix cochons , autant de volailles, quelques fruits 
du plane & des ignames. Après avoir examiné 
ôc pris le plan du havre fur ce côté de Tille , 
je m’en retournai promptement ; la chaloupe 
me joignit bientôt après qu’il fut nuit, Sc 
nous arrivâmes fur les dix heures au vailfeau. 

M. Banks n’étoit pas de cette expédition; 
il palïa la matinée à bord, & acheta des 
naturels du pays , qui alloient le trouver dans 
leurs pirogues j des provillons & des curiofités* 
Il alla à terre dans l’après-midi avec fon delïï- 
nateur , pour peindre l’habillement des danlèurs 
qu’il avoit vus un ou deux jours auparavant. 
Excepté une nouvelle danfeulè , il trouva la 
bande d’hiltrions dans l’état où il la voit lailTée. 
Les femmes exécutèrent la même daniè, mais 
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les hommes varièrent un peu leur farce; il en 
vit jouer cinq ou fix qui étoient différentes 
les unes des autres , & qui reflembloient beau- 
coup aux drames de nos Baladins. 

Il retourna le lendemain à terre, avec le 
Doéteur Solander; ils dirigèrent leur marche 
vers les danfèurs , qui , depuis le tems de notre 
fécond débarquement , s’étoient avancés à 
deux lieues dans l'Ille ils virent d’autres danfès 
& des farces différentes : dans une de ces 
farces, les afteurs , au nombre defquels il n’y 
avoir que des hommes, étoient divifés en deux 
partis , diftingués par la couleur de leur vête- 
ment; l’un étoit vêtu de brun, l’autre de 
blanc : le parti brun repréfentoit un maître 
& £ès domeftiques , & le parti blanc une troupe 
de voleurs. Le maître chargea fès gens de 
garder un panier de provifions; les blancs 
exécutèrent plufîeurs danfes pour tâcher de 
le dérober , & les brans en exécutèrent d’autres 
pour les empêcher d’y réuffir. Après quelques 
altercations , les aéteurs chargés de veiller fur 
le panier , fe placèrent à terre autour de leur 
dépôt , s’appuyèrent deffus & parurent s’en- 
dormir -, les autres profitant alors de la circonf. 
tance, s’approchèrent doucement, & foulevant 
leurs adverfaires de deffus le panier , ils empor- 
tèrent leur proie : les bruns s’éveillèrent bientôt *, 
ils virent que le panier étoit Yole, mais ils fc 
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mirent à danfer , fans s’embarrafler davantage 
de la perte qu’ils’ avoient faite. L’aétton drama- AN ^ 0Û ^ 6t * 
tique de cette danfc obier voit rigoureufement 
l'unité , fuiyant toutes les régies de la critique, 

& nos grands admirateurs de la fimplicité 
auroiçnt été très-fatisfaits de ce fpe&acle, 
parfaitement conforme à la pureté de leur goût. 

Nous pafsâmes la matinée du 9 à com- 
mercer avec les pirogues ; nous profitâmes 
alors d’une brife qui s’éleva de l’Eft, & après 
avoir étanché notre voie d’eau & embarqué 
les provifions fraîches que nous avions achetées, 
nous fîmes voile pour fbrtir du havre. Tupia 
me prefla fortement à notre départ de tiret 
un coup de canon vers Bolabola ; il vouloir , 
fuivant toute apparence, donner à fes enne- 
mis cette marque de fon reflentiment , & 
leur montrer la force de fes nouveaux alliés. 

Je crus devoir le contenter , quoique nous 
fufllons à fept lieues de diftance de l’Ifle. 

Pendant notre féjour , aux environs .de 
ces lües , nous confommâmes très-peu de 
provifions du vaifleau \ nous eûmes en abon- 
dance des cochons , des volailles , des fruits 
du plane & des ignames r nous efpérions que 
ces rafraîchiflcmens nous ferviroient beaucoup 
dans le cours de notre navigation vers le 
Sud ; mais les cochons ne voulurent manger 
ni fon , ni graines , ni légumes d’Europe , 

Tome V. C 
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g" 1111 '+ de manière que nous ne pûmes pas les coi> 

n oô r- ^ rver vivans. Les volailles furent bientôt atta- 
quées d’une maladie à la tête, qu’elles tenoient 
entre leu rs j ambes j ufqu’à ce qu’elles expiraffen t. 
Il ne faut pas beaucoup compter fur les ani- 
maux qu’on embarque dans ces parages , à 
moins qu’on ne découvre quelque nourriture 
du goût des cochons & des remèdes contre 
la maladie des volailles. 

Comme les Charpentiers nous avoient forcé 
de relier li long-tems à Ulietea pour arrêter 
la voie d’eau , nous abandonnâmes le pro- 
jet de débarquer à Bolabola , d’autant plus 
que cette Ille paroilfoit être d’un accès difficile. 
^ Snditj J’appellai Ijles de Société , les fix Illes 
jjîes de So- Ulietea , Otaha , Bolabola , Huabeine , Tuba'i 
& Maurua, qui font contiguës l’une à l’autre ; je 
ne crus pas devoir leur donner à chacune en. 
particulier d’autres noms que ceux quelles 
portent dans le pays. 

Elles gilènt entre le i6 d io’ & le i6 d 55' 
de latitude S. , &' entre le iyo d 5 7' & le is2 d 
de longitude Ouell du méridien de Greenwich. 
Ulietea & Otaha font fituées à environ deux 
milles l’une de l’autre -, elles font toutes deux 
environnées par un récif de rochers de co- 
rail , de forte qu’il n’efl pas poffible à un 
vaiffeau de paiïer entr’elles : ce récif forme 
plufieurs excellens havres , dont à la vérité les 
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entrées font très-étroites ; mais il n’y a plus n« '■ 

rien de dangereux pour un bâtiment, lorf- AK £‘ 0 (jt* 6 ** 
qu’il y eft arrivé. Nous avons déjà décrit les 
havres du côté de l’Eft ; on en trouve trois 
fur le côté de l'Oueft à’ULietsa , qui eft le 
plus grand des deux : les Naturels du pays ap- 
pellent O/wm^/îf/zo le havrele plus feptentrional» 
dans lequel nous mouillâmes. Le canal qui y 
conduit a environ un quart de mille de 
large ; il eft fitué entre deux Illes balles & 
fablonneufes , qui font les plus feptentriona- 
les qu’on rencontre de ce côté. Entre ces deux 
petites Mes il y a un bon mouillage , par vingt- 
huit bralfes, fond mou; ce havre quoique petit 
eft préférable à tous les autres , parce qu’il 
eft fitué dans la partie de Tille la plus fertile 
& dans l'endroit où l’on peut le procu- 
rer le plus facilement de l’eau douc'e. Les 
deux autres havres gifent au Sud de celui-ci , 

& non loin de l’extrémité Sud de rifle; on 
trouve dans tous les deux un bon mouillage» 
par dix ou ‘douze, & quatorze bralfes : il eft 
aifé de les reconnoître , au moyen de trois 
petites Mes couvertes de bois , qu’on voit à 
leur entrée. Le plus méridional de ces deux 
havres eft fitué en dedans & au Sud de la 
plus méridionale des Mes ; l’autre gît entre 
les deux petites Mes, qui font le plus avancées 
vers le «Nord. On m’a dit qu’il y avoit un plus 
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grand nombre de havres à l’extrémité Sud 
• de cette Ifle; mais je n’ai pas examiné fi le 
fait cft vrai. 

L’Isle d'Otaha a deux très-bons havres, 
l’un fur le côté de l’Eft , & l'autre fur le côté 
de l’Oueft. Les Infulaircs appellent Ohamcnc 
le premier, dont nous avons déjà parlé; ils don- 
nent le nom d ’Oherurua à l’autre qui gît vers 
le milieu du côté. S. O. de l’ifle : il eft aflèz 
large & donne un bon mouillage, par vingt 
& vingt-cinq brafles ; on y a la facilité de fe 
procurer de l’eau douce. La coupure du récif, 
formant un canal qui conduit dans ce havre, 
eft à-peu-près d’un quart de largeur ; elle eft 
efcarpée des deux côtés , ainfî que toutes 
les autres ouvertures qu’on rencontre dans les 
xochers qui bordent ces Ifies ; en général , il n’y 
a pas d’autres dangers à craindre que ceux 
qu’on apperçoit. 

L’Isle de Bolabola gît au N. O. \ O. 
d ’Otaha, à quatre lieues; elle eft environné 
d’un récif de rochers , & de plufîeurs peti- 
tes Ifies : le tout enfemble forme une circonfé- 
rence d’environ huit lieues. On m’aflura que 
fur le côté S. O. de l’Ifle , on trouve dans le 
récif un canal qui débouche dans un très-bon 
havre; mais par les raifons que j’ai expliquées 
plus haut, je ne penfai pas devoir l’examiner 
Cette Iflc fe fait remarquer par uae haute 






Digitized by Google 


pu Capitaine Cook. 37 

montagne efearpée , qui paroît prefque per- ail 
pendiculaire , 8c fe termine au fommet en deux 
pics , dont l’un elt plus élevé que l’autre. 

Si l'on en excepte les côces de la mer , la 
terre d ’ Ulietca & d'Otaha eft montagneufe, 
entrecoupée & irrégulière-, cependant les mon- 
tagnes nous parurent vertes 8c agréables , & 
en plufietirs endroits couvertes de bois. Nous 
avons expliqué' dans le cours de cette narra- 
tion , en quoi ces Mes & leurs habitans dif- 
ferent de ce que nous avions obfervé à 
Otahiti. 

Nous continuâmes notre chemin fans qu’il 
nous arrivât rien de remarquable jufqu’au 1 3 
fur le midi , où nous vîmes terre au S. E. -, 8c 
Tu pi a nous dit que c’étoit une Ifle appellée 
üheteora.Vc rs les ûx heures du foir, nous en Ohitcro*. 
étions à deux ou trois lieues , fur quoi je fis 
petites voiles 8c louvoyai toute la nuit -, le len- 
demain matin je naviguai vers la terre. Nous 
courûmes fbus le vent de l’Ifle , en longeant 
la côte de près , 8c nous vîmes fur le rivage 
quelques naturels du pays , qui n’écoient pour- 
tant pasen grand nombre: à neuf heures, j’en- 
voyai M. Gore , un de mes Lieutenans , avec 
la pinaflè , pour tâcher de débarquer dans 
l’Ifle 8c découvrir s’il y avoit un mouillage 
dans la baie que nous appercevions alors, Si 
pour favoir en outre quelle terre gifoit un 
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■" — 1 1 — peu plus loin au Sud. MM. Banks & Solander 
AN Août! S9 ' accompagnèrent M. Gore dans cette expédi- 
tion; &, comme ils pensèrent que Tupia 
pouvoit kur être utile , ils l'emmenèrent avec 
eux. 

Lorsque le bateau s’approcha de terre; 
nos Meilleurs remarquèrent que les naturels 
du pays étoient armés de grandes lances. 
Comme ils ne vouloient débarquer qu'après 
avoir doublé une pointe qu’ils avoient devant 
eux à peu de diftance , ils fe tinrent le long 
de la côte , & les Indiens jugèrent probable- 
ment qu’ils leur avoient fait peur. Ils étoient 
raffemblés au nombre d’environ foixante ; ils 
s’afïïrent tous fur le rivage, excepté deux qui fu- 
rent envoyés en avant pour obferverles mou- 
Ycmens des étrangers du bateau. Ces deux 
émilfaires marchèrent quelque tems vis-à-vis de 
la pinaffe, enfin ils fautèrent dans l’eau & nagè- 
rent vers elle ; mais elle les eut bientôt biffés par- 
derrière. Deux nouveaux Indiens arrivèrent à 
la nage 8c entreprirent d'aborder de la même 
manière , fans pouvoir en venir à bout ; un 
cinquième Infulaire fè mit à courir feul fur la 
côte , & ayant gagné beaucoup de chemin fur 
le bateau avant de fauter dans l’eau , il l’at- 
teignit facilement. M. Banks , penfant que 
c’étoit une occafion favorable de gagner 
la confiance & l’amitié de ce peuple qui 
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nous regardoit comme Tes ennemis, preffa 
inutilement M. Gore de le prendre à bord -, 
il fut donc laifle derrière comme les autres; 
ainfî qu’un fixème qui voulut encore fuivre 
fes compatriotes à la nage. 

Lorsque le batteau eut doublé la pointe ; 
nos gens s’apperçurent que les nageurs avoient 
abandonné leur entreprife. Ils rentrèrent dans 
une grande baie , au fond de laquelle ils 
découvrirent une autre troupe d’indiens , 
armés de grandes lances comme les premiers -, 
ils fè préparèrent à débarquer & coururent 
vers la côte, tandis qu’une pirogue fe détacha 
du rivage pour venir à leur rencontre. Le ba- 
teau ceffa de ramer , dès qu’elle s’approcha de 
de lui, nos gens appelèrent les Inc^ns, leur 
dirent qu’ils étoientamis, & que s’ils vouloient 
venir à bord , on leur donneroit des clous , 
qu’on leur montrôit pour les attirer. Les In- 
diens héfirèrent pendant quelque t-ems -, enfin 
ils s’avancèrent fous la poupe du bateau, & 
reçurent avec un air de fatisfaéfion les clous 
qu’on leur offrit. Mais , en moins d’une mi- 
nute , ils parurent avoir formé le deffein d’a- 
border notre petit bâtiment & de s'en emparer. 
Trois d’entr’eux fautèrent dedans tout-à-coup, 
& les autres voulant fuivre leurs compatrio- 
tes, rapprochèrent la pirogue que le mouve- 
ment du premier en fautant avoit un peu chaf 
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fée en arrière. Le premier qui entra dans le ba- 
teau Ce trouva près de M. Banks , 8c lui arra- 
cha une poire à poudre de fo poche. M. Banks 
le faifit, 8c lui reprit avec peine ce qu’il veaoit 
de voler -, il lui mit les mains fur la poitrine pour 
le jetter dans la mer , mais l’Indien étoic trop 
fort 8c conferva Ion pofte. L’Officier voulut 
tirer fon fufil , mais l’amorce ne prit pas , il 
ordonna alors à quelques-uns de fes gens de 
foire feu par-deffus la tête des affaillans, qui 
fautèrent dans l'eau dès qu'ils entendirent les 
deux premiers coups -, un de nos matelots par 
foiblefle ou par cruauté ou par l’un 8c l’autre 
fentiment, ajufta un des nageurs ôc lui tira 
un troifieme coup de fufil , dont la balle lui 
effleura Je front; heureufement la bleflure ne 
fut que regère, car il regagna la pirogue 8c 
nous parut auffi a&if 8c auffi vigoureux que 
les autres : immédiatement après, la pirogue 
retourna vers la côte où il y avoit plus de deux 
cens Indiens affemblés. Le bateau navigua auffi 
de ce côté-, mais il trouva que la terre étoic 
environnée par-tout d’un banc de fable fur le- 
quel la mer brifoit avec de fortes lames. L’Of- 
ficier crut devoir aller en avant le long de la 
côte 8c chercher un meilleur endroit de débar- 
quement. Sur ces entrefaites nos gens virent 
la pirogue aborder à terre , 8c les naturels du 
pays l’entourer en foule pour s’informer des 
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particularités de l’entreprife. Bientôt après un 
feul homme courut le long du rivage, armé 
de là lance , & lorfqu’il fut vis-à-vis du bateau 
il fc’mit à danfer, à agiter fon arme, & 
poufier des cris d’un ton de voix perçant; Tupia 
dit que c’étoit un appel au combat. Le bateau ' 
continua à côtoyer le rivage , & le champion , 
le fuivit en répétant de la voix & des geftes 
fon càrtel de défi. L’Officier n’ayant point 
trouvé de meilleur endroit de débarquement 
que celui où la pirogue avoit mis à terre, il 
retourna fur fes pas dans le deffein d’y aborder •, 
il efpéroit que fi ce projet étoit impraticable, 
les Infuiaires viendroient conférer avec lui fur 
le banc de fable ou dans leur pirogue , & 
qu’il pourroit conclure avec eux un traité de 
paix. 

Comme le bateau ramoit lentement le long 
delà côte, un autre champion s’avança fur 
le rivage , & répéta le même défi, en agitant 
fa lance. Sa figure étoit plus formidable que 
celle de l’autre, il portoit un grand bonnet 
fait de queues d’pifèaux-du-tropique, & fon 
corps étoit couvert d’une étoffe rayée en jaune , 
rouge & brun. Cet Indien danfa , mais avec 
plus de légèreté & d’adreffe que le premier; 
nos gens voyant fa foupleffe & fon habillement, 
lui donnèrent le nom d’Arlequin. Un homme 
plus âgé & plus grave s’avança bientôt fur la 
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côte, & s’adrelfant aux Anglois du batean 
’ il leur demanda qui ils étoient, & d’où ils ve- 
noient. Tupia qui entendoit le langage de ces 
Infulaires, répondit que nous venions d’Ora- 
hiti> les trois Indiens marchèrent alors paifi- 
blement le long du rivage, jufqu’à un banc de 
rochers, fur lequel un petit nombre de leurs 
compatriotes étoient raiïemblés : ils s’y arrê- 
tèrent , & , après avoir conféré quelques mi- 
nutes entr’eux , ils le mirent tous à prier d’une 
voix très-forte - , Tupia qui répondoit, perfifta 
toujours à dire qu’ils n’étoient pas nos amis. 
Quand leur prière, ou comme ils appellent 
leur poorah fut fini , nos gens entrèrent en con- 
férence avec eux, & leur annoncèrent que s’ils 
vouloient mettre bas les lances 8c les malfues, 
dont quelques-uns étoient armés , nous irions 
à terre & achèterions tout ce qu’ils voudroient 
nous apporter. Ils y confentirent pourvu que 
nous quittaffions nos fufils : quelque équitable 
que paroiffe cette condition , nous ne pûmes 
pas y fouferire , & les deux partis n’auroient 
point été égaux, puifqiuls nous furpaffoient 
de beaucoup en nombre. La négociation lèmbla 
finir ici, mais bientôt ils fe hafardèrent à aller 
plus près du bateau, & enfin ils en approchè- 
rent allez pour faire des échanges. Us vendirent 
tranquillement une petite quantité de leurs 
étoffes & quelques-unes de leurs armes; ils di- 
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rent que fl nous voulions avoir des provifions , 
il falloir paffer à travers d’un canal étroit & 
débarquer à terre; nos gens du bateau exami- 
nant toutes les circonftances, ne crurent pas 
qu’il fut prudent de former cette entreprife; 
ils quittèrent donc les Indiens & s’en revin- 
rent. 

Le vaiffeau & le bateau avoient fait alors 
le tour de J'Ifler nous ne trouvâmes ni havre 
ni. mouillage, & connoiffant d’ailleurs que ce 
peuple étoit difpofé à nous attaquer, il étoit 
impoflible de débarquer fans répandre du fang; 
je réfolus de ne point aller à terre, puifque je 
n’avois aucun motif qui pût me juftifier de 
courir un fcmblable rifque. 

La baie dans laquelle entra le bateau eft 
fituée furie côté occidental de l’Ifle, le fond 
étoit de roches , mais l’eau étoit fi claire, qu’on 
voyoit dans la mer à 25 brades de profon- 
deur , c’eft-à-dire , à cent cinquante pieds. 

Cette Ifle gît au iz A 27' de latitude S. , & au 
1 SO H 47' de longitude O. du méridien de Green- 
wich. Elle a treize mille de circonférence * elle 
eft plutôt élevée que baffe, mais elle n’eft ni 
peuplée ni fertile en proportion des autres que 
nous avons vues dans ces mers 5 il nous parut 
que l’arbre appellé par les naturels du pays 
Etoa , & dont ils font leurs armes , eft la prin- 
cipale production du pays; nous en vîmes 
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- — plufîcurs plantations fur la côte qui n’eft pa* 
Av aoûL 6u environnée d’un récif, comme celles des Illes 
v&fines. 

Les Infulaires font vigoureux bien faits, & 
un peu plus bruns que ceux que nous venbns 
< de quitter. Ils ont fous les aifïeiles des marques 

noires auffi larges que la main , & dont le con- 
tour eft formé par une ligne dentelée-, ils por- 
tent auffi autour des bras & des jambes des 
cercles de la même couleur , mais moins larges ; 
ils n’ont point d’autres marques ou figures fur 
le refte du corps. 

Leur vêtement, ainfî que l’étoffe dont il eft 
compofé , étoit très-différent de ceux que nous 
avions vus jufqu’alors-,lamatièreprcmière de 
cette étoffe cft*la même que celle dont les ha- 
bitans-des autres Iflcs forment leur habillement, 
La plupart de ces étoffes que virent nos gens 
du bateau, étoient teintes en jaune foncé, bril- 
lant, & enduites en-dehors d’une efpèce de 
vernis rouge ou couleur de plomb fbmbre : fur 
cette première couche ils avoient peint avec 
unc’régularité étonnante des raies de différens 
deffins, affez femblables à nos foies rayées. 
L’étoffe peinte en rouge étoit rayée de noir, 
& celle qu’ils avoient peinte en couleur de 
plomb , étoit rayée de blanc. Leur habit eft 
. une jaquette courte qui aefcend jufqu’aux ge- 

noux; il eft d’une feule pièce d’étoffe, & n'a 
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d’autre façon qu’un trou au milieu , dont la 5 

bordure eft coufue à grands points ; c’eft la An aÔûJ < 5 * 
première fois que nous reconnûmes chez les 
Infulaires de la mer du Sud l’ufage d’une ef- 
pèce d’aiguille,* ils paffent leur tête dans ce 
trou , & les portions d’étoffe qui pendent de- 
vant & derrière font affujetries fur le corps 
avec une pièce ou ceinture d’étoffe jaune, qui , 
tournant d’abord autour du col , fè croife fur 
la poitrine & retombe du côté des reins en 
forme de ceinture ; cette première ceinture en 
couvroit une autre d’étoffe rouge -, cet habille- 
fticnt avoit quelque chofe d’agréable & de mi- 
litaire. Quelques-uns des Indiens avoient des 
bonnets de plumes d’oifèaux du tropique, 
comme nous l’avajas déjà dit, & d’autres por- 
toient autour de leur tête une pièce d’étoffe 
blanche ou couleur de plomb , en forme de pe- 
tit turban : nos gens jugèrent que c’étoit la 
partie de leurs ajuftemens qui leur fiéoit le 
mieux. 

Leurs armes font de grandes lances faites 
d ’E/ba, bois très-dur: elles font bien polies 
& aiguifées à l’un des bouts; quelques-unes 
ont près de vingt pieds de long, fans avoir 
plus de trois pouces de groffeur; ils portent 
aufli une autre arme d’environ fept pieds de 
long , faite du même bois , & qui eft tout-à- 
la-fois un gros bâton & une pique : elle eft 
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polie & aiguifée en large pointe, comme la 
première. Lorlqu’ils s’attaquent les uns les 
autres , afin de fe mettre à l’abri de ces armes, 
ils placent deifous leurs vêtemens > depuis le 
col jufqu’à la ceinture, plufieurs nattes qui 
leur fervent de cuiraffes : ces armes ne peuvent 
pas faire autant de mal que celles de la même 
efpèce, que nous avons vues dans les autres 
Mes; ces dernières font garnies à la pointe 
d’un os de paftenade , & les piques font beau- 
coup plus pefantes. Cependant les autres inf- 
trumens ou ouvrages que nous avons apperçus 
dans cette Ifle , font fupérieurs dans leurs - 
genre à ceux que» nous avions vu ailleurs; la 
teinture de l’étoffe eft d’une meilleure couleur , 
& elle eft peinte avec plus fie propreté & de 
goût ; les maffues font mieux taillées & mieux 
polies : la pirogue qui s’approcha du bateau , 
quoique petite, étoit chargée de plus d’ornemens 
& la fculpture plus belle ; entr’autres déco- 
rations , nous y remarquâmes un petit cordon 
de plumes blanches , qui pendoit en-dehors 
de la poupe & de la proue, & qui étoit^en- 
tièrement mouillé par l’écume de la mer.Tupia 
nous dit qu’entre le Sud & le N. O., il y a 
plufieurs Ifles à différentes diftances de celle- 
ci , & qu’à trois jours de voile, au N. O., on 
trouve une Ifle appellée Manua , Ifle de ? Oifeau ; 
il paroiffoit cependant defirer plutôt que nous 


' Digitized by Google 



du Capitaine Cook. 47 
portafîlons à l’Oueft, pour examiner plufieurs 
Mes qui font dans cette direction , & qu’il 
avoit vifitées; il ajouta qu’il avoit mis dix ou 
douze jours à y aller , & trente à Tevenir , 
quoique le Pahie fur lequel il fit ce voyage , 
marchât beaucoup plus vite que le vaifleau. 
J’ai beaucoup de raifons de fuppofer que fa 
pirogue failbit quarante lieues par jour , & 
que par conféquent il avoit traverfé quatre 
cens lieues en dix jours pour y arriver: je 
compte que les Mes de Bofcawen & de Keppel , 
découvertes par le Capitaine Wallis, à l’Oueft 
d ‘Ulietea j nous reftoient alors à cette diftance, 
& par conféquent que Tupia vouloit nous en 
parlér ; il nous dit auffi que la plus méridio- 
nale des Mes qu’il connoilfoit étoit fituée à 
deux jours de voile SOteroah . , & étoit appellée 
Moutou ; que fon père cependant lui avoit 
appris qu’il y avoit d’autres Mes au Sud de 
celle-ci : tout examiné , je réfolus de gouverner 
vers le Sud , pour tâcher de découvrir un 
^ Continent, & dé ne plus perdre de tems à 
chercher & vifiter des Mes, à moins que nous 
n’en trouvaffions dans notre chemin. 
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CHAPITRE II. 


Pajfagc d ’ Oteroah à la Nouvelle-Zélande. 
Incidens qui furvinrent lorfqu’on fut 
débarqué , & tandis que le vaifleau 
mouillait dans la Baie de Pauvreté. 


«p— ■— * Nous mîmes à la Yoile d 'Otoroah, le 15 
AN Août! 4,> Août, & le Vendredi, 25, nous célébrâmes 
l’anniverfaire de notre départ de l’Angleterre, 
en tirant un fromage de Chefter d’un tiroir, 
où il avoit été foigneufement renfermé pour 
cette occafion , & en même-tems nous mîmes 
en perce un tonneau de bière forte, qui fe 
trouva excellente. Le 29, un des matelots 
s’enivra, au point qu’il en mourut le len- 
demain au matin : nous apprîmes que le 
Bofleman , dont il étoit l’aide , lui avoit 
donné par pure complaiûnce une partie d'une 
bouteille de rum. 


Le 30 , nous vîmes la comète -, à une heure 
du matin , elle étoit un peu au-deflîts 
de l’horizon , dans la partie orientale du ciel : 
vers les quatre heures & demie elle pafla fur 
le méridien, & fa queue formoit un angle 
de 42 degrés. Notre latitude étoit de 38 d 20' 
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' Sud , & notre longitude , fuivant notre eftime , — « 

de i 47 d < 5 ' Oueft. La variation de l’aiguille, par AN ^' 0Û l t 76ÿ * 
l’azimuht , étoit dé T 1 9' Eft. T upia , qui obferva 
aufli le comète, s’écrià fur-le-champ qu’auflî-tôc 
qu’elle ferait apperçue parles habitans dcBola - 
bola , ils iroient tuer ceux d’ Ulietea , lefquels s'en- 
fuiraient avec précipitation dans les montagnes. 

Le premier Septembre , étant par 40 d zz Seprcmbtt> 
de latitude S. & I74 d 29’ de longitude O. , 
ne voyant aucune apparence de terre , & 
ayant de groifes lames de l’Oueft avec des 
coups de vent très-forts i )e virai de bord, 

& portai de nouveau au Nord , dans la 
crainte que nos voiles & nos agrêts ne reçu£ 
fent quelque dommage qui nous empêchât de 
pourfuivre notre voyage. 

Le lendemain les coups de vent étant 
toujours forts dans la partie de l’Oueft , je 
mis en panne, portant le cap au nord; mais 
le 3 , au matin , le vent devenant plus modéré , 
nous étendîmes la grande voile , mîmes celle 
du perroquet, & boulinâmes à l’Oueft» 

Nous continuâmes cette route julqu’au 19; 
notre latitude étant ce jour-là de 29 d & notre 
longitude de 159 e1 29', nous obfervâmes que 
la variation de l’aiguille étoit de 8 d 3 z'\ Sc 
f le 24, étant par 33 e1 18' de latitude, & i7z d 
51' de longitude, nous vîmes quelque herbes 
marines, 8 c ujne pièce de bois couverte de 
Tome V. D 
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bernacles : la variation ctoic alors de 1 io j 48' EÆ.‘ 
Le 27, étant par 28 d 59' de latitude, 8 c 
169^5' de longitude, nous vîmes un veau 
marin endormi fur l’eau , & plufîeurs paquets 
d’herbes marines -, le lendemain , nous àpper- 
çumes encore une plus grande quantité 
d’herbes marines, & le 29 nous vîmes un 
oifeau, que nous jugeâmes être un oifeau de 
terre , & qui rcflembloit un peu à une bécafïï- 
ne; mais il avoit le bec court. Le premier 
Oétobre nous vîmes une quantité innombrable 
d’oifeaux, & un autre veau marin , dormant 
au-deflus' de l’eau : c’eft une opinion générale 
que les veaux marins ne s’éloignent jamais 
beaucoup de terre , & ne fè voient que dans 
les lieux où la fonde trouve fond } mais ceux 
que nous vîmes dans ces mers prouvent le 
contraire j il eft Yrai , cependant, que les 
herbes marines étoient une indication fure 
que la terre n'étoit pas éloignée. Le lendemain , 
nous eûmes du calme, & nous mîmes le 
canot dehors, pour fonder s’il y avoit un 
courant > mais on n’en découvrit aucun. 
Notre latitude étoit de 10', & notre lon- 
gitude de I72 d 54 O. Le 5, étant par 3Ô d 56' 
de latitude i & i73 d 27' de longitude, nous 
vîmes encore plus de Goémons , & un autre 
morceau de bois couvert de bernacles. Le 
lendemain , nous apperçûmes deux autres 
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Veaux marins, & un oifeau brun, à-peu-près 
auffi gros qu'un corbeau, & ayant fous l’aile 
quelques plumes blanches. Gore nous dit que 
cette efpèce doifeau étoit très-nombreuiè 
dans le voifinage des Mes Falkland , & nos gens 
donnèrent le nom de Pouleni du PortEgrnont. 

Le j , nous crûmes voir changer la couleur 
de l’eau , mais nous ne trouvâmes point de fond 
a 180 brades de fonde ; le loir du même jour la 
variation étoit de ia d 50' EU ; & tandis que nous 
fîmes npuf lieues, elle augmenta jufqu ‘à 14“ x'V 
Le lendemain, 6 O&obre, nous vîmes terre de 
la grande hune al O. ^ N. Ouefi. Nous y courû» 
mes fur-Ie-cha mp; vers lé loir, on pouyoit recon- 
noître du tillac cette terré, qui paroilïoit con* 
fidérable. Ce Jour-là la variation, bbfervée par, 
aaimuth & par amplitude, étoit de r 5 d 4 j 
L’obfervation dufoleil & de la Lune donna pou> 
la longitude du vaiffeau i8o d 55' Oùeft. Par le 
réfultat moyen de cette obfcrvation, & dé 
celles qu’on fit par la fuite , il parut que l’eftime 
du vaiffeau avoit produit une erreur de 3 d i6 ; 
de longitude, depuis le départ d ’Otahiti; car 
nous nous trouvâmes à cette diftancc, àl’Oueft, 
de la longitude qui donnoit le loclc. A minuit , 
Je mis en pane, & Je fis fonder; mais nous n’eû- 
mes point de fond avec 170 braffes de ligne. 
Le 7 , nous eûmes un calme, & nous ne 
, pûmesapp rocher de terre que lentement. L’a- 
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près-midi, il s’éleva une petite brife lorlquc nous 
^oa bi &9 ‘ en ^ons cncore à. fept ou huit lieues. Cette 
terre nous parut plus grande à mefure que 
nous la vîmes plus diftin&ement > elle avoit 
quatre ou cinq lignes de collines > s’élevant 
l’une au-deffus de l’autre , & par-deflus une 
chaîne de montagnes qui nous parurent d’une 
énorme grandeur. Cette découverte donna 
lieu à beaucoup de conjectures ; mais l’opinion 
générale étoit que nous avions trouvé ce qu’on 
a appellé Terra Aujîralis incognita. Vers les 
cinq heures , nous vîmes l’ouvertufe d’une 
taie qui nous parut s’enfoncer affez loin dans 
l’intérieur -, nous y portâmes fur-le-champ. 
Nous apperçûmes auffi de la fumée qui s’éle- 
voit de différentes parties de la côte. La nuit 
étant venue, nous louvoyâmes jufqu’à la pointe 
£nv°ur du lendemain , où nous nous trou va- 
ines fous le vent de la baie , le vent étant an 
Nord. Nous remarquâmes alors que les colli- 
nes étoient couvertes de bois, & qu’il y avoic 
dans les vallées de très-gros arbres. A midi, 
nous voulûmes entrer dans la baie par la pointe 
qui eft au S. E. ; mais n’ayant pas pu la dou- 
bler , nous virâmes de bord & reprîmes le large. 
Nous apperçûmes plufieurs pirogues qui fe te- 
noient en travers de la baie , & qui bientôt ga-* 
gnèrent le rivage fans paraître faire aucune' 
attention au vaiiTeau. Nous découvrîmes auffi 
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quelques ’nailons, petites, mais propres; & 

près d’une de ces maifons, un grand nombre A oKobie? 
d’habitans raflèmblés qui étoient aflîs fur la 
grève, & qui étoient, à ce que nous crûmes, 
les mêmes que nous avions vus dans la piro- 
gues. Sur une petite péninfule fîtuée à la pointe 
N. E., nous apperçûmes diftinéfement une pa- 
liflade haute & régulière qui entouroit tout le 
fommet d’une colline, & qui fut aufîi le fujet de 
beaucoup de railbnnemensjfic de fpéculation : les 
uns jugeoientquec’étoitun parc dédains, & les 
autres un enclos pour des bœufs 8c des moutons. 

Vers les quatre heures après-midi nous jet- 
tâmes l’ancre fur le côté N. O. de la baie, au- 
devant de l’entrée d’une petite rivière, & à 
environ une demi-lieue de la côte, ayant 10 
brades d’eau fur un bon fond de labié. Les 
côtés de la baie font formés de roches blanches 
fort hautes. Le milieu eft une terre brune avec 
des collines , s’élevant par degrés les unes der- 
rière les autres, & le terminant à la chaîne 
de montagnes dont nous avons parlé, & qui 
paroiflbient être fort avancées dans l’intéieur. 

Le foir , j’allai à terre avec MM. Banks 8c So- 
lander dans la pinalle 8c l’efquif , montés pur 
un détachement de l’équipage. Nous débar- 
quâmes en face du vailfeau , fur le côté orien- 
tal de la rivière , qui avoit en cet endroit en- 
viron quarante verges de large ; mais , comme 
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japperais fur la rive occidentale plufieurs ha- 
bitans à qui Je voulois parler , & la rivière n’é- 
tant pas guéable , nous la paflames dans l’ef- 
quif en laiflant la pinaffe à l’entrée. Lorfque 
nous approchâmes à l’endroit où les naturels 
du pays étoient affèmblés , ils s’enfuirent tous : 
cela ne nous empêcha pas de defcendre à terre-, 
& , après avoir laide l’efquif à la garde de qua- 
tre moufles, nous marchâmes vers des huttes 
qui étoient à environ deux ou trois cents ver- 
ges du bord de la rivière. Dès que .nous fû- 
mes à quelque diftance du bateau , quatre hom- 
mes armés de longues lances fortirent des bois 
& coururent vers l’efquif , qu’ils auroient ccr? 
tainement enlevé , fl ceux de nos gens qui 
étoient reftés dans la pinaffe ne les euffent dé- 
couverts & n’euflent crié aux moufles de fc 
laiflèr aller au courant , ce que ceux-ci firent 
fur-le-champ ; mais comme ils étoient pourfui- 
vis de près par leurs quatre ennemis, le maître 
de la pinaffe qui avoit l’infpeétion des bateaux , 
tira un coup de fufil par-deflus la tête de ces 
Indiens , qui s’arrêtèrent alors en regardant 
autour d’eux -, mais, dans quelques minutes, ils 
recommencèrent leur pourfuite en agitant leurs, 
lances d’une manière menaçante. Le maître de, 
la pinaffe tira un fécond coup de fufil fur leurs 
têtes-, mais loin d’en être effrayés, l’un d'eux 
Içya fa pique pour la lancer fur le bateau, alors 
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tin troifième coup de fufil l’ctendit mort fur la 1 1 — n 

place.Ses trois compagnons , en le voyant tom- 
ber, reftèrent quelques minutes fans mouve- 
ment, comme s’ils eufientété pétrifiés; ils re- 
prirent bientôt leurs Jtèns 8c fe mirent à retour- 
ner fur leurs pas en traînant avec eux le corps 
de leur camarade; mais ils furent obligés de 
l’abandonner bientôt après , afin de ne pas ra- 
lentir leur fuite. 

A u bruit du premier coup de fufil , nous 
nous raffemblâmes , car nous nous étions 
un peu écartés les uns des autres. Nous 
marchâmes vers le bateau, & traverfant la 
rivière, nous vîmes bientôt bientôt l’Indien 
étendu mort fur la terre. En examinant le 
corps nous trouvâmes que la balle lui avoic 
percé le cœur. C’ctoit un homme d’une ftarure. 
moyenne ; il avoir le teint brun fans être trop 
foncé , & un des côtés de fon vifage étoit peint 
en lignes fpirales très-régulièrement de Aînées. 

11! étoit vêtu d’une belle étoffe , fabriquée d’une 
manière qui nous étoit inconnue , & arrangée, 
exaffement comme la figure qu’on trouve dans 
la relation du Voyage d!-Abel Tafman , par 
Valgitin , t. 3, z' part, page 50. Ses cheveux * ' 
étoient aufii noués fur le fommet de la tête >, 

- mais iàns aucun ornement de plumes. Nous, 
prîmes le parti de retourner fur-le-champ an 
Yaiffeau , d’où nous entendîmes les habitans, 
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- qui étoient revenus fur le rivage, parler avec 
A oàobrc. 9 beaucoup de chaleur & de force , vraifèmbla- 
blement de ce qui venoic de fe paffer, & de cc 
qu’il y avoit à faire. 

Le 9 , au matin , nous vîmes plufieurs In- 
diens dans le même endroit où ils s’étoient 
raffemblés la vieille ; quelques-uns marchoient 
fort vite vers le lieu où nous avions débarqué » 
la plupart étoient fans armes, mais trois ou 
quatre portoient à la main de longues piques, 
, Comme je defîrois d’établir un commerce avec 
eux , je fis équiper trois bateaux montés par 
des foldats de marine & des matelots. J’y 
montai avec MM. Banks, Solander & Tupia, 
nous nous avançâmes vers la côte; environ 
cinquante Indiens paroHToient attendre que 
nous dcfcendifilons -, ils étoient aflîs fur le 
bord oppofé de la rivière , ce qui nous parut 
un fîgne de crainte. Je débarquai d’abord ac- 
compagné feulement de MM. Banks , Solander 
& Tupia , & nous marchâmes vers les Indiens, 
Dès que nous eûmes fait quelquÊs pas „ ils fc 
levèrent tous avec vivacité , ayant chacun pour 
arme , ou une longue pique , ou un inftru- 
ment de talc verd, très-bien poli , d’env»on 
un pied de long & afTez épais pour pefer Qua- 
tre ou cinq livres. Tupfa, leur parla dans la 
langue d ’Otahiti , mais ils ne lui répondirent 
' qu’en agitant leurs armes & en nous faifant 
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ligne de nous éloigner. Nous tirâmes alors un t- . 
coup de fufil à quelque diftance d’eux ; la balle A oaob t 7 ç. , ‘ 
tomba dans la rivière , qui étoit encore entre 
nous. Ils s’apperçurent & cefsèrent leurs me- 
naces -, mais la prudence nous engagea à nous 
retirer jufqu’à ce que les foldats de marine 
fuflènt débarqués , ce qui le fit fur-le-champ. 

Ils marchèrent, ayant à leur tête un drapeau 
déployé , jufqu’à environ cinquante verges de 
la rivière. Après les avoir rangés en bataille , 
je m avançai de nouveau vers les Indiens , ac- 
compagné de MM. Banks , Solander , Green 
& Monkhoule, & de Tupia, Celui-ci leur parla 
de nouveau , & nous vîmes avec grand 
plaifir qu’il le faifoit entendre parfaitement. 

Ces peuples lui parloient deux dialeétes de la \ 

même langue. Il leur dit que nous ne délirions 
de l’eau & des provilions, & que nous leur 
donnerions en échange du fer , dont il leur 
expliqua l’ufage du mieux qu’il put. Ils répon- 
dirent qu’ils vouloient bien trafiquer avec 
nous, & que nous n’avions qu’à venir auprès 
d’eux. Nous y confentîmes à condition qu’ils 
mettroient bas leurs armes ; mais c’eft à quoi 
on ne put jamais les déterminer. Pendant 
cette converfation , Tupia nous avertit d’être 
fur nos gardes , parce qu'ils n ’étoient pas nos 
amis. Nous les preisâmes à notre tour de ve- 
nir auprès de nous -, à la fin un d’eux fç 
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déshabilla & travcrfà la rivière à la nage fane 
armes. Il fut fuivi prefque fur-le-champ par 
deux autres, & bientôt après par la plus 
grande partie du' refie, au nombre de vingt 
ou trente hommes ; mais ceux-ci prirent leurs 
armes avec eux. Nous leurs fîmes à tous des 
préfens de fer & de verroterie ; ils ne parurent 
pas en faire beaucoup de cas , particulièrement, 
du fer dont ils ne concevoient aucunement 
l’utilité; de forte que nous n’eûmes en retour 
que quelques plumes. Us nous offrirent à la. 
vérité d’échanger leurs armes contre les nôtres* 
& lorfqu’ils virent qne nous nous y refusons, 
ils firent plufieurs tentatives pour arracher 
nos fufils de nos mains. Dès qu’ils s’étoient 
avancés yers nous, Jupia nous avoit répété 
qu’ils n’étoient pas nos amis , & nous avoit 
recommandé plus pofitivement de nous tenir 
fur nos gardes. Audi leurs tentatives pour 
nous enlever nos armes furent fans fuccès , 
& nous leur fîmes entendre parTupia , que 
nous ferions obligés de les tuer , s’ils fè por- 
taient encore «à quelques violences. Cepen- 
dant au bout de quelques minutes , M. Green, 
s’étant retourné fans précaution, un Indien 
lui arracha fon coutelas , & fè retirant à une 
petite diftance, fe mit à l’agiter autour de fa 
tête avec des cris de triomphe. Les autres 
commencèrent alors ’à montrer beaucoup, 
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cTinfolencç , & nous vîmes en même -te ms 
une nouvelle troupe qui venoit les joindre du 
bordoppofé de la riviere. Nous jugeâmes alors 
néceflaire de réprimer leur audace : M. Banks 
tira fur celui qui avoic pris le coutelas, un 
coup de fufil chargé de petit plomb, à la dif- 
tance d’environ 1 5 verges. Le coup lui fit 
d'abord fufpendre ion cri , mais au lieu de ren- 
dre le coutelas, il continua de l’agiter au- 
defliis de fa tête, & en même-tems il fe retira 
lentement à une plus grande diftance. Alors 
M. Monkhoufe lui tira un coup de fufil chargé 
à balle -qui le fit tomber fur-le-champ. Le corps 
principal des Indiens, qui s’étoi* retiré vers 
tin rocher fitué au milieu de la rivière lors- 
que no.us tirâmes le premier coup de fufil , 
fe rapprocha en entendant le fécond. Deux 
Indiens qui étoient près de celui qui venoit 
d etre tué , coururent vers le corps mort -, 
l’un fe faifit de l’arc de talc verd , l’autre 
voulut prendre le coutelas, & M. Monkhoufe 
n’eut que le tems de le prévenir. Comme tous 
ceux qui s’étoient retirés fur le rocher , mar- 
choient alors vers nous, nous tirâmes trois 
coups de fufil chargés feulement à petit plomh, 
qui les déterninèrent à regagner l’autre bord 
à la nage - , & nous nous apperçûmes , lors- 
qu'ils furent à terre, que deux ou trois d’en- 
çr’etix étoient bleffés. Ils fe retirèrent lentement 
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— ' ... en remontant ie pays , & nous nous rem* 
A oaob>e?' Marquâmes dans nos bateaux. 

Après nous être affinés , par une facheufe 
expérience, qu’il n’y avoit rien à faire avec 
les Indiens que nous avions vus en cet endroit;, 
ayant trouvé d’ailleurs que l’eau de la rivière 
étoit falée , je prisle parti dé ranger le fond de la, 
baie avecles bateaux pour chercher de l’eau dou- 
ce , & pour tâcher de furprendre quelques-uns 
des habitans, dans l’efpé rance de gagner leur 
amitié à force de préfens & de bons traitemens,, 

& d’établir , par leur médiation , une corres- 
pondance amicale avec lçurs compagnons. 

Malheureusement je ne trouvai autuix * 
endroit où je puffe débarquer , une houle forte: 

& dangereulè battant par-tout fur la côte 
mais j’apperçus deux pirogues venant du lar- 
ge ^ dont l’une avoit une voile & l’autre alloit 
à rames. Je crus avoir trouvé une occafion favo- 
rable pour me rendre maître de quelques-uns de 
ces Indiens fans leur faire de mal, attendu que 
ceux qui étoient dans la pirogue , étoient proba- 
blement des pêcheurs fans armes , & que j’avois 
trois bateaux remplis de monde. Je difpofai les 
bateaux de la manière la plus propre à inter- 
cepter les pirogue? dans leur route vers la 
côte; mais les Indiens qui alloient à rames 
nous apperçurent bientôt , & fè mirent à 
ramer de toutes leurs forces vers la côte la 
plus prochaine; de forte qu’ils nouséchappè- 
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rent. L’autre pirogue vint avec fa voile jufqu’au 
milieu de nous , fans diftinguer qui nous 
étions 1 , mais au moment où nous fûmes recon- . 
nus, les Indiens plièrent leur voile &ç prirent 
leurs rames , dont ils fè fèrvirent avec tant 
d’adreffe & d’agilité qu’ils dépafscrent bientôt 
le bateau qui vouloit les couper. Comme ils 
étoient cependant à la portée de la voix, 
Tupia leur cria de s’approcher, & leur pro- 
mit que nous ne leur ferions aucun mal ; mais 
ils avoient plus de confiance dans leurs ra- 
mes que dans nos promelfes , ôc ils continuè- 
rent de s'éloigner de nous auffi vite qu’ils le 
purent. Je fis tirer alors un coup de fufîl par- 
deflus leurs têtes , & je crus que c’étoit l’ex- 
pédient le moins fâcheux pour venir à bout 
de mon deffein, efpérant que la crainte les 
forceroit à fe rendre ou à fauter dans l’eau. 
Au bruit du coup de fufîl, ils cefsèrent en 
effet de ramer -, ils étoient au nombre de fept, 

& tous les fèpt commençèrent.à fe déshabiller \ 
nous ne doutâmes pas qu’ils ne fuffent dif- 
pofés à fe jeter à la mer -, mais il en arriva 
tout autrement. Ils prirent fur -le -champ la 
réfol ution, non de fuir, mais de combattre i 
& , lorfque notre bateau s’approcha , ils com- 
mencèrent l’attaque à coups de rames, de 
pierres & d’autres armes offenfîves qu’ils 
avoient dans leurs pirogues, & dont ils fe 
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p "" fervoient avec tant de vigueur que nous fumeü 
A Qdiobre?' °kl*gcs de ^ er ^u fur eux pour nous défendre. 

Malheureufement il y en eut quatre de tués ; 
les autres , qui étoient de jeûnes garçons , 
dont le plus âgé avoit environ dix-neuf ans , 

) & le plus jeune à péu-près onze , fautèrent 

' auffitôt dans la mer. Le plus âgé nageoit avec 
beaucoup de vigueur , & réfifta avec beaucoup 
de courage & de force à tous les efforts qu’on 
fit pour le prendre *, il fut cependant obli- 
• gé de céder enfin à la fupériorité, & les 

autres fê laifsèrent prendre avec plus de 
facilité. 

Je ne peux pas me diflimuler que toutes 
les âmes humaines & fenfibles me blâmeront 
d’avoir fait tirer fur ces malheureux Indiens , 

& il me feroit impoflîble de ne pas blâmer 
moi-même une telle violence , fi jeTexaminois 
de fang froid. Sans doute ils ne méritoient pas 
la mort pour avoir refufé de fè fier à mes 
promeffes & de venir à mon bord, quand 
même ils n’y euffent vu aucun danger; mais 
la nature de ma commifiion m’obligeoit à pren- 
dre connoilfance de leur pays, & je nepouvois 
le faire qu’en y pénétrant à force ouverte, 
ou en obtenant la confiance & la bonne volonté 
des habitans. J’avois déjà tenté fans fitccès la - 
* voie des préfens ; le defir d’éviter de nouvelles 
hoftilités m-’avoit fait entreprendre d’en avour ’ 
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quelques-uns à bord , comme l’unique moyen 1— «w 
de les convaincre , que, loin de vouloir leur 
faire aucun mal , nous étions difpofes à leur 
être utiles. Jufques-Ià mes intentions n’a voient 
certainement rien de criminel; il eft vrai 
que dans le combat , auquel je ne m’étois 
point attendu , notre vidoire eût pu être'éga- 
lement complette fans ôter la vie à quatre 
de ces Indiens; mais il faut Gonfîdérer que, 
dans une femblable fîtuation}, quand l’ordre 
de faire ' feu a été donné , on n’eft plus le 
maître d’en preferireni d’en modérer les effets. 

Dès que les trois jeunes Indiens, que nous 
avions tirés de l’eau , furent dans le bateau , 
ils fe jettèrent par terre s’attendant! fans 
doute à être mis à mort fur-le-champ : nous 
nous hâtâmes de les aflurer autant qu’il nous 
fut poffible ; nous leur fournîmes des habits 
& leur donnâmes les témoignages de bonne 
Volonté les plu#propres à diffiper leurs crain- 
tes & à gagner leur confiance. Ceux qui con- 
noiffent la nature humaine ne feront pas 
ctonnés'quc la douleur que dévoient reiîèntir 
cesjeunes fauvages de la perte de leurs parens % 
qui venoient de périr fous leur yeux, ait fait 
place tout- à-coup à la joie extrême qu’ils 
éprouvèrent en fè voyant délivrés des terreurs 
d’une mort qu’ils croyaient certaine, & traités 
#ve c bonté par ces mêmes hommes qu’ils regain 
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doient comme leurs bourreaux ; leur joie fe pei* 
• gnit avec la plus grande expreflion fur leurs 
vifages & dans leurs mouvemens. Avant même 
que nous enflions gagné le vailfeau, leurs loup 
çons & leurs craintes étoient entièrement difli- 
pés; non- feulement ils paroiiïbient déjà accou- 
tumés à leur fituation, ils étoient même fort 
gais -, & lorfqu’on leur offrit du pain , ils le 
mangèrent avec un appétit vorace. Ils firent 
plufieursqueftions avec beaucoup de curiofîté, 
& répondirent volontiers aux nôtres ; quand 
notre dîner fut fervi , ils montrèrent le defir 
de goûter de tout ce qu’ils voyoient : le porc 
làlé fut de tous les mets que nous avions fur 
la table , celui qui leur parut le plus agréable. 
Après le foleil couché , ils firent un autre re- 
pas avec le même plaifir; chacun d’eux mangea 
une grande quantité de pain & but plus 
d’une quarte d’eau. Le foir,on leur drefla des 
lits , & ils allèrent fe couc^jr très-fatisfaits 
en apparence de leur état. Cependant l’agita- 
tion de leurs efprits s’étant un peu calmée pen- 
dant la nuit, & ayant fait place à la réflexion, 
on les entendit foupirer fouvent & très-haut. 
*Tupia,qui étoit près d’eux pour les obferver , 
fe leva & fut fi bien les confoler & les encou- 
rager, qu’il leur rendit non-feulement la tran- 
quillité , mais meme la gaieté , au point qu’ils 
fe mirent à chanter une chanfon avec un 
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tin. goût qui nous furprit : l’air en étdit lent & 
grave comme ceux de nos pièaumes , & con- A oft 0 b7e! r 
tenoit plufîeurs femi-tons. 

Ces jeunes Indiens avoient une phyfiono- 
mie pleine d’intelligence & d’expreflion -, le fé- 
cond ,qui paroifToit avoir environ quinze ans, 
avoir un air fi ouvert & des manières fi aifées, 
qu'il étoit impoflîble de n’en être pas frappé. 

Nous apprîmes que les deux plus âgés étoient 
frères , que leurs noms étoient Eaahourange 
& Koikcraflge , & que le plus jeune s’appeüoit 
Slaragpvete, 

En retournant au vaifïèau, après avoir pris 
ces jeunes gens dans le bateau , nous trou- 
vâmes un très-gros morceau de pierre -ponce 
qui flottoit fur l’eau ; indication certaine qu’il 
y a ou qu’il y a eu un volcan dans le voifînage. 

Le io, au matin , nos prifonniers nous 
parurent très-joyeux, & firent encore un énor- 
me repas -, après quoi nous les habillâmes , 

& les parâmes de bracelets & de colliers à 
-leur manière. Je fis mettre enfuite dehors le 
bateau , & on leur dit que nous allions les 
mener à terre : cette nouvelle leur caufà un , 
tranfport de joie , mais lorfqu’il s’apper- 
çurent que nous dirigions notre route vers 
l’endroit où nous avions débarqué d’abord 
près de la rivière , leur phyfîonomie s'obfcur- 
tit fur-le-champ , 8c ils nous prièrent avec les 
J’orne V \ \ £ 
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g - « plus grandes inftances de ne pas les defcendre 
* > oàoDil 9 cn cet enc ^ ro ' t > parce que ce toit, nous dirent- 
ils , l’habitation de leurs ennemis , qui les tuer 
roient & les mangeroient : ce contre - tems 
m’cmbarraffa beaucoup -, j’avois efpéré que le 
retour & les récits de ces jeunes Indiens nous 
procureroienc un accueil favorable de la parc 
de leurs compagnons. J’avois déjà envoyé à 
terre un Officier avec les foldats de marine 
& un certain nombre de matelots pour cou- 
peu dit bois, & j’étois déterminé i débarquer 
près du même endroit. Mon intention n’étoir 
pas d’abandonner les jeunes Indiens fur la 
côte y s’ils avoient envie de relier avec nous , 
mais d’envoyer le foir au bateau avec eux vers 
cette partie delà baie qu’ils nous montraient 
comme étant leur habitation. 

M. Banks, le Doéteur Solander & Tupia 
étoient avec moi -, lorfque nous eûmes débar- 
qué 8c traverle la rivière , nos Indiens mon- 
trèrent d’abord de la répugnance à nous 
quitter ;tnais , changeant tout-à-coup de fèn- 
timent , ils prirent enfin congé de nous , nom 
fans avoir l’air de faire quelques efforts lâns 
répandre des larmes. Lorfqu’ils furent partis, 
nous marchâmes le long d’un marais dans le 
deffein de tuer quelques canards, dont il y 
avoir un nombre prodigieux ; quatre foldats 
de marine étoient en face de nous fur une 
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élévation qui dominoit le pays. Lorfque nous 
eûmes fait environ un mille , nos foldats 
nous appelèrent , & nous dirent qu’ils apper- 
cevoicnt un corps confidérable d’indiens mar- 
chant à grands pas vers nous. A cette non- 
velle nous nous raiïèmblâmes & prîmes le 
parti de regagner les bateaux le plus vite que 
nous pourrions. A peine nous étions-nous 
mis en marche, que les trois Jeunes Indiens 
fortirent brufquemént de quelques brouf- 
failles où ils s’étoient cachés , & vinrent récla- 
mer notre protection : nous les reçûmes volon-r 
tiers y ôc nous marchâmes en diligence vers 
nos bateaux. 

Les Indiens étoient partagés en deux corps : 
l’un marchoit le long de la hauteur que nos 
foldats de marine avoient quittée , l’autre 
tournoit le marais , de manière que nous ne 
pouvions pas l’appercevoir. Lorfqu’ils virent 
que nous nous étions formés en un feul corps , 
ils ralentirent leur marche, mais en nous 
fuivant toujours d’un allez bon pas : ce fut 
une circonftance aulfi heureufe pour nous 
que pour eux : car lorfque nous fûmes arrivés 
fur le bord de la rivière , où nous efpérions 
trouver les bateaux qui dévoient nous tranf- 
porter vers les coupeurs de bois, nous vîmes 
la pinaffe à un mille au moins de là ftation , 
parce quelle avoit été ramalTer un oifeau 
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qu’un Officier avoir tué du rivage; de forte 
que le petit çanot fut obligé de faire trois 
voyages pour nous tranfporter fucceffivement 
de l’autre côté. Dès que nous fûmes tous rat 
femblés, les Indiens arrivèrent à l'autre bord, 
non en corps comme nous nous y attendions , 
mais par pelotons de deux ou trois; ils étoient 
tous armés , & en très-peu de tems ils fê 
trouvèrent au nombre de deux cens. Comme 
nous ne pouvions efpérer de faire aucune paix 
avec eux , puifque la crainte de notre mouf- 
queterie ne leur en impofoit pas , & que le vaif- 
feau étoic trop loin pour atteindre au lieu où 
ils étoient avec le canon , nous aimâmes mieux 
nous embarquer que de nous engager dans 
une nouvelle querelle, qui auroit coûté encore 
la vie à plufieurs de ces Indiens. Nous nous 
avançâmes donc au-devant de la pinaile qui 
revenoit alors vers nous ; un de nos jeunes 
Indiens le mit à crier tout-à-coup que Ion 
oncle étoit un de ceux qui marchoient vers 
nous; & qu’il defîroit d’avoir une entrevue 
avec nous ; 1 nous y confentîrçes , & bien- 
tôt il s’établit une conférence entre ces 
Indiens & Tupia; pendant ce tems-là nos 
jeunes prifonniers leur montroient tous les 
préfens que nous leur avions faits, comme 
des gages de notre libéralité & de nos bonnes 
difpoütions; mais ce fut envain qu’ils sjûyî- 
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tèrent mutuellement à pafler la rivière à la — 1 . ..J3» 
nage , aucun des Indiens ni des trois jeunes A Qetoil^‘ 
gens ne voulut s’y hafarder. 

Le corps de celui qui avoit été tué la veille» 
étoit relié expofé fur le rivage -, nos jeunes 
Indiens le voyant alTe? près de nous, y allè- 
rent & le couvrirent de quelques-uns des vête- 
mens que nous leur avions donnés; & bien- 
tôt après un homme feul & défarmé , qui fe 
trouva être l'oncle de Maragovctc , vint à la 
nage de notre côté » tenant à la main 
une branche verte , que nous regardâmes* • 
comme un fymbole de paix. Nous reçûmes 
ce rameau des mains de Tupia, à qui il le 
remit; nous lui fîmes plufîeurs préfens -, nous 
l’invitâmes aulfi à venir à bord du vaiflëau » 
mais il le refufa , & nous nous éloignâmes. 

Nous croyions que Ion neveu & fes deux ca- 
marades relieraient avec lui ; mais , à notre 
grande furprife, ils aimèrent mieux nous 
accompagner.. 

Lorsque nous nous fûmes retirés , l’Indien 
alla cueillir une autre branche verte , & la 
portant dans fa min , il s’approcha du corps 
mort que les jeunes fauvages avoient couvert 
d’une partie .de leurs vêtemens ; il marcha 
quelque tems autour de ce cadavre en faifant 
différentes cérémonies, & finit par jeter près 

E j 
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« ■ ■ l , de lui la branche qu’il tenoit ; après quoi , il 

^oaobK** retourna vers les compagnons qui étoient res- 
tés aflis fur le fable pour obferver, l’iifue de 
fa négociation : ils fç raffemblèrent fur-le- 
champ autour de lui, & relièrent attroupés 
pendant plus d’une heure , fans paroître iaire 
aucune attention à nous. Nous étions plus 
curieux, & nous les obfervions du vaiflèau 
avec nos lunettes; nous en vîmes quelques- 
uns traverfer la rivière fur une efpèce de ra- 
deau , & quatre d’entr’eux emportèrentle corps 
fur lequel on avoit fait les cérémonies qu’on 
•vient de décrire. Ils Iaifsèrent l’autre cadavre 
dans l’endroit où il étoit. 

Après-dîner , je dis àTupiade demander 
tux jeunes Indiens s’ils avoient encore quel- 
que répugnance à defeendre dans l’endroit 
où nous avions laide l’oncle du plus jeune , 
l’enlevement du corps mort nous paroiflfant 
une ratification de la paix : ils répondirent 
qu’ils y defeendroient volontiers*, on équipa 
un bateau > ils y fautèrent avec beaucoup 
d’emprelfement , & lorfque le bateau fut à 
la côte, ils y débarquèrent fans héfiter ; à 
peine eut-il repris la route du vaiffeau qu’ils 
revinrent vers les rochers en entrant dans 
l’eau , & prièrent inftamment. nos gens de 
les reprendre à bord , mais il y avoit des or- 
dres pofitifs de ne pas les recevoir. 
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r Nous obfèrvions avec beaucoup d’attention — ■. - » 

ce qui fe paffoit fur le rivage, & nous vîmes A octobre? 5 " 
bientôt un Indien pafler la rivière fur un autre 
radeau ; & prendre nos trois prifonniers pour 
Tes mener à un endroit où quarante à cinquante 
des habitans étoient raflemblé*; ceux-ci entou- 
rèrent les trois jeunes gens & relièrent dans 
la même place jufqu’au coucher du foleil. En- 
fin , quand nous les vîmes en mouvement » * 
nous diftinguàmes nettement nos trois prifon- 
niers qui fè réparèrent des autres , vinrent fur le 
rivage, & après avoir agité leurs mains trois 
fois du côté du vaiflèau , coururent avec vîtefle 
rejoindre leurs compagnons. Ils marchèrent 
tous vers le canton que les jeunes Indiens nous 
avoient montré comme étant la réfîdence 
de leurs ennemis ; mais nous eûmes lieu de 
croire qu’il ne leur arriveroit aucun mal, attendu 
que nous les vîmes partir avec les habits que 
nous leur avions donnés. 

Lorsqu’il fut nuit , nous entendîmes ; 
comme de coutume , de grands cris fur le ri- 
vage au fond de la baie* mais nous ne pûmes 
Jamais deviner quel en étoit l’objet. 

f . h ’ ... 
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CHAPITRE III. 

. . r • . 

Defcription de la Baie de Pauvreté. JÎfpect • 
du Pays adjacent. Traverfée de-là au 
Cap Turnagain# à Tolaga. Defcriptiort 
du Pays & de fës Habitans. Plufieurs 
incidens qui nous arrivèrent fur cette 
partie de la Côte . 

* “ ‘ . r % 

ait- 1 -- - Le lendemain , au matin ,11, nous levâmes 
* oftobte? ‘ l’ancre à fix heures , & nous quittâmes ce canton. 

miférable, que les naturels du pays appellent 
Taoneroa ou grand Sable, & auqqel je donnai 
le nom de Baie de Pauvreté , parce que de toutes 
les chofes dont nous avions befoin , nous ne 
pûmes y trouver qu’un peu de bois. Cette baie 
eft fituée au 38 e1 4 2 de latitude S., & au i8i d 
• 36' de longitude O. -, elle a la forme d’un fer 
à cheval, & on peut la reconnoître au moyen 
d’une Ifle qui en eft tout près , au-deflous de 
la pointe N. Eft. Les deux pointes qui en for- 
ment l’entrée font élevées de roches blanches 
& efearpées : elles gifent à une lieue & demie 
ou deux lieues N. E. \ E., & S. O. ^ O. l’une 
de l’autre. La baie préfente un bon mouillage, 
par- 5 à 12 braftes fond de fable, mais elle eft 
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ouverte au vent entre le Sud & I’Eft -, dans un - . 

bon rems les bateaux peuvent y entrer & en A oaobt£ 9 ' 
fortir à tous les inftans de la- marée -, mais 
comme il y a une barre à l’entrée , ils ne peu- 
vent ni entrer ni fortir lorfque la mer ell grolfe. 

Le côté du Nord eft le meilleur endroit pour 
l'attaquer, & il eft toujours poflible d’y entrer 
lorique cela eft impraticable par les autres cô- 
tés. La côte de la baie, un peu en-dedans de v - 

fon entrée, eft une. terre balle & fablonneufe’, 
la furface du pays à peu de diftance parder- 
rière , eft agréablement coupée par des collines, 

& des vallées couvertes par-tout de bois & de 
verdure. Ce canton nous parut être bien peu- 
plé , fur-tout dans les vallées qui font au haut, 
de la baie : la v^e s’étendoit fort loin, jufqu’àv 
des montagnes d’une hauteur prodigieufe, 8 c 
dans tout cet efpace , nous apperçûmes chaque 
jour une grande quantité de fumée s’élever en 
nuages. • 1 t . 

Jappellai la pointe S. O. de la baie Cap du 
Jeune Nick, du nom de Nicolas Gouny , Moulfe* 
qui , le premier, découvrit cette terre ; à midi », 
elle nous reftoit au N. O. ^ O. , à trois ou qua» 
tre lieues de diftance, & noil^ étions à environ 
trois milles de la côte. La grande terre s’éten- 
doit du N. E. ~ N. au Sud , & je réfolus de 
fuivre la direction de la côte au midi ,jufqu’au 
40 ou 41 de latitude, & en fui te de retourner 
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au Nord, fl je ne rencontrons rien qui m’en- 
courageât à avancer plus loin. 

L’ après-midi, nous eûmes calme; les Indiens 
de la côte s’en appercevant , ils mirent en mer 
plufieurs pirogues , qui vinrent à moins d’un 
quart de mille du vaifleau; mais nous ne pûmes 
pas les engager à s’approcher plus près, quoique 
Tupia employât toute la force de fes poumons 
& toute fon éloquence à leur perfuader que 
nous ne leur ferions point de mal. Sur ces en- 
trefaites nous découvrîmes une autre pirogue 
qui venoit de la Baie de Pauvreté *, elle n’avoit 
que quatre hommes à bord , & nous nous rap- 
pelâmes d’avoir vu l’un d’eux dans la première 
entrevue que nous eûmes avec les Infulaires 
fur le rocher. Cette pirogue , «fans s’arrêter 8c 
fans faire la moindre attention aux autres, 
s’avança directement fur les côtés du vaifleau , 
& nous n’eûmes pas beaucoup de peine de per-^ 
fuader aux Indiens de monter à bord. Leur 
exemple lut bientôt fuivi par les autres, & 
nous avions autour de nous fept pirogues & 
environ cinquante hommes : nous leur fîmes 
à tous beaucoup de préfens ; cependant ils dc- 
firoient fi fort devoir une plus grande quan- 
tité de nos marchandifes , qu’ils nous vendirent 
tout ce qu’ils a voient, jufqu’à leurs vêtemens 
& aux pagayes de leurs canots. Ils navoient 
que deux armes faites de talc verd, d’une 
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forme un peu approchante d’un battoir pointu , , 

avec un manche court & des bords tranchans-, ann. 17s». 
ils les appelaient Patou-patou : elles font très- e ‘ 
propres pour combattre de près, car elles 
fendraient certainement d’un feul coup lecranc 
le plus dur. Malgré le courage que montré’ 
rent ces Indiens en montant à bord, ils re£r 
fèntirent pourtant quelques mouvemens de 
trouble & de crainte-, quand ils furent revenus 
de ces premières imprefïïons , nous leür de- 
mandâmes des nouvelles de nos jeunes prifon- 
iiiers. Celui qui étoit monté le premier à 
bord répondit qu’ils étoient dans leurs ha- 
bitations foins & foufs -, il ajouta que le réck 
qu’ils avoient fait de la bonté avec laquelle 
nous les avions traités, & des merveilles que 
contenoit le vailfeau , l’avoir engagé à fè ha- 
forder à y venir. 

Pendant qu’ils furent à bord, ils nous don- 
nèrent toutes fortes de lignes d’amitié , & il* 
nous invitèrent très cordialement à retourner 
dans notre ancienne baie ou à une petite anlc 
qu’ils nous indiquèrent , & qui n’étoit pas 
tout -à-fait fi éloignée-, mais , cfpérant rencon- 
trer un meilleur "havre que ceux que j’avois 
vus julqu’alors 4 j’aimai mieux continuer mes 
recherches que de retourner en arrière.. 

Environ une heure avant le coucher du 
Soleil , les pirogues quittèrent le vailfeau , 8c 
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— ■ clics ramèrent avec le petit nombre de pa« 
^oaok«! , ‘ 8 a y cs qu’elles s’étoient réfervées , & qui fuffi- 
fbient à peine pour les reconduire à terre. Le* 
Indiens , par je ne fais quel motif, laifsèrent 
v trois de leurs compatriotes fur notre bord. 
Dès que nous nous en apperçûmes, nous le*' 
rappellâmes, mais aucun d’eux ne voulut venir 
reprendre leurs compagnons; ce qui nous fur- 
prit beaucoup; nous fumes encore plus éton- 
nés de remarquer que les Infulaires dclaifles ; 
loin de paroître attrîftés de leur fituation , nous 
amusèrent en danfant & chantant à leur ma- 
nière : ils fbupèrent & ils allèrent paifiblemenc 
fc coucher. 

* 

Une petite brife fc levant bientôt après qu’il 
fut nuit, nous gouvernâmes le long de la côte 
à petites voiles , jufqu’à minuit , nous mîmes 
alors à la cape, & dans peu nous eûmes calme. 
' Nous- étions éloignés de quelques lieues de 
l’endroit où les pirogues nous avoient quittés; 
& lorfque les Indiens s’en apperçurent à la 
pointe du jour , ils furent frappés de confier - 
nation & de terreur -, ils déplorèrent leur état 
par de grands cris , des geftes de défefpoir & 
beaucoup de larmes , & Tupia les appaifa 
difficilement. Le 12 , fur les fèpt heures du 
matin, profitant d’une brifè légère , nous con- 
tinuâmes à porter au S. O. le long de la côte. 
Heureufement' pour nos pauvres Indiens, 
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ïious rencontrâmes deux pirogues, qui s’avan- 
cèrent du côté du vaiflfeau j elles s’arrêtèrent 
pourtant à peu de diftance, & elles fembloient 
craindre de s’approcher plus près : cet état 
d’incertitude caufa de grandes alarmes à nos 
Indiens , & ils follicitèrent de la voix & du 
gefte avec toute l’impatience poflible , leurs 
compatriotes de venir fur les côtés du vaik 
feau. Tupia nous interpréta ce qu’ils diloient, 
& nous fûmes fort furpris d’apprendre qu’en- 
tr’autres raifons qu’ils employoient , ils aifu* 
roient les Indiens des pirogues , que nous ne 
mangions point d’hommes. Nous commen- 
çâmes alors à croire férieufèment que cette 
horrible coutume étoit en ufage parmi eux - t 
car nous regardions auparavant ce que les 
enfans nous avoient -dit comme des exagéra* 
tions infpirées par la crainte. Une des piro- 
gues à la fin fe hafarda à venir au côté du 
bâtiment, & nous reçûmes à bord un vieil- 
lard , que la beauté de fon vêtement & de 
fon arn#, qui étoit un Patou-patou , fait d'os 
qu’il nous dit être de baleine , nous fit prendre 
pour un chef: il refta peu de tems avec nous, 
& en s’en allant , il emmena nos trois hôtes 
Indiens , à la grande làtisfaâion des uns & 
des autres. 

Quand nous fîmes voile , nous étions au 
travers d’une pointe, depuis laquelle la terre 
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court S. S. O., & que J’appellai Gy Table i 
à raifon de fa figure. Cette pointe gît fcpt 
lieues au Sud de la baie de Pauvreté > au 19* 7 * 
de latitude S. & au' i8i d 36' de longitude O. 
Elle eft d’une élévation confidérable ; elle fe 
termine en angle aigu , & femble être 
entièrement plate au fommet. 

. En gouvernant le long de la côte, à la 
diftance de deux ou trois milles au Sud du 
Cap, nos fondes furent de vingt à trente 
braflès , & nous avions entre nous & la côte 
ujie chaîne de rochers , qui paroifloient à 
différente hauteur, au-deflus de l'eau. 

A midi , le Cap Table nous reftoit au N. 
ao d E., à environ quatre lieues, & nous avions 
au S. 70** O. , à - peu - près à trois milles de 
diftance une petite Ifle, qui étoit la terre la 
plus méridionale que nous apperçuffions. Je 
donnai à cette Ifle , que les naturels du pays 
appellent Teahcnvraij le nom èîlfle de Portland, 
à caufe de la grande reffemblance qu’elle a 
avec Fortlandj dans le canal de laflManche; 
elle gît à environ un mille d'une pointe qui 
eft fur la grande terre; mais il paroît y 
avoir une chaîne de rochers qui fè prolon- 
gent d’une Ifle à l’autre, au N. 57 d E. A deux 
milles de la pointe Sud de Portland , il y a 
un rocher à fleur d’eau, fur lequel la mer 
briiè avec beaucoup de* violence en paflanc 
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entre ce rocher & la terre, & la fonde rappor- 
toit alors de dix-feptà vingt brades. 

En longeant la côte , nous vîmes fur rifle de 
Portland , ainfi que fur la côte de la Nouvelle-Zé- 
lande, les naturels du pays raffemblés en grand 
nombre; nous diftinguâmes auffi plufieurs ter- 
reins cultivés ; quelques-uns fombloient avoir 
été fraîchement retournés & mis en filions 
comme une terre labourée ; d’autres étoient 
couverts de plantes à différens degrés de végéta- 
tion. Nous apperçûmesen deux endroits, furie 
Ibmmet des collines, des paliffades élevées, 
femblables à celles que nous avions vues fur 
la péninfule , à la pointe N. E. de la baie de Pau- 
vreté. Comme elles étoient rangées en ligne, fans 
enclore aucun efpace, nous ne pûmes pas devi- 
ner leur ufage, & noûs fupposâmes qu’elles 
pouvoient bien être l’ouvrage de la fuperftition. 

Sur le midi , nous vîmes paroître une autre 
pirogue , montée par quatre hommes ; elle 
s’approcha à environ un quart de mille de 
nous , & les Indiens qu’elle avoit à bord nous 
parurentfaire diverfes cérémonies. L’un d’eux, 
qui étoit fur l’avant, fembloit quelquefois 
demander & offrir la paix , & d’autres fois 
menacer de la guerre en agitant une arme 
• qu’il tenoit à la main; en d’autres inftans U 
fe mettoit à danfèr ou à chanter. Tupia lui 
parla beaucoup , mais il ne put lui perfuader 
de venir -fur notre bâtiment. 
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■ ■ i Entre une & deux heures, nous dé- 

A oaobre 9 * couvr ‘ mes à l’Oueft de Portland , une terré 
qui fe prolongeoit au Sud tant que la vue 
pouvoir s’étendre , & le vaiflèau tournant 
autour de l’extrémité Sud de l’Ifle, tomba 
tout-à-coup fur un bas-fond inégal & raboteux. 
Il eft vrai que nous avions' toujours 7 brafles 
d’eau ou davantage ; mais les fondes ne furent 
jamais deux fois les mêmes; elles fautoient 
tout d’un coup de 7 à n brafles. Dans peu 
de tems cependant nous nous tirâmes de 
danger , & nous eûmes de nouveau une eau 
profonde. 

Nous étions alors éloignés d'un mille de 
l’Ifle qui le terminoit en roches blanches , 
depuis lefquelles une longue traînée de terre 
baflè fe prolongeoit vers la grande terre. Nous 
vîmes aflis fur les flancs de ces rochers, un 
grand nombre d’indiens qui nous regardoient 
' . avec beaucoup d’attention , & il eft probable 
qu’ils remarquèrent de l’embarras & de la con- 
fufion dans notre équipage, & de l’irrégularité 
dans la manœuvre du vaiflèau, pendant que 
nous cherchions à nous tirer du bas-fond * 
ce qui put les porter à conclure que nous 
étions alarmés ou en danger. Nous crûmes 
qu’ils avoient deflèin de profiter de notre» 
fituation , car ils mirent en mer, avec toute 
la promptitude poflible, cinq pirogues remplies 

d’hommes 
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cl’hom^nes bien armés. Ils s’avancèrent fi près, ■ 1 1 111 ■ 

& leurs cris , l’agitation de leurs lances & A oftobie! ? ’ 
leurs geftes menaçans nous annoncèrent des 
difpofitions fi hofliles, que nous fûmes en 
peine de notre petit bateau , qui étoit toujours 
occupé à fonder. C’eft pour cela que nous 
leur tirâmes un coup de fufil-, le coup qui 
ne leur fit point de mal, loin de les intimider, 
parut les exciter davantage-, en conféquence, 
je fis tirer au milieu deux un coup de canon 
chargé à mitraille. Cet expédient nous réuflït 
mieux que le premier. Dès qu'ils entendirent 
le bruit -de l’explofion, ils fe levèrent tous 
brufquement & poufsèrent des'eris ; mais au-lieu 
de continuer à nous fuivre , ils fe ralfemblè- 
rent, & après avoir délibéré peu de tems 
entr’eux , ils s’en allèrent tranquillement. 

Quand nous eûmes fait le tour d tPortland, 
nous gouvernâmes au N. O. vers la terre, 
avec une petite brifè du N. Eft, qui tomba 
fur les cinq heures; nous fûmes obligés de 
mouiller ayant 21 braffes d’eau, fond de 
fable fin. La pointe Sud de Portland nous 
reftoit au S. E. { S , à environ deux lieues , 

& nous avions au N. j E., une pointe baffe 
de la grande terre. Une baie profonde fe 
prolonge dans la même direction que cette 
pointe bâflè ; le C$p Table eft l’extrémité de 
la terre qui fe trouve parderrière cette baie. 

Tome V. F 
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de manière que n’y ayant entr’elle & la grand* 
terre qu’une langue de terre baffe & étroite» 
elle forme une péniniùle. Le Cap Table eft 
la pointe Nord, & Portland , la pointe 
Sud de cette péninfule, que les naturels du 
pays appellent Terakaco. 

Pendant que nous étions à l’ancre, deux 
nouvelles pirogues s’approchèrent de nous; 
l’une d’elles étoit armée, & l’autre étoit un 
petit bateau de pêche qui n’avoit que quatre 
hommes à bord; ils s’avancèrent fi près, 
qu’ils entrèrent en converfation avec Tupia. 
Ils répondirent avec beaucoup de civilité à 
toutes les queftions qu’il leur fit ; mais il ne 
put pas leur perfuader de, venir dans notre 
bâtiment. Us s’avancèrent cependant affez 
pour recevoir plufieurs préfens que nous leur 
jettâmes du vaiifeau & dont ils parurent fort 
contens , & enfuite ils s!en allèrent. Les 
Indiens tinrent pendant la nuit plufieurs feux 
allumés fur la côte , probablement pour 
nous montrer qu’ils étoient trop bien fur 
leurs gardes , pour que nous puffions les 
fur prendre. 

Le i 3 , fur les cinq heures du matin , une 
brife s’élevant du Nord , nous appareillâmes 8c 
nous gouvernâmes vers la terre. La eôte 
forme urie grande baie, drfnt Portland eft la 
pointe N. E. & la baie qui fe prolonge derrière 
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te Gap Table , un bras. J’avois fort envie ' i 
d’examiner ce bras, parce qu’il fembloit y ^^obre^ 
avoir un mouillage fûr, mais comme je n’en 
étois pas certain , & que le Vent étôit près dé 
fa fin, je ne voulus pas perdre du tems à 
faire cette tentative. En-dedans de Portlandi 
la fonde ne rapporta jamais plus de 24 braflès * 
mais le fond étoit bon par-tout. La terre, 
près de la côte* efl médiocrement élevée* 
avec des roches blanches & des grèves de fable } 

' dans l’intérieur elle s’élève en montagnes-, la 
plus grande partie de la furface du pays eft 
* couverte de bois & préfente par-tout un 
afpeék agréable & fertile. Neuf pirogues 

luivirent le vaiifeau dans la matinée 5 nous 

/ 

ne pouvons pas dire fi elles venoient avec des 
intentions pacifiques oü pour nous attaquer* 
car nous les laifsàmes bientôt derrière nous! 

Nous portâmes le foir vêts un endroit où 
il fembloit y avoir une ouverture , mais nous 
n’y trouvâmes point de havre ,nôtis regagnâmes 
le large * & dans peu nous- vîmes après nous 
une grande pirogue- montée par dix-huit où 
vingt hommes , tous armés , qui , fans pou- 
voir nous atteindre* poufioient des cris dé 
défi 8c agitoient leurs âmes en faifant plufieurS 
geftes de menace 8c d’iri fuite; ;l - - - 

Le 14 , au matin, nous découvrîmes dans 
l’intérieur des terres , des montagnes fur le£f 

F a 
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■ a quelles il y a voit encore de la neige; le pay* 

*oaobic 9 ' P r ^ s c ° te bas, & peu propre à la 
culture ; mais nous apperçûmes dans un en- 
/ droit un petit canton de quelque chofe de 
jaune qui reiTembloit beaucoup à un champ 
de bled , & qui probablement , n’étoit rien 
autre que quelques glayeuls fecs , très-communs 
fur les fols marécageux. Nous vîmes, à quelque 
diftance, des bocages d'arbres qui paroiffoient 
élevés & fe terminer en pointe. Comme ils 
n’étoient pas à plus de deux lieues du fond 
S. O. de la grande baie que nous avions côtoyée 
pendant les deux derniers jours, je détachai 
lapinafle& la chaloupe pour aller chercher 
de l’eau douce. Au moment où elles mettoient 
en mer, nous yîmçs plulîeurs pirogues s’avancer 
de la çôte ver£ nous , ce qui met fit juger que 
nos gens ne ; -for oient pas en fûreté s’ils quit- 
toient le vaifleau. Sur les dix heures , cinq 
de ces pirogues , après ; s’être raflèmblées ; 
comme pour tenir confèil , s’approchèrent 
de notre bâtiment ; elles avaient à bord quatre- 
vingt ou quatre-vingt-dix-hommes , & quatre 
autres pirogues qui feqibloient deftinées à 
foutenir l’attaque, les fuivoient parderrière. 
Quand les cinq .premières furent, :à environ 
cent verges du vaifleau , les Indiens fe mirent 
à chanter leur chanfon de guerre, à agiter 
leurs piques & à fe préparer au combat Noua 
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îfavions point alors de tems à perdre ; car fi 
nous ne venions pas à bout de prévenir l’at- 
taque , nous aurions été malheureufement 
forcés d’employer contr’cux nos armes à feu -, 
reffource donï nous délirions beaucoup de 
ne pas nous fervir. Nous chargeâmes Tupia 
de les avertir que nous avions des armes qui 
les détruiraient aulïi promptement - que la 
foudre ; que , pourdcur en donner des preuves 
convaincantes , nous allions en tirer quelques- 
unes fans leur faire aucun mal ; mais que s’ils 
perliftoient dans leurs hoftilités , nous ferions 
forcés de nous en fervir pour notre défenfé.' 
Je fis tirer un canon de quatre chargé à mi- 
traille , ce qui produifit l’effet que nous en , 
attendions. L’explofion , la lueur du feu , & 
pardefTus tout le plomb qui fe répandit fort 
loin dans l’eau , les intimida tellement, qu’ils 
commencèrent à ramer de toptes leurs forces 
vers le rivage. Cependant Tupia les rappella 
& les affura que s’ils s’avançoient fans armes, 
nous les recevrions amicalement; fur quoi les 
Indiens d’une des pirogues laifsèrent les 
armes dans une autre , & vinrent fous la 
poupe du vaiffeau. Nous leur fîmes, plufîeurs 
préfens,& nous les aurions fû rement engagés 
à monter à bord , fi les autres pirogues ne 
s’étoient pas approchées en réitérant leurs 
menaces par leurs cris & leurs gefles. Les 

F 3 
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Indiens, qui étaient venus au côté de notre 
bâtiment , parurent très-fâchés de cette dé- 
rnarche de leurs compatriotes , & bientôt 
après ils s’en allèrent tous. 

L’après-midi , nous gouvAnâmes vers la 
pointe Sud de la baie; mais, n’y étant pas 
encore arrivés le foir , nous louvoyâmes 

toute la nuit. Le lendemain 16 , à huit heures 

> 

du matin , nous trouvant fur le travers de 
la poinçe , plusieurs pirogues de pêcheurs s’ap- 
prochèrent de nous & nous vendirent du 
poiflon gâté; c'étoit le meilleur qu'ils euflènt, 
& nous voulions commercer avec eux à 
quelque prix que ce fût, Ces Infulaires fè 
comptèrent fort bien à notre égard, & nous 
nous ferions quittés bons amis , fl une grande 
pirogqf , qui avoit à bord vingtrdeux hommes 
armés , ne s’étoît pas avancée hardiment 
jufqu’aux côtés du vaiffeau : nous nous ap- 
perçûmes bientôt que ce bâtiment h’avoit point 
de marchandées pour trafiquer ; cependant 
nous donnâmes aux Indiens deux pu trois 
morceaux d’étoffe qu’ils fembloient aimer 
palflonnément. Je remarquai qu’un de ces 
hommes portoit une peau noire qui reflcmbloit 
un peu à celle d’un ourle, &. délirant, favoir 
à quel animal elle avoit appartenu, je lui 
offris pn morceau de revêche rouge. Ce marché 
lui. ht beaucoup de pbifir s fur-lç*champ il 
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êta fà peau & nous la tendit de fa pirogue-, 
il ne voulut cependant pas la lâcher fans 
tenir mon étoffe , & comme nous n’aurions 
pas pu faire notre échange fi >’avois voulu 
prendre la. même précaution, je lui fis donner 
l’étoffe. Après l'avoir reçue, au lieu de m’en- 
voyer la peau , il enveloppa l’un & l’autre 
dans un panieF avec un fia ng-ffoid fur prenant , 
fans faire la moindre attention à ma demande 
ou à mes remontrances , & bientôt après , il 
s’éloigna du vaiffeau avec les autres pirogues 
de pêcheurs. Quand elles furent à quelque 
diffance, elles fè ra-flèmblèrent , & après une 
courte délibération elles revinrent : les pêcheurs 
nous offrirent de nouveau- du- poiffon; & quoi- 
qu’il ne fût bon à rien , nous Tachetâmes , ce 
qui renouvella notre trafic. Parmi ceux de 
nos gens qui étoient placés aitx.côtés du vaiffeau 
pour recevoir ce que nous achetions , il y 
avoit le petit Tayeto , valet de Tupia'; un des 
Indiens guettant un moment favorable, le 
faifit tout-à-coup & l’entraîna dans une 
pirogue ; deux autres le placèrent fur l'avant 
de leur bâtiment ; les autres fè mirent à ramer 
avec beaucoup de promptitude pour s’enfuir , 
& les pirogues les fuivirent aufft promptement 
qu’il leur fut poffible; fur quoi j’ordonnai, 
aux foldats de marine , qui étoient de fervice 
■fur le (illac , de faire fc.u: ils dirigèrent lent 
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coup vers la partie de la pirogue qui étoit la 
plus éloignée du jeune Otahitien , ou plutôt 
ils tirèrent dans les environs; car ils aimôient 
mieux manquer les rameurs que de rifquer 
de le blefîer. Il arriva pourtant qu’un des 
Indiens tomba , ôc les autres abandonnèrent 

4 

Tayeto, qui fauta dans la mer ôt nagea vers 
le vaifleau. La grande pirogue vira de bord 
fur-le-champ , & fe mit à te pourfuivre; mais 
quelques coups de fuiîl & un coup de canon 
que nous tirâmes fur elle, lui fit abandonner 
fon entreprilè. Nous mîmes à la cape & 
lançâmes en mer un bateau qui reprit à bord 
le pauvre Tayeto foin & fauf, mais fi effrayé 
qu’il parut pendant quelque tems privé de 
l’ulàge de fes fèns. Quelques-uns de nos 
Officiers qui , au moyen de leurs lunettes 
fuivirent des yeux les pirogues jufqu’au rivage , 
dirent qu’ils avoient vu porter fur la grève 
trois hommes qui fembloient être morts, ou 
que leurs bleffu res avoient mis abfblument hors 
d’état de marcher. 

Je donnai le nom de Cap Kidnappers ( voleur 
et enfant) au cap en travers duquel nous eûmes 
cette malheureulè aventure. Il eflütué au 39 d 
43' de latitude , & au 1 82 d 14' de longitude 
O. ; il efl très-remarquable par deu-x rochers 
blancs qui ont la ifprme de meules de foin , & 
d’autres élevés Ôc également blancs qui font 
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de chaque côté. Il gît S. O. \ O. à treize lieues — 

de Tille de Portland; dans l’efpace intermé- A oa 0 bte?* 
diaire fe trouve la baie dont il efl: la pointe 
méridionale , & que j’appellai Baie de Hawke , 
en honneur de Sir Edouard Hawke, alors 
premier Lord de l’Amirauté. Nous y trou- 
vâmes de 24 à 7 brades d’eau & un bon mouil- 
lage. Depuis le Cap Kidnappers , la terre court 
S. S. O. -, nous longeâmes, la côte dans cette 
direction , avec un brife forte & un beau 
tems, en nous tenant à environ une lieue du 
rivage. 

Dès que Tayeto fut revenu de fa frayeur , 

Î 1 apporta un poiflon à Tupia, & il lui dit 
que c’étoit une offrande qu’il préfentoit à Ion 
Eatua ou Dieu, pour, le remercier d’avoir 
échappé au danger qu’il venoit de courir. 

Tupia fit l’éloge de fa piété , & lui ordonna 
de jeter le poiflon dans la mer-, ce qu’il fit. 

A deux heures de l’après-midi t nous dépafi- 
sâmes une petite Ifle mais élevée , qui gît tout 
près de la côte & fur laquelle nous vîmes 
plufieurs maifons, des pirogues & des Indiens. 

Nous crûmes que ces Infulaires étoient des 
pêcheurs, parce que l’Ifle étoit entièrement 
ftérile; nous apperçûmes aufli plufieurs hommes 
dans une petite baie de la terre ep*dedans de 
l’Ifle. A onze heures , nous mîmes à la cape 
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jufqu’à la pointe du jour du 1 6, & alors 
nous fîmes voile au Sud, le long de la côte. 
Sur les fept heures » nous dépafsâmes une 
pointe élevée de terre qui gît au S. S. O.- 
à douze lieues du Cap Kidnappers. Depuis 
cette pointe la terre court trois quarts de 
pointe plus à l’Oueft. A dix heures , nous dé- 
couvrîmes une plus grande étendue de terre 
ouverte au Sud > à midi , la terre la plus 

méridionale qui fût en vue, nous reftoit au 
S. 39 d O. à huit ou dix lieues & nous 
avions à l'O.'à environ deux milles, un Cap 
élevé 8t arrondi > où il y avoit des roches 
jaunâtres ; la profondeur de. l’eau é.toit de 3 Z 
brades. 

L’a près-midi nous eûmes un petit vent 
de l’Oueft. , & pendant la nuit de. petites fraî- 
cheurs variables & des calmes j le matin , du 
17 , il s’éleva une jolie brife entre le N. O. 8c 
le N. Eft. Comme nous avions porté jufqu’a- 
îors au Sud, fans rien découvrir qui annon- 
çât que nous rencontrerions un havre, 8t le 
pays devenant manifeftement plus .mauvais , 
je crus qu*en avançant plus loin dans cette 
direélion , nous ne gagnerions rien , 8c qu’au 
contraire nous perdrions un tems qui pouvoir 
être employé avec plus d’apparence defuccès 
à examiner la côte au Nord. En conféquence, 
a une heure de l’après-midi, je virai de bord. , 
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& }e mis au Cap au Nord, avec une brife . 
fraîche de l’Ouefh La pointe élevée & ronde, A oaobt«? > ‘ 
qui avoir des roches jaunâtres ,• & en travers 
de laquelle nous .étions à midi, fut appellée 
Cap Tumagain [ du retour ) parce que nous 
retournâmes en arrière lorfque nous y fumes 
arrivés. Il gît au 40 e *. 34 de latitude Sud , & au 4 

i82 d 55' de longitude Oueft, à dix lieues au S. 

S. O. & S. S. O. \ O. du Cap Kidnappe rs. La 
terre entre ces deux Caps eft d’une hauteur 
très-inégale » en quelques endroits elle eft élevée 
près de la mer & elle a des rochers blancs ; 
en d’autres, elle eft baffe, & remplie de grevés 
fablonneufes. La furface du pays n’eft pas 
aufïibien couverte de bois que dans les envi- 
rons de la baie*de Hawke, mais elle reflemble 
plus aux dunes d’Angleterre. Cependant , fur- 
vant toute apparence, elle eft bien peuplées 
car, en longeant la côte, nous apperçûmes 
plufieurs villages non-feulement dans les val- 
lées, mais encore furles.fommets & les flancs 
des collines , & de la fumée en plufieurs en- 
droits. La chaîne des montagnes , dont ori 
a parlé plus haut, s’étendoit au Sud au-delà 
de la portée de notre vue, & elle écoit par-tout 
marquetée de neige. Pendant la nuit nous 
vîmes dans l’intérieur du pays deux feux fi 
confidérables , que nous conclûmes qu’ils 
«voient été allumées par des Indiens qui vou- 
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— — loient nettoyer un terrein pouf le cultiver; 
A oaobxl* Q u °i qu’il en foit de cette conjeélurc, ces feux 
font une preuve que la partie de la 'Nouvelle- 
Zélande où nous les vîmes çtoit habitée. 

Le io, à quatre heures du matin, le Cap 
Kidnappers nous reftoit au N. ;2 d O. à deux 
lieues de diftance : nous avions alors 62 brafles 
d’eau , & quand le Cap nous reftoit à l’O. ~ 
N. O. à trois ou quatre lieues , la fonde en 
rapportoit ‘45 & 6j lorfque nous fûmes à 
moitié chemin entre ce Cap & l’Ifle de Port- 
land. Le foir étant en travers d’ùn e Péninfulc 
de l’Ifle de Portland, appellée Terakaco, une 
pirogue fc détacha de cette côte & atteignit 
avec beaucoup de peine notre vaiflèau. Elle 
avoir à bord cinq Indiens, don nieux fembloient 
être des chefs & les trois autres des ferviteurs. 
Les chefs fe firent peu preflèr pour venir à 
bord , & ils ordonnèrent aux trois autres In- 
diens de relier dans leur pirogue. Nous les trai- 
tâmes avec beaucoup d’amitié , & ils nous té- 
moignèrent tout le plaifir que leur çaufoit 
notre accueil; ils allèrent dans ma chambre , 
& peu de tems après ils nous dirent qu’ils 
avoient réfolu de ne pas retourner à terre 
avant le lendemain au matin. Jenem’attendois 
pas à l’honneur qu’ils vouloient nous faire 
de coucher à bord, & je ne le defîrois point; 
je leur fis des repréfentations fortes contre ce 
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projet ; j'ajoutai qu'ils avoient tort de le for- TTf* S 
mer , puifquc le lendemain au matin le vaif- A oaobJe[* 
feau le trouveroit probablement à une grande 
diftance de l’endroit où il étoit alors : cepen- 
dant ils perfiftèrent dans leur réfolution , & 
comme il étoit impolfible de m’en débarraflèr 
fans les chaffer de force, je les gardai. J'eus 
pourtant la précaution de demander que leurs 
ferviteurs fuflènt mis à bord ainfi que la pi- 
rogue , & ils y conlèntirent fans difficulté. 

Un de ces chefs avoit la phyfionomie la 
plus ouverce & la plus franche ; & bientôt je 
ne le fbupçonnai plus d’avoir aucun mauvais 
delïèin contre nous. Ils examinèrent avec . 
beaucoup de curiofité & d’attention tout ce 
qu’ils , voyoient , & ils furent très-reconnoif- 
fans des petits préfens que nous leur fîmes ; \ 

mais nous ne pûmes pas perfuader à l’un ou 
à l’autre de manger ou de boire -, leurs valets 
en revanche mangèrent avec une voracité 
étonnante tous les alimens qu’ils pouvoienc 
attrapper. Nous reconnûmes que ces Indiens 
avoient entendu parler de notre amitié & 
de notre libéralité envers les naturels du 
pays qui étoient déjà venus à bord aupara- 
vant ; cependant nous regardâmes comme 
une marque extraordinaire de leur courage, 
la confiance qu’ils avoient en nous. Pendant 
U nuit, je: mis à la cape jufqu’à la pointe du 
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* - ■ i ■ jour, & alors je fis voile. A fept heures cfil 
^Oftobxl 9 * matin ■* l 9> i« remis à la cape une féconde' 

fois au-deflous du Cap Table, & je renvoyai 
fur leur pirogue nos hôtes qui témoignèrent 
quelque furprifè de fe voir fi éloignés du can- 
ton qu’ils habicoient , & ils débarquèrent vis-à- 
du vaiflèau. Japperais alors d’autres pirogues 
qui fe détachèrent de la côte , mais je con- 
tinuai ma route au Nord fans attendre leur 
arrivée. 

Sur les trois heures , je dépaffaî un Cap 
remarquable, que j’appellai Gableend Fortland 
( Promontoire du bord- du-toit ) , parce que la 
roche blanche de la pointe reffembloit extrê- 
mement au bord du toit d’une maifbn } mais 
on peut le reconnoître également au moyen 
d’un rocher qui s'élève comme un clocher à 
peu de diftance dc-là : : il gît au N, 24 E* à en- 
viron douze lieues du Cap Table, La côte dans 
l’efpace intermédiaire forme' une baie, en de- 
dans de laquelle fe trouve la baie de Pauvreté* 
à quatre lieues du Promontoire dont on vient 
de parler 8c à huit du Cap* A cet endrois 
trois pirogues s’avancèrent vers nous, & un* 
Indien vint à bord-, nous lui donnâmes quel- 
ques bagatelles, & il retourna bientôt à ion 
canot , qui , ainfi que les autres , revira vers 
la côte. . - - . ~ ri 

Le 20, au matin , je fis Voile vers la côte* 
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afin d’examiner deux baies qui paroilïoient à 

environ deux lieues au Nord du Promontoire; J? 6 *' 
je ne pus pas atteindre la plus méridionale, 
mais je mouillai dans l’autre fur les onze 
heures. 

Les Indiens, qui étoient abord de plufieurs 
pirogues, nous invitèrent à defeendre dans 
cette baie , & w ils nous montrèrent par lignes 
un endroit où ils dirent qu’il y avoit de l’eau 
douce en abondance. Je ny trouvai pas un • 
aulli bon abri contre la mer que je l’attendois ; 
mais les naturels qui s’approchèrent de nous 
paroiflant avoir des dilpolitions amicales , je 
rélblus d’eflayer fi je ne pouvois pas me pro- 
curer ici quelque connoiflancc du pays avant • 
d’avancer plus loin au Nord. 

Dans une des pirogues qui s'avancèrent 
vers nous dès que nous eûmes mis à l’ancre , 
nous apperçûmes deux hommes qui , par leurs 
vêtemens, fembloicnt être des chefs : l’un d’eux 
étoit habillé d’une jaquette ornée à leur ma- 
nière d’une peau de chien ; la jaquette de l’autre 
étoit prefque entièrement couverte de petites 
tqpffes de plumes rouges. J’invitai ces Indiens 
à monter à bord , & ils entrèrent dans le 
vailïeau fans beaucoup héliter. Je donnai à 
chacun d’eux environ quatre verges de toile 
& un clou de fiche ; la toile leur fit beaucoup 
de plaifir , mais ils ne paroillbient attacher 
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aucune valeur au clou. Nous remarquâmes 
oAobtc. 9 ' q u ’il s connoiflfoient ce qui étoit arrivé à la 
baie de Pauvreté , ce qui nous donnoit lieu 
de penfer qu'ils fe comporteroient paifîblement 
à notre égard : cependant, pour plus grande 
sûreté, je chargeai Tupia de leur dire pour 
quelles raifons nous venions dans ce canton, 
& de les afiurer que nous ne leur ferions au- 
cun mal, s'ils ne nous en faifoient point. Sur 
ces entrefaites les hommes qui étoient dans 
les pirogues vendirent ànos gens , d’une ma- 
nière très- honnête, ce qu’ils avoient par ha- 
fard avec eux : les chefs , qui étoient des vieil- 
lards, relièrent au vaifleau jufqu’après notre 
dîner-, furies deux heures, je partis avec les 
bateaux équippés & armés , afin d’aller à terre 
pour chercher de l’eau douce, & les deux 
chefs s’embarquèrent avec moi. L’après-midi 
fut orageufe ; il tomba beaucoup de pluie , 
& la houle s’élevoit par-tout à une fi grande 
hauteur qu’en' ramant prefque tout autour 
de la baie , nous ne trouvâmes pas un endroit 
où nous puflîons débarquer. Après avoir ré- 
folu de retourner au vaUTeau , j’en avei^is les 
chefs qui appelèrent les Indiens de la côte , 
& leur ordonnèrent de dépêcher une pirogue 
pour les venir chercher; la pirogue arrivée, 
ils nous quittèrent en promettant de revenir 
à bord le lendemain, au matin , & de nous 

apporter 
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Apporter du poilTon & des pommes' de .terre. 

AN*. 17 « 9 » 

Le tems étant devenu plus, calme & plus Oftobte * 
beau le loir, je fis équiper les bateaux , & je 
débarquai avec MM. Banks & Solander. Les 
naturels du pays nous reçurent avec de grandes 
marques d’amitié , & ils eurent une attention 
fcrupuleufe de ne pas nous offenfer. Iis eurent 
foin., en particulier, de ne pas paraître en 
grandes troupes : une feule famille , où les 
habitans de deux ou trois maifons feulement 
fe raflèmblèrent au nombre de quinze ou vingt* 
en y comprenant les hommes , les femmes 
les enfans s ils s’alfirent à terre , mais ils 
nous, invitoient . d’approcher d’eux par un 
ligne qui confiftoit à faire mouvoir leurs mains 
vers leur poitrine ; nous leur fîmes plufieurs 
préfens. Dans notre promenade autour delà 
baie , nous trouvâmes deux petits courans 
d’eau douce : cette découverte , jointe à la 
conduite amicale des Indiens , m’engagea à 
relier au moins un jour, afin de pouvoir rem- 
plir nos futailles vuides , & donner à M. Banks 
une occafion d’examiner les productions du 
pays. 


Le matin du 1 1 , j’envoyai le Lieutenant 
Gore à terre, avec un fort détachement 
d’hommes , pour faire la garde au lieu del’ai- 
-guade-, MM. Banks & Solander* Tupia, Tayeto, 


Tome V. 
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& quatre autres les joignirent bientôt après; 

Les naturels du pays suffirent près de nos 
gens, & parurent fort fatisfaits de les voir, 
mais ils ne fe mêlèrent point avec eux -, ils 
firent cependant quelques échanges , particu- 
lièrement contre nos étoffes, & peu de tems 
après ils reprirent leurs occupations ordinai- 
res , comme fi. aucun étranger n’avoit été 
parmi eux. Dans la matinée , plufieurs de 
leurs pirogues alloient à la pêche , & chacun, 
au moment du dîner , retournoit dans ion 
habitation , d’où il fortoit de nouveau après _ 
un . certain tems. Ces apparences favorables 
encouragèrent M. Banks & le Docteur So- 
lander à parcourir avec très-peu de précau- 
tion la baie ,où ils trouvèrent plufieurs plantes, 

& tuèrent quelques oifèaux d’une beauté fur- 
prenante. Pendant leur excurfion , ils vifîtè- 
•rent plufieurs habitations des naturels du 
pays , 8c ils découvrirent quelque chofe de 
leur manière de vivre; car ils montraient 
fans crainte & fans réferve tout ce que nos 
obfervateurs étoient curieux de "voir : ils les 
trouvèrent quelquefois prenant leurs repas, 
que l’approche des étrangers n’interrompoit 
jamais. Leur nourriture à cette faifon confié 
toit en poiffon , avec lequel ils mangent au 
lieu de pain la racine d’une efpèce de fougère, 
gui refièmble beaucoup à celle qui croît fur 
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les communes d’Angleterre -, "ils grillent ces — - . ..-i 
racines fur le feu , & ils les battent enfuite A oftob«? 
avec un bâton jufqu a ce que l’écorce & l’en- 
veloppe extérieure tombent ; ce qui refte eft 
une fubftance molle, un peu pâteufe, douce, 

& qui n’eft point défagréable au goût , mais 
elle eft mélée d’une grande quantité de filafte 
& de fils très-défagréables. Quelques indiens 
avaloient ces fibres s mais le plus grand nom- 
bre les recrachoient dans des paniers qu’ils 
avoient près d’eux pour recevoir la partie "mâ- 
chée qu’ils rejettoient. En d’autre tems ils ont 
certainement des végétaux excellens en abon- 
dance; mais, excepté les chiens , qui font d’une 
vilaine figiire, nousn avons point vu parmi eux 
d’animaux apprivoifés. M. Banks apperçut 
quelques-unes de leurs plantations où le ter- 
# rein étoit aufli* bien divifé & labouré que 
dans nos jardins les mieux foignés* il y recon- 
nut des patates douces , des Eddas , qui font 
très- connus & fort eftimés dans les Indes 
orientales & les Ifles d’Amérique , & quel- 
ques citrouilles : les patates douces étoient 
plantées fur de petites collines , quelques-unes 
difpofées par planches , d’autres en quincon- 
ce , & toutes alignées avec la plus grande 
régularité. Les Eddas avoient été placés fur 
un fol plat , mais aucun ne paroiifoit encore 
au-deft'us de terre , & les citrouilles étoient 
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placées dans de petits creux, à-peu-près 
comme en Angleterre. L’étendue de ces plan- 
tations varioit depuis un acre jufqu’à dix-, en 
les raffemblant toutes , il paroiffoit y avoir 
150 a 200 acres de terrein cultivé dans toute 
la baie , quoique nous n’y ayons jamais vu 
cent Indiens. Chaque diftrift étoit environné 
d’une haie compofée ordinairement de ro- 
feaux , qui étoient entrelacés les uns fi près 
des autres, qu’une fouris auroit à peine pu 
paffer à travers. 

Les femmes fè peignent le vifage avec de 
l’ocre rouge & de l’huile , qui , étant ordi- 
nairement fur leurs joues & leur front , dans 
un état d’humidité, fe communique aifément 
à ceux qui jugent a propos de les embrafïer j 
les nés de plusieurs de nos gens démontraient 
d’une manière évidente qu’elie%n’avoient point 
d’averfion pour cette familiarité. Elles font 
auffi coquettes que nos dames d Europe les 
plus à la mode , & les jeunes filles auffi fo- 
lâtres que des poulains qu’on n’a pas encore 
dreffé: elles portoient toutes un jupon, au- 
deffous duquel il y avoit une ceinture faite 
de tiges d’herbes bien parfumées , à laquelle 
étoit attachée une petite touffe de feuilles de 
quelque plante odoriférante qui fervoit de der- 
nier retranchement à leur modeffie. Les vi- 
fages des hommes n’etoient pas peints auffi 
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Généralement ; cependant nous en vîmes un : ' ' 

i ' o a i a • Ann. i 7 «! 

dont toutle corps & meme les vetemens avoient paobic. 
été frotté d’acre fec, & il en tenoit toujours 
à la main un morceau , avec lequel il renou- 
velloit à chaque inftant cette parure, dans 
les endroits ou il fuppofoit qu’il y en manquoit. 

Ils ne font pas aufli propres fur leurs per- 
fonnes que les Otahitiens, parce que la froi- 
deur du climat ne leur permet pas de fe bai- 
gner aufli fouvent; mais nous avons remarqué 
qu’ils les lurpafloient en un point, dont il 
n’y a peut-être pas d’exemple dans aucune autre 
nation d’indiens. Chaque maifon ou hameau 
de trois ou quatre habitations, avoit des lieux 
privés , de forte qu’on ne voyoit point d’or- 
dure fur la terre; les relies de leurs repas,' 
la litière & les autres ordures , étoient aufli 
miles en tas de fumier , régulièrement difpo- 
fés , dont ils fe fervent probablement comme 
d’engrais. 

Ils étoient alors plus avancés fur cet ar- 
ticle de police , qu’une des nations les plus con- 
fidérables de l’Europe; car, d’après un té- 
moignage digne de foi , je fais que jufqu’en 
1760 il n’y avoit point de lieux privés à Ma- 
drid , la Capitale de l’Efpagne , quoique cette 
Ville fut abondamment fournie d’eau. Avant 
cette époque, tous les habitans étoient dans 
l’ufage de jetter la nuit, de leurs fenêtres dans 
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p / la rue , leurs ordures , qu’un certain nombre 
A oaobr 7 * 9 ' d’hommes étoic chargé dé tranfporter de 
Extrémité fupérieure à la partie baffe de la 
Ville, où elles reftoient jufqu’à ce qu’elles fuf- • 
lent féches , & alors elles étoient changées fur 
des voitures , & dépofées hors des portes. Sa Ma- 
Jefié catholique , actuellement régnante, ayant 
jéfolu d’abolir un ufage fi honteux , ordonna , 
par un édit , que chaque propriétaire de mai- 
fon bàtiroit des lieux privés, & qu’on feroit 
des cloaques, des égoûts& des canaux entre- 
tenus aux frais du public. Les Eipagn<?ls, 
quoiqu’accoutumés depuis long-tems à un 
gouvernement abfolu , regardèrent cet Edit 
comme une infraction aux droits communs 
du genre-humain , & ils s’opposèrent fortement 
à fon exécution. Chaque cîafle de citoyens 
failbit quelque objection contre l’Edit ; mais 
les Médecins en proposèrent une très-fpé- 
ciSufe, pour engager le Roi à laiffer à fon 
peuple la confervation de fes ufages -, ils re- 
montrèrent que fi les ordures n’étoient pas 
jettées comme à l’ordinaire dans les rues , ff 
s’enfuivroit probablement une maladie fatale, 
parce que le corps humain abforberoit les par- 
ticules putrides d’air qu’attiroient ces ordures : 
cet expédient, ainfi que d’autres qu’on ima- 
gina , furent inutiles , & le mécontentement 
• du peuple alla û loin , qu’il fut très-près d’oc- 
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cafionner une révolte -, cependant le Roi l'em- 
porta à la fin -, & Madrid eft aujourd’hui aufli 
propre que la plupart des grandes villes de 
l'Europe. Plufieurs des citoyens, qui onfpro- 
bablement cru d’après les principes de leurs 
Médecins, que des amas d’ordures empêchent 
les particules infeétes de l’air de fe fixer fur 
les fubftances voifines , ont conftruit les lieux 
privés près du feu de leur cuifine, afin de 
confèrver leurs alimens fains. 

Le foir , tous nos bateaux étant occupés à 
tranfpoper de feau à bord , & M. Banks & 
fa compagnie s’appercevant qu’on les laiflè- 
roit • peut-être à terre après la nuit, ce qui 
leur auroit fait perdre un tems qu’ils de- 
firoient d’employer à mettre en ordre les 
planes qu’ils avoient raffemblées , ils prièrent 
les Indiens de les ramener au vai fléau fur une 
de leurs pirogues -, les naturels du pays y con- 
ièntirent fur-le-champ, & pour cela ils mi- 
rent un de leurs bâtimens en mer. Nos gens, 
qui étoieilt au nombre de huit, allèrent tous 
à bord ; comme ils n’étoient pas accoutumés 
à monter ces pirogues, qui, pour -marcher , 
ont befoin d’un balancier, ils versèrent mal- 
heureufement dans la houle -, perfonne ne périt / 
mais ils jugèrent à propos d’en.laiflèr la moitié 
pour un fécond voyage. MM. Banks & So- : 
lander , Tupia & Tayeto , s’embarquèrent de 
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nouveau ï & fans aucun autre accident , ils 
arrivèrent fains & fàufs , très-fatisfaits du ca- 
ractère de ces Indiens amis , qui fe chargèrent 
gaiement de les conduire en deux fois, quand 
ils eurent vu combien ils étoient peu propres 
à monter leurs bâtimens. 

Pendant que MM. Banks & Solander; 
& leurs compagnons étoient à terre, pluficurs 
des naturels du pays vinrent au vaiffeau , trafi- 
quèrent en échangeant leurs étoffes contre celles 
d’ Otahiti ; ils aimoient pafllonnément ce trafic , 
& pendant quelque tems , ils préférèrent les 
étoffes des Indiens à celles d’Europe-, mais , 
avant la nuit, elles diminuèrent de valeur de 
cinq pour cent. Je pris à bord quelques-uns 
de ces Infulaires; je leur fis voir le vaiffeau 
& fon appareil, ce qui leur cayfa autant dje 
plaiiir que d’étonnement. 

Comme il étoit extrêmement difficile de 
tranfporter de l’eau à bord, à caufe de la 
houle, je rcfolus de ne pas léjourner plus 
long-tems à cet endroit -, le lendemain , 22 „ 
à cinq heures du matin, je levai l’ancre, & 
remis en mer. 

« 

Cette baie, quiefl: appellée Tegadoo y par 
les naturels du pays, git au 38 d 10' de la- 
titude Sud ; mais comme elle n’efl recomman- 
dable pour les navigateurs à aucun égard, il 
feroit inutile d’en faire la defcription. 
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Depuis cette baie j’avois deflein de conti- — ■■m 
H uer ma route , en portant au Nord-, mais Â oftob:« 69 ’ 
le vent foufflant directement debout, je ne 
pouvois pas avancer. Pendant que je virois 
vent devant , quelques-uns des naturels du pays 
vinrent à bord , & me dirent que dans une 
baie fituée un peu au Sud, & qui étoic celle 
que je n’avois pas pu atteindre le jour où 
j’arrivai à celle de Tcgadoo , il y avoir de l’ex- 
cellente eau douce, & que les autres pour- 
roient débarquer fans trouver de houle. Je 
crus qu’il valoit mieux mouiller dans cette 
baie que de me tenir en mer , parce que je 
pour rois y compléter mes proviiîons d’eau , 

& former de nouvelles liaifons avec les Indiens. 

D’apres cette réfolution , je mis le cap fur le 
côté de la baie, & j’envoyai dans l’intérieur \ 

deux bateaux armés pour examiner l’aiguade; 
nos gens confirmant à leur retour ce que nous 
avoient dit les naturels du pays , je mis à 
l’ancre vers une heure , par onze bralfes d’eau, 
fond de beau fable, la pointe feptentrionale 
de la baie nous reliant au N. ^ N. E. , & la 
pointe Sud au S. Efl ; nous avions au S. \ S. E. 
à environ un mille , le lieu de l’aiguade , qui 
étoit dans une petite anfè, un peu en dedans 
de la pointe Sud de la baie. Plufieurs pirogues 
arrivèrent à l’infiant du rivage , & les Indiens 
trafiquèrent avec nous de très-bonne-foi i 
• 
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nous leur donnâmes en échange de leurs armes 

& de quelques provifîons , des étoffes d 'Otahiti 

& des bouteilles de verre qu’ils aimoient paP- 

fionnément. 

L’après-midi du 23 , dès que le vaiffeau 
fut amarré , j’allai à terre avec MM. Banks 
&Solander, pour examiner le lieu del’aiguadel 
Le bateau débarqua dans l’anfe fans trouver 
de houle ; nous reconnûmes que l’eau étoit. 
excellente , & qu’on pouvoir en faire commo- 
dément. Il y avoit une très-grande quantité 
de bois tout près de la marque de la marée 
haute , & les difpofitions des naturels du pays 
envers nous , étoient à tous égards telles que 
nous pouvions le defirer. 

Le réfultat moyen de plufleurs obfervations 
du foleil & de la lune , faites par M. Green. 
& par moi , me donna i8o d 47' pour la 
longitude Oueft; mais comme toutes les obfer- 
vations faites auparavant ne fe rencontroient 
pas avec celle-ci, j’ai déterminé la fîtuation 
de la côte fur le terme moyen de tous ces 
réfultats. A midi, je pris la hauteur 1 méridienne 
du foleil avec un quart de nonante qui fut 
dreffé au lieu de l’aiguade, & je trouvai que 
notre latitude étoit de 38 d 22 24*. 

Le 24 , dès le grand matin , je chargeai le 
Lieutenant Gore d’aller à terre avec un nombre 
fùffifant de matelots pour couper du bois & 
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faire de l’eau , & tous les foldats ■ de marine fl 

pour lui fervir de garde. Après le déjeûner je A oa<*«!*’ 
débarquai moi-même , & je reliai toute la 
journée à terre. 

MM. Banks & Solander y vinrent aufll pour a 

recueillir des plantes , & dans leur promenade 
ils virent différentes chofes dignes de remarque. 

Ils rencontrèrent dans les vallées plulieurs 
maifons qui lèmbloient être entièrement dé- 
ferres , les Indiens vivans fur les fommets des 
collines , dans des efpèces de hangars $rès- 
proprement conftruits. Enavançant dans une 
de ces vallées , dont les collines font très-efcar- 
pées de chaque côté, ils apperçurent tout-à- 
coup une curiolité naturelle très-extraordinaire. 

C’étoit un rocher troué dans toute fa pro- 
fondeur , de manière qu’il formoit une arcade 
ou caverne étonnante d’où l’on découvroit 
la mer. Cette ouverture , qui avoir foixante & 
quinze pieds de long, vingt-fèpt de large & 
quarante-cinq de haut, préfèntoit une partie 
de la baie & des collines de l’autre côté, qu’on 
voyoit à travers. Ce coup -d’œil inattendu 
produifoit un effet bien fupérieur à toutes les 
inventions de l’art. 

En retournant le foir au lieu de I’aiguade, ils 
trouvèrent un vieillard qui les retint pendant 
quelque tems pour leur montrer les exercices 
militaires du pays , avec les lances & les patour 
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p a tous qui font les feules armes en ufage chez ces 
Indiens. La lance , faite d’un bois très-dur 
& pointue aux deux bouts , a dix à quatorze 
pieds de long. Nous avons déjà donné la 
defeription du patou-patou -, il a environ un 
pied de long j il eft fait de talc ou d’os & a 
un tranchant aigu ; ils s’en fervent comme 
d’une hache de bataille. L’Indien s’avançoit 
avec un vifage plein de fureur contre un po- 
teau ou pieu qui repréfentoit l’ennemi \ il 
agi api t enfuite fa lance qu’il ferroit avec beau- 
coup de force. Quand fon fantôme d’adverfaire 
étoit cenfé avoir été percé de fa lance , il 
couroit fur lui avec ion patou-patou , & fon- 
dant fur l’extrémité fupérieure du poteau qui 
iiguroit la tête de fon rival , il y frappoit un 
grand nombre de coups avec tant de force; 
que chaque coup auroit probablement fuffi 
pour fendre le crâne d’un bœuf. Comme ce 
champion affaillit encore fon ennemi avec le 
patou-patou , après l’avoir percé de fa lance , 
nos Officiers conclurent que, dans les batailles, 
ces peùples ne font point de quartier. 

L’apprès-midi nous drefâmes la forge du 
ferrurier pour raccommoder les crampons de 
la barre, du gouvernail qui avoient été rompus, 
& nous continuâmes à faire de l’eau & du 
bois , fans recevoir la moindre oppofition 
de la part des naturels du pays. Us nous 
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apportèrent au contraire différentes efpèces f—— 5 
de poiffon que nous achetâmes , comme à l'or- A oa 0 bie? 4 
dinaire, pour de la verroterie & des bouteilles 
de verre. 

Le 25 , MM. Banks & Solander allèrent 
encore à terre, & pendant qu’ils recueilloient 
des plantes, Tupia refta près de ceux de nos 
gens qui faifoient de l’eau. Parmi les Indiens 
qui s’en approchèrent , il y avoit un Prêtre 
avec qui il eut une converfation très-favante. 

Ils fembloient être parfaitement d’accord dans 
leurs idées fur la religion , ce qui n’arrive pas 
fouvent à nos habiles Théologiens d’Europe.’ 

Tupia paroiffoit pourtant avoir le plus de 
connoiffance , & l’autre l’écoutoit avec beau- 
coup de docilité & d’attention. Dans le cour% 
de cette converfation , après qu’ils furent 
convenus des points efTentiels de la Théologie, 

Tupia demanda à ion interlocuteur s’ils étoient 
dans l’ufage de manger des hommes ; il lui 
répondit affirmativement, mais il ajouta qu’ils 
ne mangeoient que leurs ennemis qui avoient 
été tués dans les combats. 

Le 26 , il plut toute la journée , de forte 
qu’aucun de nous ne put aller à terre, & 
très-peu d’indiens vinrent au vaiffeau ou au 
lieu de l’aiguade. 

Le 27 , j’allai avec le Do&eur Solander 
examiner le fond de la baie. Nous débarqua- 
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gsj ., 1 j.-> mes en deux endroits , mais il ne nous arriva 
A oaobre?' presque rien qui fût digne de remarque. Les 
Indiens' fe comportèrent très-honnêtement à 
notre égard & nous montrèrent tout ce que 
nous délirâmes de voir. Parmi les bagatelles 
cwieufes que le Doéteur Solander acheta deux, 
il fe trouva une toupie qui avoit exa&ement 
la même forme que celles de nos enfans , & 
ils lui firent entendre par lignes que pour la 
faire tourner il falloit la fouetter. Sur ces en- 
trefaites, M. Banks alla à terre au lieu de l’ai- 
guade , & gravit une colline qui étoit à peu 
de diltance de-îà , afin de voir une haie formée 
de pieux que nous avions obfervée du vailTeau, 
& qui avoit été le fujet de beaucoup de con- 
. jéftures. La colline étoit extrêmement efearpée, 
& il étoit prelque impofiible d’y arriver par 
le bois; cependant il atteignit le lieu de la 
haie , près de laquelle il trouva plulieurs maifons 
que leurs habitans avoient abandonnées. Les 
pieux fembloient être d’environ feize pieds 
de haut, ils étoient rangés fur deux lignes 
éloignées de fix pieds l’une de l’autre ; & entre 
chaque pieu il y avoit un elpace à-peu-près 
de' dix pieds. Le chemin intermédiaire étoit 
couvert par des bâtons, qui, du loin met des 
pieux , fe rapprochant les uns vers les autres, 
relfeinbloienrau toit d’une mailon. Cette palif- 
fade, avec un foffé parallèle, fe prolongeoit 
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à environ cent verges fur*le flanc de la col- - 
line, en formant une efpèce de courbe ; mais A o£Îobie! 9 * 
nous n’avons pas pu deviner pour quel ufage 
elle avoit été ainfl conftruite. 

Les Indiens , qui étoient au lieu de 
l’aiguade, chantèrent à notre prière leur chan- 
fon de guerre j les femmes prirent part à 
cette mufique en faifant des contorfions de 
vilage épouvantable, roulant les yeux, tirant 
la langue, pouffant fouvent de gros & pro- 
fonds fbupirs , & tout cela fe faifoit en 
mefure. 

Le 28, nous débarquâmes fur une Ifle 
fitùée à gauche de l’entrée de là baie , où 
nous vîmes la plus grande pirogue que nous 
euflions encore rencontré : elle avoit foixante- 
huit pieds & demi de long, cinq de large & 
trois pieds fîx pouces de hauteur. Son fond 
étoit en quille & compofé de trois troncs 
d’arbres creufés , dont celui du milieu étoit le 
plus long. Les planches des côtés avoient 
foixante-deux pieds de-long d’une feule pièce, 

& elles étoient aflez |flen fculptées en bas- 
relief-, ils avoient orné l’avant avec des 
fculpturcs répandues avec encore plus de 
profufion. Nous vîmes fur cette Ifle une mai- 
fon beaucoup plus grande que celles que nous 
avions apperçues jufqu’alors-, mais elle ne pa- 
roifloit pas achevée, & elle étoit remplie de 
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• coupeaux. Les ouvrages en bois a voient été 
ann. 17^9. équarris d’une manière fi égale Se fi unie, 
que nous ne doutâmes pas qu’ils n’euffent des 
inftrumens très-tranchans. Les côtés des 
poteaux étoient fort bien fculptés d’après 
leur goût bizarre , qui préféré à toutes autres 
figures les lignes fpirales & les vifages remplis 
de contorfîons. Comme ces poteaux fculptés 
fembloient avoir été apportés là de quel- 
qu’autre endroit , ils attachoient probablement 
un grand prix à cet ouvrage. 

Le 29, à quatre heures du matin, je 
démarrai & je mis en mef après avoir pris 
à bord de l’eau , du bois & une très-grande 
provifion d'un excellent céleri qui eft abon- 
dant dans le pays, de qui eft un puiffant 
antifeorbutique. 

Cette baie eft appellée Tolaga par les 
naturels du pays-, elle eft médiocrement large ; 
la fonde y rapporte de 7 à 1 3 brafles, fond 
de beau fable, avec un bon mouillage, & 
elle eft à l’abri de tous les vents-, fi l’on en 
excepte ceux qui foufftent du N. Eft. Elle gît 
au 38 d 22' de latitude Sud, & à quatre lieues 
& demie au Nord du promontoire Gable-End. 
Sur la pointe. méridionale, il y a une petite 
Ifle, afïèz élevée, & fi voifine de la grande 
terre qu’au premier coup-d’œil elle n’en pa- 
roît pas féparée. On trouve deux rochers 

élevés 
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élevés tout près de l’extrémité feptentrionale — | 
de l’Ifle, à l’entrée de la baie; l’un eft rond 
comme une meule de foin, & l’autre eft long 
& troué en plufieurs endroits, de forte que 
les ouvertures reflemblent aux arches d’un 
pont. En-dedans de ces rochers eft l’anfe où 
nous coupâmes du bois & où nous remplîmes 
nos futailles. A la hauteur de la pointe Nord 
de la baie, on rencontre une Ifle de rochers 
aflez haute , & environ un mille au large , il 
y a quelques rochers & des brifans. La va- 
riation de l’aiguille y eft de i4 d 51' Eft -, la 
marée, dans les pleines &les nouvelles lunes , 
monte fur les fix heures, & elle s’élève & 
retombe perpendiculairement de cinq à fix 
pieds -, je n’ai pas pu reconnoître fi le flot, 
vient du Sud ou du Nord. 

Nous ne nous procurâmes par échange 
dans ce canton qu’un peu de poifîon, quel- 
ques patates* douces & de petites bagatelles 
que nous achetâmes uniquement par curiofité. 

Excepté' des chiens & des rats , qui même 
font très-rares, nous n'avons vu aucun 
quadrupède ni aucun autre animal fauvage 
on appriYoifé. Ce peuple mange les chiens 
comme les Otahitiens , & ils parent leurs 
vêtemens de leurs peaux , ainfi que nous 
portons des fourrures. 

J e montai fur plufieurs collines dans l’cf- 

Tome V, \ H 

# 


Digitized by Google 



Ann. «7<>. 
O&obit. 


/ 


114 Voyagé 

péra nce de voir le pays à découvert ; mais 
quand Je fus parvenu au fommet , je napperais 
rien que des collines plus élevées qui s'éten- 
doient à perte de vue. Les fommets de ces 
hauteurs ne produifent guère de plantes que 
la fougère; mais les flancs font couverts de 
bois très-épais & de verdure de différente 
efpèce , entremêlée de quelques plantations. 
Nous trouvâmes plus de vingt efpèces d’arbres 
dans les bois , & nous emportâmes des 
échantillons de chaque efpèce; elles étoient 
abfolumcnt inconnues à toutes les perfonnes 
de l’équipage. L’arbre , qui nous donna du 
bois à brûler, reffembloit un peu à notre 
érable, & il diftiiloit une gomme blanchâtre. 
Nous y remarquâmes une autre efpèce de 
bois d’un jaune foncé , que nous crûmes 
pouvoir être utile pour la teinture. Nous y 
vîmes auflî des choux palmiftcs que nous 
coupâmes pour en avoir les choux. Le pays 
eft abondant en plantes; les bois font remplis 
d’oifeaux d’une variété infinie , extrêmement 
beaux , & que nous ne connoiûions en aucune 
manière. Le fol des collines & des vallées eft 
léger &c foblonneux , & très-propre pour pro- 
duire des racines de toute efpèce, quoique nous 
n’y ayons vu que des patates douces & des 
ignames. 
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CHAPITRE IV. 

Traversée de la Baie de Tolaga à la Baie 
de Mercure, dans la Nouvelle-Zélande. ' 
Plujieurs incidens qui nous arriérent 
à bord & à terre. Defcription de plu- 
jieurs vues du Pays , ainfi que des Hep- 

pahs ou Villages fortijiés des Habit ans* 

i . 

Le 30, à une heure 8c demie. Je remis à la 
voile le Cap au Nord jufqu a dix heures, A oa 0 bte?' 
avec une brife légère, 8c je gouvernai autour* 
d’une petite Iûe qui gîc un mille à l’Eft de 
la pointe N. E. de la terre. Cette pointe eft la 
partie la plus orientale de toute la côte , 8c je 
trouvai que , depuis cet endroit, la terre court 
N. O. \ O., 8c O. N. O., aufll loin que la 
vue pouvoit s’étendre. Je lui donnai le nom 
de Cap Eft , 8c j’appellai Ifte d’Ejl , l’Ifle jqui 
gît à lajnême hauteur } la circonférence eft 
peu conlidérable -, elle eft élevée 8c ronde, 

8c elle paroît nue 8c ftérile. Le Cap eft élevé 
8c couvert de roches blanches i il gîc au 37 d 
42' 30* de latitude S. , 8c au i8i cî de longitude 
Oueft. La terre , de la baie de Tolaga au Cap Eft , 
eft d’une élévation moyenne , mais inégale j 
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t. . elle forme plufîeurs petites baies dans leiquelles 

A oftobre?' il y a des grèves de fable. Le tems étant 
nébuleux & rempli de brouillards , nous 
n’avons pas pu découvrir beaucoup de l’inté- 
rieur du pays. La fonde rapportoit de 20 à 
30 brades à environ une lieue de la côte en 
la longeant. Après que nous eûmes tourné le 
Cap , nous vîmes un grand nombre de villages 
& beaucoup de terres cultivées *, le pays en 
général fembloit être plus fertile que celui que 
nous avions vu jufqu’alors, il étoit bas près 
de la mer , mais montueux dans l’intérieur. 
A fix heures du foir, étant à quatre lieues à 
l’Oueft du Cap Efi , nous dépafsâmes une 
taie qui fut découverte pour la première fois 
par le Lieutenant Hiclcs , & que j’appellai 
pour cela Baie de Hicks. A huit heures, nous 
étions à huit lieues à l’Oueft, & à trois à 
quatre milles de la côte. Je diminuai de voiles 
alors , & je mis à la cape pour la nuit ayant 
un vent frais du S. S. E. avec des raffales. 
Mais il fe calma bientôt, & le 31, à deux 
heures du matin, nous remîmes à la voile 
le Cap au S. Oueft , fuivant la di redion de la 
terre -, & , à huit heures , nous découvrîmes une 
terre qui reftembloit à une Ifle, & qui nous 
reftoit à l’Oueft en même- tems que la partie 
la plus S. O. de la grande terre nous reftoit 
au S. Oueft. Sur les neuf heures, nous vîmes 


Digitized by Google 


du Capitaine Cook. i*7 

approcher vers nous cinq pirogues montées 
par plus de quarante hommes tous armés 
avec des piques & des haches de bataille de 
leur pays , & qui poufioient des cris en nous 
faifant des menaces d’attaque. Ce fpe&acle 
nous caufa beaucoup de chagrin , & cer- 
tainement nous ne nous y attendions pas; 
car nous efpérions que la réputation de nos 
forces & de notre clémence fe fcroit étendue 
plus loin. Quand une de ces pirogues eut 
prefque atteint le vaifleau , une autre , d’une 
grolTeur extraordinaire, la plus grande que 
nous euflïons jamais vue, & remplie d’une 
foule d’indiens armés aufli, le détacha de la 
côte & rama vers nous avec beaucoup de 
vîteflè. A mefure qu’elle approchoit, la pre- 
mière qui étoit plus près du vaifleau lui faifoit 
des lignes. Nous remarquâmes que cette lèconde 
avoit feize rameurs d’un côté , outre les hommes 
qui étoient aflis & d’autres rangés fur une 
ligne depuis l’avant jufqu’à la poupe, & qu’en 
tout elle contenoit environ foixante Indiens. 
Comme ils dirigeoient leur marche direde- 
ment fur le vaifleau, nous voulûmes prévenir 
une attaque en leur montrant ce que nous 
étions en état de faire. En confcquence , je 
fis tirer devant eux un canon chargé à mitraille , 
ce qui les fit arrêter -, mais ils ne s’en retour- 
nèrent pas. On tjra enfuite par-deflus leur 
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— tête un canon à boulet , & en le voyant tom- 
^ouobie* 5 " ber , ils faifirent leurs pagayes & ils ramèrent 
vers la côte avec tant de précipitation , qu’ils 
paroiiïbient à peine fe donner le tems de 
relpirer. Le loir , trois ou quatre autres pirogues , 
ayant à bord des Indiens fans armes , vinrent 
au large, mais elles ne voulurent pas fehafarder 
à approcher à la portée du boulet. Le Cap , 
à la hauteur duquel nous avions été menacés 
d’hoftilité , fut appeilé Cap Runaway ( Cap de 
la Fuite ) à caulè de la retraite précipitée de 
nos ennemis. Il eft litué au î7 d 3 2 de latitude, , 
& au i8o d 48' de longitude. Pendant la 
navigation de ce jour, nous reconnûmes que 
la terre qui nous reftoit à l’Oueft , & qui , le 
matin , relfembloit à une Ifle, en étoit véri- 
tablement une , & nous lui donnâmes le nom- 
de White-Ifland ( IJle Blanche ). 

Novembie, Le premier de Novembre, à la pointe du 
jour , nous ne comptâmes pas moins de 
quarante-cinq pirogues, qui s’avancèrent de 
„ la côte vers le vailfeau; fept d’entr'elles s’ap- 
prochèrent de nous , & après quelque con- 
verfation avec Tupia , elles nous vendirent 
quelques écrevilfes de mer , des moules & 
deux congres. Ces Indiens firent les échanges 
d’une manière très-honnête , & quand ils 
furent partis, d’autres arrivèrent fur des , 
pirogues d’un autre endroits, qui trafiquèrent 
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auffi fans| nous donner lieu de nous plaindre -, 
mais quelque-tems après ils prirent ce .qu’on vembr*’ 
leur préfentoit fans rien offrir en échange. 

Lorfquc nous fîmes des menaces à l’un d’eux , 
qui venoit de nous jouer ce tour, il fe mit 
à rire en fc moquant de nous-, il nous fit 
des fignes de défi, & s'éloigna du vaiffeau, 
pour reprendre le chemin de la côte: nous 
tirâmes alors un coup de fufil par-deffiis fa 
tête, ce qui le ramena avec un air plus fé- 
lieux , & le commerce continua à fè faire 
avec beaucoup d’ordre. Lorfqu’enfin on eut 
acheté aflèz de provifions pour les Officiers , 
je permis aux autres gens de l’équipage de 
venir fur le paffavant , & d’y trafiquer pour 
eux-mêmes i malheureufèment on n’employa 
pas les mêmes précautions qu’auparavant 
pour prévenir les fraudes , de forte que les 
Indiens voyaftt qu’ils pouvoient nous tromper 
avec impunité , devinrent infolens de nouveau , 

& prirent de, beaucoup plus grandes libertés. 

Les Indiens d’une des pirogues, qui avoit vendu 
tout ce qu’elle avoit à bord, apperçevant au 
côté du vaifieau, en s’en retournant, de la 
toile qu’on y avoit fufpendue pour la fécher * 
l’un d’eux la détacha fans cérémonnie, & en 
fit un paquet qu’il emporta : nous le rappel- 
lames fur-le-champ, & nous lui redemandâ- 
mes ce qu’il avoit volé ; mais au lieu de le rendre 
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g—*—— 1 il vira fa pirogue & fe moqua de nous : un 
Novembre!' cou P tiré par-defliis £à tête, ne pou- 

vant pas troubler fa gaieté, on en lâcha un fé- 
cond chargé à petit plomb , qui l’atteignit fur 
le dos ; il ferra un peu les épaules à l’inftant 
où il fut bielle , mais il n’en parut pas plus 
affeété qu’un matelot pourroit 1 etre d’un coup 
de baguette : il continua avec beaucoup de tran- 
quillité à faire un paquet de ce qu’il avoit dé- 
robé. Toutes les pirogues s’arrêtèrent alors à 
environ cent verges , & elles entonnèrent toutes 
leur chanfon de défi, ce qui dura jufqu’à ce 
que le vaiffeau fut éloigné d’elles d’environ 
quatre cens verges. Comme elles ne paroiffoient 
pas avoir deffein de nous attaquer, je ne voulus 
leur faire aucun mal; je crus pourtant que lî 
ces Indiens alloient dire à terre qu’ils nous 
avoient quitté en nous bravant, cela pourroit 
avoir un mauvais effet; afin de*leur montrer 
qu’il dépendoit toujours de nous de les mettre „ 
à la raifon , quoiqu’ils fuffent fort .au-delà de 
la portée de toutes les armes qu’ils connoiffoient, 

• je fis tirer une pièce de quatre , de façon que 
le boulet paffa près d’eux; il arriva qu’en 
frappant l’eau il fe releva plusieurs fois fort 
au-delà des pirogues ce qui répandit parmi 
elles une fi grande terreur qu’elles fe mirent 
à gagner la côte, fans que les rameurs ofaffent 
regarder une feule fois parderrière. 
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Sur les deux heures, nous découvrîmes une ■■■■ .. ■ 

Ifle aflez haute, qui nous reftoit à l'Oueft, 

8c à cinq heures nous en appcrçûmes d’autres,; 
ainfi que des rochers à l’Oueft de celle-ci » 
nous ferrâmes le vent afin de les dépaflèr, 
mais, ne pouvant pas les doubler avant la 
nuit, je pris le parti d’arriver & je gouvernai 
entr’elles & la grande terre. A fept heures y 
j’étois au-deftous delà première Ifle ^ de laquelle 
une grande double pirogue , ou plutôt deux 
pirogues jointes enfèmble, à la diftance d’en- 
viron un pied , & couvertes de planches qui 
formoierft une efpèce de tillac, fe mirent en 
mer, & firent voile vers le vaiflèau; c’étoic 
le premier bâtiment de cette efpèce que nous 
eufllons vu depuis notre départ des Ifles de 
la mer du Sud: Lorfqu’il approcha de nous, 
les Indiens , qu’il avoit à bord , entrèrent 
librement en converfation avec Tupia -, & 
nous crûmes leur voir à notre égard des 
difpoGtions favorables*, mais, fur le loir, ils 
amenèrent leur pirogue au côté du vaiffèau , 

& après avoir .lancé une grêle de pierres , ils 
ramèrent vers la côte. 

Nous apprîmes de Tupia que les Indiens 
de la pirogue nommoient Mowtohora , l’Ifle 
au-deflous de laquelle nous étions *, quoique 
élevée, elle a peu de circonférence, & elle 
gît à fix milles de la Nouvelle-Zélande ,* il y 
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a un mouillage fur le côté méridional, par 
14 brades d’eau. Sur la Nouvelle-Zélande , au 
S. Ô. ^ O. de cette Ifle, & fuivant toute ap- 
parence, près de la mer*, on troure une 
montagne élevée & ronde , que j’appellai 
Mont Edgecombe ,* elle eft fituée au 37 d 59' 
de latitude , & au i93 d 7' de longitude, au 
milieu d’une grande plaine, qui la fait apper- 
cevoir plus facilement. 

En portant à l’Oüeft , nous tombâmes 
tout-à-coup de dix-fept à dix brades d’eau *, 
& lâchant que nous n’étions pas éloignés 
des petites Ides & des rochers que nous avions 
vus en plein jour, j’avois envie de les dépafc 
1 er aVant de mettre à la cape pendant la 
nuit*, mais je crus qu’il étoit plus prudent 
de virer de bord , & de paffer la nuit au- 
dedous de Mowtohora , où je favois qu’il n’y 
avoit point de danger. Heureufemcnt pour 
nous j’exécutai ce projet ; car le z , au matin j 
après avoir fait voile à l’Oued: , nous décou- 
vrîmes à notre avant pludeurs rochers , dont 
quelques-uns étoient de niveau avec la fur- 
face de la mer , & d’autres cachés au-dedous * 
ils gifent au N. N. E* du Mont Edgecombe , 
à une lieue & demie de l'Ide de Mowtohora , 
& à environ neuf milles de la grande terre. 
Nous pafsâmes entre ces rochers & la côte 
de la Nouvelle-Zélande j la içconde rapportant 
de 10 à 7 brades d’eau, • 
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Nous Vîmes le matin plufieurs pirogues 

& un grand nombre d’indiens le long de la 
côte ; quelques-uns de ces bâtimens nous 
fuivirent , mais |ucun ne voulut nous ap- 
procher , excepté un qui avoit une voile , & 
que nous reconnûmes pour le même qui 
nous avoit affaillis de pierres le foir précédent; 
les Indiens qu’il avoit à bord conversèrent 
encore avec Tupia, & nous nous attendions 
à une autre décharge de leurs armes , qui à 
la vérité , n’étoient dangereulès qu’aux fenêtres * 
de nos chambres. Ils relièrent vis-à-vis du 
vaifïèau l’efpace d’une heure, & ils furent 
très-paifibles -, mais enfin ils nous donnèrent 
le falut fur lequel nous . comptiohs ; nous le 
rendîmes en tirant un coup de fufil par-deffus 
leur tête, & fur-le-champ ils s’en allèrent» 
peut-être plus fatisfaits d’avoir donné des 
preuves de leur courage , en infiiltant deux 
fois un bâtiment fi fupérieur au leur, qu’in- 
timidés par le coup que nous avions lâché 
contre eux. 

A dix heures & demie nous pafsâmes entre 
une Ifle baffe & plate & la grande terre -, la 
diftance entre l’une & l’autre côte étoit d’en 
viron quatre milles , & le fond de 1 o à 1 z 
brades: la grande terre, entre cette Ifle plate 
& Mowtahora , eft médiocrement élevée , 
mais unie, fans bois, & remplie de planta- 
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• ■ ■ " ■ tions & de villages. Les villages , plus grands 

Ann. 1769. 0 ° . r , , 

novembre, que tous ceux que nous avions vus juiqu alors, 
étoient fîtués fur des éminences près de la 
mer , fortifiés du côté de terre par un parapet 
& un fofle, & environnes dans l’intérieur 
d’une haute paliflade -, outre le parapet, le 
fofle & la paliflade , il paroifloit y avoir encore 
des efpèces de fortifications. Tupia croyoit 
que les petits enclos , bordés de paliflades & 
de fofles, étoient des Morais ou lieux de culte, 
* mais nous pensâmes que c’étoient des forts , 
& ijous en conclûmes que ces peuples 
avoient dans leur voifinage des ennemis, 
aux hoftilités defqueis ils étoient fans cefle 
expofés. • 

A deux heures , nous dépafsâmes une petite 
Ifle haute, qui gît à quatre milles d’un Cap 
élevé & rond qui eft fur }a grande terre -, 
depuis ce Cap la terre court N. O. aufli loin 
que peut s’étendre la vue , & elle a un afpeôt 
montueux & efearpé. Comme le tems étoit 
brumeux, & que le vent fbuflloit avec force 
fur la côte , nous gagnâmes le large en por- 
tant vers l’Ifle que nous appercevions le plus 

• , fous le vent, & qui nous reftoit N. N. E. à 

environ fix ou fept lieues. 

Nous pafsâmes la nuit au-deflous de cette 
Ifle, que j’ai appellée the May or (le Maire ). Le 
3, à fept heures du matin, elle nous reftoit 
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au Sud. 47 d Efl:, à fix lieues, & nous avions — — 
au N. } E. , à une lieue, un grouppe de peti- 
tes Ifles & de rochers , auxquels je donnai le 
nom de Cour des Aldermans -, ils gifent dans 
une étendue d’environ une demi-lieue de cha- 
que côté , & à cinq lieues de la grande terre. 

Dans l’efpace intermédiaire , il y a un grand 
nombre d’autres Ifles dont la plupart ne font 
que des rochers ftériles : la circonférence de 
quelques-unes de celles-ci efl: aufli petite "que 
celle du Monument de Londres (a) j mais elles 
s’élèvent à une beaucoup plus grande hauteur, 

& quelques-unes font habitées : elle gifent au 
}6 d 57' de latitude ; à midi , elles nous reftoient 
au S. 6o d Eft , à trois ou quatre lieues de dif- 
tance ; & nous avions au N. 40 d O. , à une 
Heue , un rocher relfemblant à un château 
qui efl: près de la grande terre. Le canton que 
nous depafsâmes le foir de la veille , fcmbloit 
être bien peuplé ; nous apperçûmes plufîeurs 
bourgades, & fur la grève des environs , plu- 
fieurs centaines de grandes pirogues ; mais, dès 1 
le 3 , après avoir fait environ ‘quinze lieues , 
le pays nous parut ftérile & défert , fur-tout * 

le côté que nous avions longé depuis le Cap 
Turnagain. Les Indiens reconnoilfoient un chef, 
qu’ils appelloient Turatu, & dont ils nous 

( &) Colonne a qui été érigée à Londres en mémoire 
fameux incendie de 1666 . 
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indiquoient de la main la réfidence ; nous drô- 
mes d’abord que c’étoit fort avant dans les 
terres* mais nous reconnûmes par la fuite 
que nous nous trompions. 

A une heure , trois pirogues montées par 
vingt & un hommes , fè détachèrent de la 
côte pour s’avancer vprs nous. La conftruétion 
dé ces bâtimcns fembloit être plus fimple que 
celle de tous les autres que nous avions vus 
auparavant -, ce n’étoient rien que des troncs 
d’un feul arbre , creufés par le feu , fans avoir 
ni ornement * ni commodité. Les Indiens 
qu'ils avoient à bord étoient prefque nuds * 
& paroifloient d’un teint brun y cependant , 
dans leur état de nudité & de foibeffe , ils en- 
tonnèrent leur chanfon de défi pour un 
combat ,& ils fembloient nous menacer d’une 
deftruétion inévitable. Ils relièrent quelques 
tems hors de la portée de leurs pierres , & fe 
hafardant à' approcher davantage avec moins 
d’apparences d’hoflilité, un de nos gens alla 
au côté du vaifîeau & leur tendit une corde * 
mais ils jugèrent à propos de le remercier de 
cette politefle en lui décochant une javeline y 
cette première manqua fon coup , & fur-le- 
champ, ils en jetèrent line autre dans le 
vaiffeau y nous tirâmes par-deifus leurs têtes 
un coup de fufil , qui leur fit bientôt prendre 
la fuite. 
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Sur les deux heures, nous découvrîmes une ■■■■■! ■ 

grande ouverture , fur laquelle nous courûmes -, ^ vcn ^ £ * 
la fonde rapportoit alors 41 braffes d'eau , & 
elle diminua par degrés julqa’àc): nous étions 
alors éloignés -d’un demi- mille d’un rocher 
élevé en forme de tour , qui gît près de la 
pointe méridionale de l’ouverture , & qui nous 
reftoit au S. 6i d Eft, ainfi que] le plus fep- 
tentrional de ceux que j’ai nommé la Cour des 
Aldermans. 

A lèpt heures du foir , nous mîmes à l’an- 
cre par 7 braflès , un peu en-dedans de l’entrée 
méridionale de la baie : nous fûmes bientôt en- 
vironnés de plufieurs pirogues & d’indiens 
ièmblables à ceux que nous avions vus la der- 
nière lois , & qui , pendant quelque tems , le 
comportèrent d’une manière fort honnête. 

Tandis qu’ils rodoient autour de nous , nous 
tuâmes du vailleau un oifèau qui nageoit fur 
la mer ; ils témoignèrent moins de furprile de 
cet incident que nous l’imaginions ; ils prirent 
l’oifeau & ils l’attachèrent à une ligne de 
pêche qui étoit fufpendue à la poupe de notre 
vailïèau. Nous leur donnâmes une pièce d e- 
toffe en reconnoilfance de cette grâce-, mais 
malgré l’effet de nos armes à feu , & ces mar- 
ques de politelfe de part & d’autre , dès que 
la nuit furvint , ils commencèrent leur chan- " 
fon de guerre, 8c ils entreprirent d’enlever là 
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ggggf üg bouée de l’ancre. Nous tirâmes alors par-defluS 
(Novembre!’ leurs têtes deux ou trois coups de fufil, ce qui 
parut plutôt les irriter que les effrayer ; ils al- 
lèrent cependant , en nous menaçant de re- 
revenir le lendemain avec de nouvelles forces, 
& de nous mettre tous à mort -, ils détachèrent 
en mcme-tems un bateau qui ,à ce qu’ils dirent, 
aîloit vers une autre partie de la baie chercher 
du renfort. 

Il y avoit quelque apparence de générofité 
& de courage à nous avertir du tems où ils 
vouloient nous attaquer; mais ils perdirent 
tout l’honneur que cet avis leur devoit faire 
dans notre efprit , en venant fecrètement 
nous furprendre pendant la nuit, dans un 
tems où ils efpérôient fans doute de nous 
trouver endormis. En approchant du vaifleau, 
ils reconnurent qu’ils s’étoient trompés ; & 
ils fe retirèrent fans dire un feul mot, fuppofant 
qu’il étoit de trop bonne heure pour exécuter 
leur projet : quelque tems après ils revinrent; 
cette nouvelle tentative n’ayant pas un meilleur 
fuccès,ils fe retirèrent auflï tranquillement que 
la première fois. 

Le 4, à la pointe du jour , ils fe préparèrent 
à exécuter par la force ce dont ils n’avoient 
pas pu venir à bout par rulè & par artifice; 
douze pirogues qui avoient à bord environ 
cent cinquante hommes, tous armés dépiqués, 

de lances 
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ide lances & de pierres > s’avancèrent contre p—— 
nous» Comme ils ne pouvoient pas commencer p *” ,,,^*** 
l’attaque , avant d’être près du vaiflèau , Tupia 
fut chargé de leur faire des repréfentations , & > 
s’il étoit poffible > de les détourner de leur 
projet; pendant la convention , ilsparoifibient 
avoir des intentions tantôt pacifiques , & tan- 
tôt ennemies*, à la fin cependant ils commen- 
cèrent à commercer , & nous* leur proposâ- 
mes d’acheter leurs armes > que quelques-uns 
d’eux confentirent à nous vendre : fis nous 
en cédèrent deux quand nous les eûmes payéesî 
mais, aprèsavoir reçu le prix d’une troifième, 
ils refusèrent de nous l’envoyer , en nous pro- 
posant pourtant de la céder fi nous voulions 
l’acheter une fécondé fois *, nous en donnâmes 
effectivement un autre prix, mais ils retinrent 
encore l’arme en demandant un troifième 
échange : nous rejettâmes cette propofition 
avec quelques marques de déplaifir & de refTen- 
timent; mais l’offenfeur fe moqua de nous en 
nous témoignant du mépris & en nous défiant 
au combat, & il éloigna fa pirogue à quelques 
verges du vaifieau. Comme je projertois de 
refter cinq ou fîx jours en cet endroit pour 
obfcrver le paffage de Mercure, je crus que, 
pour prévenir de feinblables avanies , il étoit 
abfolument nécefiaire de montrer à ces Indiens 
qu’on ne nous maltraitoit pas impunément ; 

Tome V, l 
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nous tirâmes quelque? grains de plomb contre 
le voleur. , & une balle à travers le fond de 
fon bateau; fur quoi.il le ijnità ramer à en* 
viron cent verges de diflance , & , à notre 
grande furprilè, les Indiens des autres pirogues 
ne firent pas. la,, moindre attention à leuç 
Compagnon blçfle , quoiqu’il perdît beaucoup 
de faag; ils revinrent au côte du vaifleau , & 
continuèrent «fjfàire ,dçs échanges avec un 
gir d’indifférence &. d’infenfibilité parfaites î 
ÿs pou» vendirent encore plufieurs de leurs 
arrqes , ûns faire aucune autre tentative pour 
?°^? * rom PP?‘> a fa fin- cependant un Indien 
a propos de. s enfuir fur la pirogue avec 
deux pièces d’étoffe, dont une feule fuffifoit 
pour payer 1 arme- qu’il a voit offe rtde vendre* 
Lorfqu il fut a enyirop.cent verges de diflance ± 
éc qu il fe qrut afTpré de là proie > nous tirâmes 
un coup de fujll, qyiheureufement atteignit 
lç bordage de: la pirogue & .y:£t deux trous; 
Çette décharge-.n’eut d’autre effet. que d’exdter 
les Indiens à ramer avec plus de promptitude^ 
& le refie despjfpgy§s s’éloigna atifji en grande 
bâte. Pour leurjdpnner une preuve plus frap 
pante de notçe^fypériorité , nous tirâmes par* 
çfl ^ s l^uy tete un canon à boulet , & aucun 
de leurs batimens ne s? arrêta, avant d’abordcç 
4 la côte. .. ( . .. :;^à n , 

;: Sür les .tfe : bc«£esi je. panas dans ua 
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bateau & le paître dans . un autre , pour 
fonder la baie ôf chercher un mouillage plus 
convenable. Nous portâmes d’abord vers la 
côte feptentrionale , de laquelle quelques 
pirogues fe détachèrent pour venir à notre 
rencontre ; elles fe retirèrent cependant 4 
mefure que nous avancions , & elles nous 
invitèrent à les fuivre -, mais,voyant qu’elles 
étoient toutes armées, je ne crus pas qu’il 
fut prudent d’accepter leur propofition: j’allai 
vers le fond d’une baie, où j’apperçus fur 
une pointe très-élevée un village fortifié 
de la manière que j’ai déjà décrite plus haut ; 
& après avpir choifî un mouillage , non loin 
de l'endroit pu étoit le vaiflèau je retournai 
À bord> . . t . 

A trois heures de l’après-midi , je levai 
l’ancre -, je m’approchai enfuite davantage de 
la côte, & je mouillai par 4 brades & demie, 
fond de fable mou -, la pointe méridionale de 
la baie nous reftoit à l’Eft à un mille , & nous 
avions au S. S. E. à un mille & demi, une 
rivière dans laquelle les bateaux peuvent 
entrer à la marée bafle. 

L,e j ,. au matin, les naturels du pays 
revinrent au vaiflèau , & nous eûmes la 
fàtisfadion de remarquer que leur conduite 
étoir très-différente de celle de la veille. Il y 
.avoir parmi eux un vieillard dont l’honnêjeté 
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sa & là prudence nous avoient déjà frappés ; ÎI 
fcovembi?.' s’appelloit Toiava , & fl fembloit être d’un rang 
diftingué. Il s’étoit comporté avec beaucoup 
de bon-fens & de fageffe dans l’affaire de U 
Veillé , fe tenant dans une petite pirogue 
toujours près du vaillèau, & traitant les • 
gens de notre bord , d’une manière qui 
fuppofoit qu’il ne méditoit aucune fraude , & 
qu’en même-tems il ne nous foupçonnoit pas 
de vouloir lui faire du mal. Après quelques - 
invitations, cet Indien & un antre de fès 
compatriotes vinrent à bord, ils fe hafardèreht 
à entrer dans ma chambre, & je leur préfèntai 
à chacun un morceau d’étoffe 6c quelques 
clous de fiche. Ils nous dirent que les Indiens 
nous craignoient beaucoup, nous promîmes 
d’être leurs amis s’ils vouloient vivre en paix, 

& nous ajoutâmes que nous délirions feule- 
ment d’acheter d’eux ce qu’ils auraient à nous 
vendre, 6c au prix qu’ils fixeraient. 

Quand les naturels du pays nous eurent 
quittés; je m'embarquai fur la rivière avec 
la pinafie 6c la chaloupe , dans le defièin de 
jetter la fèine, 6c j’envoyai le Maître dans 
refquif pour fonder la baie 6c pêcher du poiiïbn. 

Les Indiens, qui étoient à l’un des côtés de la 
rivière , nous témoignèrent de l’amitié par 
tous les lignes qu’ils purent imaginer , 8c ils 
nous invitèrent à débarquer parmi eux > mais 
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nous aimâmes mieux aller à terre de l’autre À™*. 
côté parce qu’on pouvoit plus commodément 
y jetter la feine, & tuer des oifeaux que nous 
y voyons en grand nombre & de plufieurs 
cfpèces différentes :• après beaucoup de fol li- 
citations les Indiens fe hafardèrent à venir , 
fur le midi , auprès de nous. Nous prîmes 
peu de poiffon avec la feine, nous n’attra- 
pâmes que quelques mulets &, avec nos autres 
filets , nous ne prîmes qu’un petit nombre de 
coquillages; mais nous tuâmes plufieurs oifeaux, 
dont quelques-uns reiïembloient à la pie-de- 
mer, excepté qu’ils avoient un plumage noir & 
le bec & les pieds rouges. Pendant que nous 
étions à la chaflè , ceux de nos gens qui refi- 
lèrent près des bateaux, virent deux Indiens 
fe quereller & fe battre : ils commencèrent le 
combat avec leurs lances , & les laifsèrent 
décider leur différend à f’Angloife, à coups 
de poing : ils fe battirent ainfi pendant quelque- 
tems avec beaucoup de vigueur & d’opiniâtreté; 
mais ils fe retirèrent peii-à-peu derrière une 
colline , de forte que nos gens, ne purent- pas 
voir l’iffue de la querelle. 

Le 6 , au matin , la chaloupe alla pêcher 
dans la baie, & j’envoyai en même- tems 
un Officier , des foldats de marine & un dé- 
tachement de matelots, pour couper dubois 
& jeter la feine. Les Indiens de la côte paru- 

13 
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rent très-paifibles 8 c très-foumis : nous avdn^ 
lieu de croire que leurs habitations étoienc 
fort éloignées de-là; car nous ne vîmes point 
de marions, & nous reconnûmes qu’ils paf- 
foient la nuit fous des buiflons. Il eft proba-r 
ble qu'ils viennent fouvent en troupes dans la 
baie pour y recueillir des coquillages qui y 
font en très-grande abondance, puisque par- 
tout où nous allâmes, foit fur les collines ou 
dans les vallées, les bois & les plaines, nous 
en apperçûmes de grands monceaux dont 
quelques-uns fembloient être* vieux & d’autres 
frais, & dont on aurait pu charger plufieurs 
voitures. Nous n’apperçûmes point de terrein 
cultivé dans ce canton , qui paroiffoit défèrt & 
ltérile; les fommets des Collines avoient de la 
Verdure , mais il n’y crdilfoit qu’une efpèce de 
grolfe fougère dont les naturels du pays 
avoient raifemblé une grande quantité de 
racines pour les emporter avec eux. Le foir , 
M. Bànks remdntâ la rivière qui , à fon em- 
bouchure , eft belle & large -, mais à la dif- 
tance d’environ deux milles, il n’y avoir pas 
affez d’eau pour couvrir le pied ; il reconnut 
que l’intérieur du pays étoit encore plus défère 
que la Cote de la mer. Notre pêche ne fut pas 
plus ‘htureufe ce jour-là que la veille -, les In- 
diens’ compensèrent en quelque manière ce 

mauvais fuccès > eft nous emportant plufieurs 
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paniers de poiilbns dont quelques-uns étoient — 1 » 

fccs & d'autres nouvellement ap*prêtés; ces Movembi** 
derniers n’étoient pas les meilleurs , mais 
)e les fis tous acheter pour encourager ce 
trafic. 

Le tems fut fi mauvais le 7 , que perfonne 
ne quitta le vaiflèau, & aucun des Indiens ne 
Tint à bord. 

, Le 8 , j’envoyai à terre un détachement: 
de matelots pour faire de l’eau 8t du bois i,8c , 
fur ces entrefaites, plufîeurs pirogues j dans 
l’une defquelles étoit notre ami Toiava, s’a - 1 
Tancèrent vers nous. Peu de tems après fon 
arrivée au côté du vaiflèau , il apperçut deux! 
pirogues qui venoient du côté oppofé de la 
baie, fur quoi il retourna promptement au 
rivage avec tous fes canots , en nous difant 
qu’il craignoit les Infulaires qui s’approchoient; 
ce fait eft une nouvelle preuve que les peuple» 
de ce pays font perpétuellement en guerre lei 
uns contre les autres. Cependant il revint 
bientôt après avoir reconnu -que les Indiens 
qui l’a voient alarmé n’étoient pis ceux qu’il 
regardoit comme fes ennemis. Les naturels , 
qui vinrent près du vaiflèau le matin,- nou* 
vendirent, pour quelques morceaux d’étoffe, 
aflez de poiflons de l’efpèce de maqueraut 
pour en fervir à tout l’équipage,. & ils étoient 
$ufli bons que nous en euflions jamais mangé; 

t 4 


Digitized by Google 


ïj6 V o Y A o I ; 

* — • ' • • - A midi , j’oblèrvai , avec un quart de non ah te 3 

Noycrabrê!* la diftance*du'rénith au foleil » & Je trouvai 
que la latitude , en-dedans de l’entrée méridio- ’ 
liale de la baie , étoit de $6 d 47' 43". . 

MM. Banks & Solander allèrent à terré & 
raflemblèrent un grand nombre de plantes 
abüblument inconnues , Ôc comme ils ne S’en 
revinrent que fort tard , ils eurent occafion 
d’examiner comment les Indiens s’arrangeoienf 
pour paiîcr la nuit. Ils n’avoient d’autre abri 
que quelques arbrifleaux s les femmes & 1er 
enfans étoient rangés un peu plus loin de la 
mer que les hommes , qui formoient autour 
d’eux une efpèce de demi-cercle , & qui pla- 
çoient leurs armes à côté d*eux contre les ar- 
bres ; ce qui prouve qu’ils craignoient fans 
ceffe l’attaque de quelque ennemi peu éloigné. 
Ils remarquèrent auffi qu’ils ne reconnoiflfoient 
ni Teratu, ni aucun autre chef pour leur Roi : 
comme ils différoient en ce point de cous les 
autres Indiens que nous avions vus fur les 
autres parties de la côte, nous imaginâmes 
que c’étoit peut-être - une efpèce de proferits 
qui -s’étoient révoltés contre Tcratu , & ,dans 
ce cas, il étoit poflible qu’ils n’eùflcnt point 
d’habitations fixes, ni des terres cultivées dans 
aucune partie du pays. 

Le 9, à la pointe du jour , un.grand nombre 
de pirogues vinrentàbord ; ellesétoient chargées 
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de deux efpèces de maqueraux , dont l’une 

étoit exa&ement la même que celle d’Angle- Morimb» 
terre, & l’autre en étoit un peu différente : 
nous crûmes que ces Indiens avoient fait une 
pèche très-abondante, & qu’ils nous appor- 
toient le lurplus de ce qu’ils ne pouvoient 
confommcr , car ils nous les vendirent à très- 
bas prix. Nous les achetâmes avec plaifirÿ à 
huit heures , il y avoir plus de poiiTon abord que 
tout l’équipage n’en pouvoit manger en trois 
jours , & avant la nuit cette quantité augmenta 
tellement que tous ceux de nos gens qui purent 
fe procurer du fel, en falèrent allez pour . 
un mois. 

J’allai à terre, dès le grand matin, avec 
MM, Banks & Solander , & M. Grcn qui 
portoit des inflrumcns convenables pouroblèr- 
ver le paflage de Mercure ; le tems avoit été 
pendant quelques jours très-brumeux avec 
beaucoup de pluie ; mais il fuc iî ferein , le 10, 
qu’il n’y eut pas un brouillard pendant tout 
le paflage. M. Green obferva feul l’immerfion 
pendant que j ctois occupé à prendre la hau- 
teur du foleil, afin de déterminer le tems. 
L’immerfion commença à 7* 20' 58" tems ap- 
parent. Suivant l’obfervation de M. Green, 
le contaét intérieur le fit à i2 fc 8' 58'' & l’ex- 
térieur à 12*9' 5 j" P. M. Suivant la mienne, 
le contaét intérieur fe fit à u fc 8' 54" Ôc l’ex-* 
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L,./ , . térieur à I2 h 9' 48" : la latitude du lieu 36 
HorembS l’obfervation étoit de 3o d 48' 5 f> la latitude 
obfèrvée à midi fut de i 6 h 48' 28". Le réfultat 
moyen de l’obfcrvation de ce jour & de celle 
de la veille , donne 3 6 d 48' 5 Sud pour la 
latitude du lieu de l’obfervation. La variation 
de l’aiguille étoit de 1 i d 9' Eft. 

Sur le midi , nous fûmes alarmés par uit 
coup de canon que nous entendîmes tirer 
du vaiffeaiu M. Gore, mon fécond Lieute- 
nant j commandoit aiors à bord, & voici ce 
qu’il nous raconta. Pendant que deux petits 
. canots commercèrent ,avec les gens de 
notre équipage , deux très- greffes piro- 
gues remplies d’indiens arrivèrent -, l’une 
d’elles avoit à bord quarante - fçpt hommes 
tous armés de piques, de dards- & de pierres i 
ce qui fèmbîoit annoncer un projet d’hoftilitéî 
ils paroiffoient étrangers, & plus frappés de 
la fupériorité qu’ils avoient fur nous parleur 
nombre , qu’effrayés de celle que nos armes 
pouvoiént nous donner fur eux. Ils ne com- 
mencèrent pourtant pas le combat * parce 
qu’ils apprirent des Indiens des autres pirogues 
avec qui ils entrèrent fur-le- champ enconver* 
fation , à quelle efpèce d’ennemis ils autoient 
à faire : peu de tems après ils fe mirent à 
commercer ; plufîeurs nous offrirent leurs 
armes ; & l’un d'eux une pièce carrée d'étoffe 
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qui faic parue de leur habillement , & qu’ils ert*" 
appellent Haaho*ur\ nous achetâmes quelques-. Novembre!’ 
unes des armes; M. Gore étant con^nu du 
prix de YHaahow, il en envoya la valeur qui 
étoit un morceau àe drap d’Angleterre , & il . 
s’attendoit à recevoir ce qu’il venoic de payer; 
mais dès que l'Indien eut en fa poffefiion 
l'étoffe de M. Gore , il refufa de céder la 
fienne & 3 s’en alla dans fa pirogue. Quand 
on le menaça de le punir de la fraude qu’il 
venoit de commettre , lui & fes compagnons 
entonnèrent leur chanfonde guerre, & ils agi- 
tèrent leurs pagayes en faifant à nos gens 
des lignes de défi ; ils ne les attaquèrent pour- 
tant pas encore ; ils défièrent feulement 
M. Gore de fe venger comme il pourroit , ce 
qui excita tellement fa colère , qu’il tira con- 
tre le voleur un fufil chargé à balle & l’éten- 
dit roidemort. 11 eût été à defirer qu’en cette 
occafion il fe fût contenté de tirer à petit 
plomb, comme nous l’avions fait pluficurs fois 
auparavant avec fuccès. 

Lorsque l’Indien tomba, toutes les pirogues* 
s’éloignèrent à' quelque diftance; mais comme 
èlles nè s’en alloient pas , on crut qu’elles 
tnéditoient une attaque. Afin d’ouvrir un 
paffage fur au bateau qu’il falloit envoyer à 
terre, on tira un boulet par-delïus leurs têtes , 
ce qui les mit toutes en fuite. Dès qu’on eut 
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yrrrrra rapporté à terre ce qui étoit arrivé , nos 
Novembre!' Indiens furent alarmés, &• après setre raf- 
femblés, ils fe retirèrent tous en corps. Ils 
revinrent cependant peu de tems après , lorf- 
qu’on leur eut expliqué" l’affaire plus en 
détail , & ils nous firent comprendre qu’à 
leur avis., l'homme qui avoit été tué méritoit 
la mort. 

Un peu avant le coucher du foleil, les 
Indiens fe retirèrent pour louper , & nous 
les fuivîmes afin d'être témoins de leur repas» 

Il étoit compofé de différentes efpèces de 
poiffons, parmi Iefquels il y avoit des écrc- 
viffes de mer , & de quelques oifeaux qui nous 
étoient inconnus. Ces oilèaux étoient grillés 
ou cuits' au four. Pour les griller , ils les 
attachoient à un petit bâton fiché en terre 
& incliné vers leur feu. Ils cuifent leurs 
alimens au four en les mettant dans un 
trou garni de pierres chaudes , comme les 
Otahitiens. 

Parmi les naturels du pays, qui s’étoient 
.raflèmblés à cette occafion , nous vîmes une 
femme qui déploroit' à' la manière du pays ' 
la mort d’un de fes parens : elle étoit afllfè 
à terre près des autres , qui , excepté un 
feul, ne faifoient pas la moindre attention à 
elle. Les larmes couloient en abondance le 
long de fes joues» & ellerépctoit d’une yoix 
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fcaflè ; mais très-plaintive , des paroles qufe — i 
Tupia lui-même n’entendoit point. A la fin kÏJ'cjJSJ' 
de chaque phrafe elle fe faifoic des incifions 
fur les bras , le vifage & la poitrine , avec 
une coquille quelle tenoit à la main, de forte 
qu’elle étoit prefquc couverte de fang, ce 
qui oftroit un des plus touchans fpedades 
qu’il foie poffible d’imaginer. Les bleflures ne 
paroilToient pourtant pas être aufli profondes 
que celles qu’ils fe font quelquefois en pareilles 
occafîons, fi nous pouvons en jugèr par les 
cicatrices que nous apperçûmes fur les bras j 
lés cuilfes, la poitrine & les joues de plufieurs 
d’entr’eux, & qu’on nous dit être des bleffiires 
qu’ils s’étoient faites, comme des témoignages 
de leur affedion & de leur douleur. 

Le lendemain 1 o , accompagné de M. Banks 
& de quelques-uns de nos Officiers, j’allai 
avec deux bateaux examiner une grande 
rivière qui a fon embouchure au fond de la 
j baie. Nous la remontâmes l’efpacc de quatre 
ou cinq milles , & nous aurions avancé beau-, 
coup plus lôin , fi le tems avoit été favo- 
rable. Elle étoit beaucoup plus large qu’à 
fon embouchure, & divifée en plufieurs bras 
par de petites Ifies plates qui font couvertes 
de palétuviers , & inondées à la haute marée. 

Ces palétuviers diflillent line fubftance vif- 
quenfe qui refieiqble beaucoup à ^ réfine; 


Digitized by Google 


Mi V O Ÿ A â’B - - 

^ Nous en wom d’abord trouvé en petites maf- 

• 7nn. ij ( 9 . fés furie bofddg la mer, (5c nous la vîmes 
•KoveAWe. cnJ Qj itc eo jJée aux arbres fee qui nous fit 

connoître d où elle venoit, Nous débarquâmes 
fur le côté oriental de la /mère, où nous ap- 
erçûmes un arbre, fur lequel plufieurs oifeaux, 
de l'efpëce des cormorans , avoient con£ 
truit leur nid , & en conféquence nous réibt 
lûmes d’en dîner. Nous eûmes bientôt tué 
vingt deees oifeaux, & après les avoir rôtis 
fur-le-châmp nous en fîmes ;un excellent 
repas. Nous montâmes enfuite fur les collines , 
,d’où nous comptions découvrir; la fource de 
la rivière, tes bords de chaque coté , ainü 
jque les IÛes, étaient couverts de palétuviers,; 
& la grève abondoit en pétoncles & autres 
coquillages. Il y avoit en plufieurs endroits des 
huîtres de rochers, & par-toutune grande quan- 
tité d’oileaùx de rivière fauvages, de fur-tout des 
cormprans, des canards ^ des coriieus & des 
pies-de-mer dont j'ai déjadonné la deferip- 
-tion plus haut. Nous apperçûmes auffi du 
poilfon dans la . rivière , - mais nous ne pûmes 
pas découvrir de queficefpèceil étoit. ha plus 
grande partie-du pays, fur le côté oriental de 
•h rivière, eft Aérilç •& deftitué de bois ; mais , 
fur lë' côté de l*Oueft , ü pcéfente un meilleur 
afpeft , & il eft* orné -d’arbres , en quelques 
’çndroiwij quoiqüll- n’ait nulle part une appa- 
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fta.cz de culture. A l’entrée de la rivière & »-■ ■ ---4 
dans l’efpgce de deux ou trois milles vers fa ^ovxmbil* 
£1 fource , il y a un bon mouillage par 4 ou 

5 brades d’eau , & des endroits très-commodes 
pour échouer un navire , où la marée s’élève 

6 retombe de fept pieds dans les pleines 8 c 
les nouvelles lunes. Nous n’avons pas pu dé- 
terminer fi quelque courant confîdérable 
d’eau douce débouche de l’intérieur du pays 
dans cette rivière ; mais nous vîmes fortir des 
collines voiûnes un grand nombre de petits 
ruiflfeaux. Près de l’embouchure de cette rivière, 
au côté oriental , nous trouvâmes un petit 
village Indien compofé de petits hangars. 

Mous .y débarquâmes:, & nos hdbitans nous 
reçurent avec de grands témoignages d’hof- 
pitalité & d’amitié } ils nous régalèrent d’uft 
poiffon à coquille plate , reflemblant un peu 
au pétoncle -, nous le mangeâmes lortant de 
deffiis les charbons * & il étoit d’un goût déli- 
cieux. Près de pet endroit., il y a une pointe 
élevée ou péninfqle qui s’avance dans la ri- 
vière , & où l’on apperçoit les relies d un fort 
qu’ils appellent Mppah Heppah. 'LetpUrs habile 
Ingénieur de Europe n’auroit pis pu choifif 
une meilleure fituation pour mettre un petit 
UPpapre d’homme&én état de St défendre contré 
pp plus gr-and- Les rochers fonrH efbarpés quê 
ïç#q } quireaferüac ce Fon de tsoiscôtés, le rend 
no 
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y entièrement inaccefïïble * & du côté de terri 
*qh«Jwa' ^ fortifié par un folTé & un parapet 

élevé en dedans. Du fommet du parapet 
} u (qu'au fond du toile , il y a vingt-deux pieds. 
Le foiré en dehors a quatorze pieds de pro- 
fondeur & une largeur proportionnée. Toute 
la fdrterefle fembloit avoir été conftruite avec 
beaucoup de Jugement. Il y avoit une rangée 
de piquets ou paliflades fur le fommet du 
parapet & le long du bord du folfé en dehors. 
Ces derniers avoient été enfoncés en terre à 
une très-grande profondeur , & ils étoient 
inclinés & s’avançoient en faillie vers le 
folié ; mais on n’y avoit lailfé que les plus 
épais qui pôrtoient des marques évidentes de 
feu , de forte que probablement la place avoit 
été prilè &: détruire par un ennemi. Si un 
vailfeau étoit jamais obligé d'y hiverner ou 
d’y féjourner pendant quelque tems , il pour- 
rait drelïèr des tentes en cet endroit qui eft 
a fiez vafte & fort commode, & qu’on dé- 
fen droit aifément contre les forces de tout 
le pays. ’ • ■ • ■ * „ 

- Le h,, le vent fut fi fort & la pluie li 
abondante qu’aucune pirogue des Indiens ne 
fe mit en mer i J’envoyai pourtant la chaloupe 
prendre dès huîtres fur l'un des bancs qui 
avoient été découverts la veille. Le bateau 
revint bientôt entièrement chargé; les huîtres 

qui 
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■qui étoient auflî bonnes & à-peu-près de — . 
la même groifcur que les meilleures .de celles ans. 
qui viennent de Clochejîer, furent dépofées ovem u ‘ 
fous les mâts , & tout l’équipage ne fit qu’en 
manger juiquau foir , tems où l’on imagine 
bien que la plus grande partie en étoit déjà 
conlommée. Cette confommation ne nous 
fit pourtant point de peine , parce que nous 
favioris que les bancs étant fiées à la marée 
baffe , il y a voit affez 4 e ces coquillages pour 
en charger non-feulement la chaloupe , mais 
même le vaiffeau. 

Le matin du 12, deux pirogues fè mirent 
cm inet ; elles étoient remplies d’indiens que 
nous n’avions pas encore vus, mais qui, par 
les précautions qu’ils preuoient en nous appro- 
chant, lèmbloient avoir entendu parler de nous. 

Kous lei#r donnâmes tous les témoignages 
poffibles d’amitié pous les inviter à s’avancer 
au côté du vaifièau ; ils s’y halàrdèrent -, deux 
fi’entr’eux montèrent à bord, & les 'autres 
nous vendirent, d’une manière très-honnête, 
ce qu’ils ayoient. Une petite pirogue vint auffi 
fie l’autre côté de la baie ; les naturels qui la 
montoient nous vendirent quelques gros poifi- 
ions , en nous iaifant entendre qu’ils avoieni 
-été pris la veille & qu’ils nous les auroient 
apportes tout de fuite , fi le vent trop fort 
ne les avoit pas empêche de s’embarquer. 

Tome V. K 
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■ M ■■■■■— Après déjeuner j’allai avec la pinafle Si 
a**. jjs 9 . 1 ’joie , accompagné de MM. Banks & Solander , 
au côté feptentrional de la baie , afin d’exa- 
miner le pays & deux villages fortifiés que 
nous avions reconnus de loin. Nous débar- 
quâmes près du plus petit , dont la fituation 
étoitla plus pittorefque qu’on puiffè imaginer ; 
il étoit conftruit fur un petit rocher détaché 
de la grande terre , & environné d’eau à la 
haute marée. Ce rocMfer étoit percé dans toute 
fa profondeur , par une arche qui en occupoic 
la plus grande partie-, le lommet de l’arche 
avoit plus de foixante pieds d’élévation per- 
pendiculaire- au-deflus de la furface de la mer , 
qui couloit à travers le fond à la marée haute . 
le haut du rocher, au-delfus de l’arche, étoit 
fortifié de paliffades à la manière du pays ; 
mais l’efpace n’en étoit pas a fiez vafte pour 
contenir plus de cinq ou fix maifbns ; il 
n’étoit accelïible que par un fentier efcarpé 
& étroit , par où les habitans defcendirent à 
notre approche , & nous invitèrent à monter ; 
nous refusâmes cette offre * parce que nous 
avions envie d’examiner ua Fort beaucoup 
plus confidérable de la même elpèce , fitué 
à-peu-près à un mille de-là. Nous fîmes quel- 
ques préfens aux femmes, & fur ces entre- 
faites, nous vîmes les Indiens du bourg vers 
lequel nous allions , s’avancer vers nous 
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en corps au nombre d’environ cent, y compris rfrrrrrrs 
les hommes, les femmes & les enfans; quand ^oveab»' 
ils furent allez près pour fe faire entendre , 
ils firent un gefte de leurs mains en nous 
criant Horomai \ ils s’aflirent enfuite parmi les 
buiflons près de la grève : on 'nous dit que 
ces cérémonies étoient des' lignes certains de 
leurs difpofitions amicales à notre égard. Nous 
marchâmes vers le lieu où ils étoient aflîs , & % 
quand no\is les abordâmes nous leur fîmes 
quelques prélens , en demandant permiflfion 
de vifiter leur Heppah ils y conlèntirent avec 
la joie peinte fur leur vifage, & fur-le- champ 
il nous y conduifirent : il eft appellé Whar- 
retouwa , & il eft fituélùr fin promontoire ou 
pointe élevée qui s’avance dans la mer , fur 
le côté feptentrional & près du fond de la 
baie. Deux des côtés lavés par les flots de la 
mer , font entièrement inacceflibles } deux 
autres côtés font contigus à la terre: il y a 
depuis la grève une avenue qui conduit à un. 
de ceux-ci , qui eft très-efearpé ; l’autre eft 
plat : on voit fur la colline une paliflade d’en- 
viion dix pieds de haut , qui environne le tout 
& qui eft compofée de gros - pieux, joints for- 
tement enfemble avec des baguettes d’ofier. 

Le côté foible, près de la terre, étoit auflï dé- 
fendu par un double fofle , dont l’intérieur 
avoit un parapet & une fécondé paliflade ; les 
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'“-"a pâli (fades du dedans étoient élevées fur le 

Norcmbr?. parapet près du bourg , mais à une allez grande 
diltance du bord & du foflfé intérieur, pour 
que les Indiens pulfent s’y fervir de leurs ar- 
mes : les premières palilfades du dehors fe trou- 
voient entre les deux folfés , & elles étoient 
enfoncées obliquement en terre, de manièrp 
que leurs extrémités fupérieures étoient incli- 
* nées vers le fécond folle ; ce folfé avoir vingt- 
quatre pieds de profondeur, depuis le pied 
jufqu’au haut du parapet; & tout près & en 
x dedans de la palilfa.de intérieure, il y avoir 
une plateforme de vipgt pieds d’élévation , de 
quarante de long & de llx de large : elle étoit 
foutenue par de gros poteaux , & dellinée à 
porter ceux qui défendent la place, & qui 
peuvent de-là accabler les alfaillans par des 
dards & des pierres, dont il y a toujours des 
tas en cas de befoin.Une autre plateforme de 
la même efpèce , & placée également en de- 
dans de la palilfade, commandoit l’avenue 
efearpéequi aboutilfoit à la grève; de ce çôté 
de la colline , il y avoit quelques petits ouvra- 
ges de fortification & des huttes , qui ne fèr- 
voient pas de polies avancés , mais d’habita- 
tions à ceux qui ne pouvant pas fe loger faute 
de place dans l’intérieur du Fort , vouloient 
cependant fe mettre à portée d’en être proté- 
gés. Les palilfade#, ainfi qu’on l’a déj 4 obfervé , 
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cnvironnoient tout le fommet de la colline, tant »- u ■ 1» 

du côté delà mer que du côté de la terre; mais 
le terrein, qui originairement étoitune mon- 
tagne, ri’avoit pas été réduit à un fèul niveau, 
mais formoit plulieurs plans difFé rens qui s’éle- 
voient en amphithéâtre, les uns au-deflous des 
autres , & dont chacun étoit environné par une 
pâli lia de féparée : iis communiquoiententr’eux 
par des fentiers étroits qu'on pouvoit fermer 
facilement ; de forte que il un ennemi forçoit 
la paliïïade extérieure , il devoit en emporter 
d’autres , avant . que la place fut entièrement 
réduite , en fuppofant que les Indiens défen- 
dilfent opiniâtrément chacun de ces portes. 

Un partage étroit d'environ douze pieds de 
long , & qui aboutit à l'avenue efcarpée qui 
vient du rivage , en forme la feule entrée : 
elle parte fous une des plate-formes, & quoique 
nous n’ayons rien vu qui rcrtemblât à une 
porte ou à un pont , elle pourroit aifément 
être baricadée, de manière que ce fèroit une 
entreprife très-dangereufc & très-difficile que 
dertàyer de la forcer; en un mot, on doit 
regarder comme très-forte une place dans 
laquelle un petit nombre de combattans déter- 
minés fe défend aifément contre les attaques 
que pourroit former, avec fès armes, tout 
le peuple de ce pays. En cas de fiège, elle 
paroiflbit être bien, fournie de toutes fortes 
•- K 3 
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de provilîons excepté d’eau : nous apperçûmes 
une grande quantité de racines de fougère, 
qui leur fert de pain , & de poiiTons fecs 
amoncelés en tas; mais nous ne remarquâmes 
pas qu’ils eulfent d’autre eau douce que celle 
d’un ruiilèau qui coûtait tout près & au-deiTous 
du pied de la colline. Nofts n’avons pas pu 
lavoir s’ils ont quelque moyen d’en tirer de 
cet endroit pendant un liège , ou s’ils con- 
noilTent la manière de la conferver dans des 
citrouilles ou d’autres valès , ils ont sûrement 
quelque relfource pour le procurer cet article 
néceflaire à la vie , car autrement il leur 
iièroft inutile de faire des amas de provilions. 
Nous leur témoignâmes le*defir que nous 
avions de yoir leurs exercices d’attaque & de 
défenlè; un jeune Indien monta fur une des 
plateforme de bataille , qu’ils appellent Porava , 
& un autre defcendit’ dans le foile ; les deux 
Combattans entonnèrent leur chanfon de 
guerre, & dansèrent avec les mêmes geftes 
effrayans que nous leur avions vu employer 
dans des circonltances plus férieufes , afin 
de monter leur imagination à ce degré de 
fureur artificielle qui , chez toutes les Nations 
fauvages, eft le prélude nécelfàire du combat. 
En effet, la force d’efprit qui peut furmonrter 
la crainte du danger , lans le fecours de 
cette elpèce d'ivrelTe , femble être une qualité 
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particulière, à des hommes occupés de projets 
d’une importance plus réelle fie animés d’un 
lèntiment plus vif de l’honneur 8c de la honte y 
que ne peuvent l'être des hommes qui n’ayant 
guères d’autres plaifirs ou d’autres peines que 
ceux de la firnple vie animale, penfbnt uni- 
quement à pourvoir à leur fubfiftance Jour- 
nalière, à faire du pillage-, ou à venger une 
infulte -, il eft vrai cependant qu’ils s’attaquent 
aVec intrépidité les uns les autres , quoiqu’ils 
aient befoin de fe païïionner avant de com- 
mencer le combat , ainfir qu’on voit parmi 
nous des hommes qui s’enivrent afin de pou- 
voir exécuter un projet formé de fang-froid, 
& qu’ils n’auroient pasofé accomplir tant 
qu’ils -feroient reftés dans cet état. 

Nous apperçûmes furie côté de la colline; 
près de ce Fort Indien , l’efpace d'environ 
un demi-acre de terrein., planté de citrouilles 
& de patates douces, 8c qui étoit le feul 
endroit cultivé de la baie; il y a deux rochers 
au pied de la pointe, fur laquelle eft conftruite- 
certe fortification , l’un entièrement détaché 
d» la grande terre, 8c l’autre qui rte l’eft pas 
toiu-à-faitj. ils font petits tous les- deux, 8c 
ils.paroitfent plus propres à fèrvir de retraite 
aux oifeatix qu’aux hommes -, cependant il y 
a des maifons 8c des places de défenfè fur 
chacun d’eux. Nous vîmes plufieurs autres 
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ouvrages de même efpèce fur de petites Ifles,' 
Novemb «’/ ^ es roc b ers & des fommets de, collines en 
différentes parties 3e la côte, outre quelques 
autres bourgs fortifiés , qui fembloient être 
plus coniidé râbles que celui-ci. 

'Les hoftilités continuelles dans lefquelles 
doivent vivre néceflairement ces pauvres 
Sauvages, qui ont fait un fort de chaque 
village, expliqueront pourquoi ils ont fi peu 
de terres cultivées; & comme les malheurs 
s’engendrent fouvent les uns les autres, on 
en Conclura -peut-être qu’ils font d’ailleurs 
perpétuellement en guerre , parce qu’ils n’ont 
qu’une petite quantité de terrein mis en 
' culture. Il éft trës-furprenant que l’indufirie 

& le foin qu’ils ont employés à bâtir , pfefque 
farts inftrumens , des places fi propres à 
la défenfe, ne leur aient pas fait inventer 
par la même raifon une feule arme de trait, 
à l’exception de la lance, qu’ils jettent avec 
la main : ils ne connoiffent point l’arc pour 
les aider à décocher un dard, ni la fronde 
pour lancer une pietre, ce qui eft d’autant 
plus étonnant que l’invention des fronde^, 
des arcs & des flèches, eft beaucoup plus 
firnple que celle des ouvrages que conftruifent 
Ces peuples, & qu’on trouve d’ailleurs ces 
deux armes dans prefque toutes : les parties du 
inonde, chez les Nations les plus Sauvages. 
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Outre la grande lance & le patoit-patou , dîïîit r — ifTSOS 
j’ai déjà parlé, ils ont un bâton d’environ Novembre.* 
cinq pieds de long , quelquefois pointu comme 
la hallebarde d’un Sergent, & d’autres fois 
terminé en une feule pointe à l’un des bouts, 

& ayant l’autre large & d’une forme appro- 
chante de la pale d’une rame ; ils ont encore 
une autre arme d’environ un pied plus courte 
que celle-ci, pointue à une des extrémités, 

& faite comme une hache à l’autre : leurs 
grandes lances ont des pointes barbelées , & ils 
les manient avec tant de force & d’agilité , que 
nous n’aurions pu leuroppofèr avec avantage, 
d’autres armes que des fufils. 

Après avoir examiné légèrement le pays,' 

& chargé les deux bateaux de céleri, que nous 
trouvâmes en grande abondance près de la 
grève, nous revînmes de notre expédition, 

&, fur les cinq heures du foir, nous arrivâmes 
à bord' du vailfeau. 

Le 15, je fis voile hors de la baie, & il 
y avoit en même-tems au côté de notre * 

bâtiment plufieurs pirogues, dans l’une def 
quelles étoit notre Indien Toiava, qui nous * 
dit que, dès que nous lèriona^ partis , il fe 
réfugierait à fon Heppah ou Fort, parce que 
les amis de l’homme qui avoit été tué par 
M. Gore, le 9 , l’a voient menacé de venger 
fur lui cette mort, qu’ils lui reprochoient à 
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!■■' i 1 caulè de Ton Sffedion pour nous. A la hauteur 

torcmb/c!' la P ointe Septentrionale de la baie. Je vis 
un grand nombre d’Ifles de différente étendue» 
Sc qui font difperfées au N. O., dans une 
direction parallèle à la grande terre, aufïl loin 
que pouvoit porter la vue. Je gouvernai au 
N. Eli vers celle de ces Ifles qui étoit la plus 
approchante de ce rumb; mais le vent fautant 
au N. O.» je fus obligé de remettre le cap au 
large. 

J e donnai le nom de Baie de Mercure à la 
baie que nous venions de quitter , parce que 
nous y obfervâmes le pafTage de Mercure fur 
le difque du Soleil-, elle gît au 36 e1 47' de lati- 
tude Sud & au 1 84 d 4' de longitude Oued ; 
il ya plufieurs Ifles au Sud & au Nord, & une 
petite Jfle ou rocher au milieu de l’entrée : en- 
dedans de cette Ifle la fonde ne rapporte nulle 
part plus de 9 brades : le meilleur mouillage 
fe trouve dans une baie fablonneuiè, en-dedans 
de la pointe méridionale, par 5 ou 4 brades 
* d’eati; il faut arriyer jufqu’à ce qu’un rocher 
Semblable à une haute tour , qui eft en dehors 
de la pointe, foit fur la même ligne que cette 
pointe, ou cachée derrière. On peut faire très- 
commodément de l’eau & du bois en cet 
endroit, & il y a dans la rivière une quantité 
immenfe d’huîtres & d’autres coquillages 1 
e’eft pour cela que je l’ai appellée Rivière des. 
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Huîtres : cependant un vai fléau , qui devroit ■■■■ ■■ 

relâcher ici pendant quelque-tems f pou rr oit Novembtl' 
choifir un endroit meilleur & plus sûr 
dans la rivière qui eft au fond de la baie, 

& à laquelle je donnai le nom de Man - 
grove’s River , ( Rivière des Palétuviers ) à 
eau le du grand nombre de ces arbres qui 
font dans les environs. Pour faire voile dans 
cette rivière, il faut pendant toute la route 
ranger la côte méridionale. Le fol , fur le 
côté Eft de la rivière & de la baie , efl: très- 
ftérile : il ne produit que de la fougère , & 
un petit nombre d’autres plantes qui croiflent 
dans les mauvais fols -, la terre , fur le côté 
N. O. , eft couverte de bois , & le fol étant 
beaucoup plus fertile , il produirait fans doute 
tontes les denrées néceflaires à la vie s’il 
étoit cultivé-, il n’eft pourtant pas aufli fécond 
que les terres que nous avons vues au Sud, 

8c les habitans, quoique nombreux, paroifîènt 
plus miférables ; ils n’ont point de plantations; 
leurs pirogues font médiocres & fans orne-. 
mcnts,& ils couchent en plein air: ils difoient 
que fl Tcratu, dont ils ne reconnoifloient pas la 
fouveraineté , venoit parmi eux, il le tuerait: 
ce rapport nous confirma dans l’opinion 
que c’étoient des rebelles errants, cependant 
ils nous apprirent qu’ils avoient des Hep- 
pahs ou places fortes , où ils fe retiraient lors 
d’un danger imminent. 
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» Nous trouvâmes en plufieurs parties de 

NoT«Bbr J> ’ cette une 8 ran£ k quantité de fable fer- 
rugineux, qui avoit été jettée fur la côte par 
tous les petits ruilfeaux d’eau douce , qui 
viennent de l’intérieur du pays; ce qui dé- 
montre qu'on troyveroit des mines de fer, 
fans aller bien avant dans les terres. Ce- 
pendant les habitans de ce canton , ainû que 
ceux des autres parties de la côte que nous 
avons vus, ne connoifTent point l’ufage de 
ce métal , qui n’a pour eux aucune valeur; 
ils préféroient tous la bagatelle la plus inutile , 
non- feulement à un clou , mais même à tout 
autre infiniment de fer. 

Avant de quitter la baie, nous gravâmes 
fur un des arbres, près du lieu de l’aiguade, 
le nom du vaiffeau & celui du Commandant, 
avec la date de l’année & du mois où nous 
y avons relâché ; & , après avoir arboré pa- 
villon Anglois , j’en pris formellement poflèf- 
lion au nom de Sa Majeflé Britannique le 
Roi Georges III. 
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CHAPITRE V. 

Traverfée de la Baie de Mercure à la 
Baie des Ifles. Expédition le long de 
la Rivière Tamife. Defcription des 
Indiens qui habitent fés bords. Beau 
bois de charpente qui y croît. Plujieurs 
entrevues avec les naturels du Pays 
en différentes parties de la Côte. Coin-* 
bat contr’eux fur une, des Ifles. 

Je continuai à courir au plus près pendant -il— .. 
deux jours, a tin de gagner le deflous de la Novembre* 
terre, 6e le 18, fur les fept heures du matin, 
nous étions en travers d’un promotoire très- 
remarquable au 26' de laritude, & au 
N. 48 O. de la pointe feptenti ionale de la baie de 
Mercure ou de la pointe Mercure , qui étoit éloi- 
gnée de neuf lieues -, il y avoir fur cette pointe 
plutieurs Indiens qui fembloient faire peu d’at- 
tention à nous, mais qui parloient enfembleavec 
beaucoup de vivacité. Environ une demi-heure 
après , plutieurs pirogues fè décachèrent de 
différais endroits de la côte, & s’avancèrent 
vers le vaiffèau ; fur quoi les Indiens de la 
pointe mirent auiïï une pirogue en mer,. 
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montée par vingt d’entr’eux qui s’approchè- 
rent des autres. Lorfque deux de ces pirogues , 
ayant environ foixante hommes à bord , fu- 
rent affez près pour fe faire entendre, les 
Indiens entonnèrent leur chanfon de guerre ; 
mais, voyant que nous nous embarraflions 
fort peu de leurs menaces , ils nous jetèrent 
quelques pierres & retournèrent enfuite vers 
le rivage. Nous comptions n’avoir plus rien à 
démêler avec eux, mais ils revinrent dans 
peudetems, comme s’ils a voient enfin pris la 
réfolution de nous provoquer à un combat , 
& ils s’excitèrent à la fureur en chantant leur 
chanfon de guerre, ainfi qu’ils avoient fait au- 
paravant. Tupia , fans que nous l’en priaflions, 
alla fur la poupe , & fe mit à leur faire des 
plaintes & des reproches-, il leur dit que nous 
avions des armes qui les extermineroient dans 
un inflant, &que nous ferions forcés de les 
employer contr eux , s’il ofbient nous attaquer : 
pour toute réponfe , ils agitèrent leurs armes 
& s’écrièrent dans leur langue : « venez à 
jj terre , |& nous vous tuerons tous >j ; 
«fort bien, dit Tupia, mais pourquoi nous 
jj inquiéter, tandis que nous fbmmes en mer? 
«comme nous n’avons pas enyie de combattre, 
jj nous n’accepterons pas votre défi d’aller^à 
jj terre, & vous n’avez aucune raifon de nous 
jj faire une querelle , {uÿfquc la mer ne vous 
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«appartient pas plus*qu’au vaiffeau.» Cette 
éloquence de Tupia, qui nous furprit d’au- 
tant plus que nous ne lui avions point indi- 
qué les raifons qu’il employoit , ne fit aucun 
effet fur nos ennemis qui renouvellèrent bien- 
tôt leurs menaces : nous tirâmes alors à tra- 
vers une de leurs pirogues un coup de fufil -, 
cet argument fit plus d'imprefïïon , car ils 
virèrent de bord fur-le-champ , & nous quit- 
tèrent. . 

Depuis la pointe en travers de laquelle nous 
étions alors, la terre court O. ~ S. dans l’ef- 
pace de près d’une lieue & enfuite S. S. O. 
auffi loin que pouvoir s’étendre la vue , & 
outre les Ifles qui étoient en-dehors de nous , 
nous pouvions appercevoir une terre dans le 
S. O. jufqu’au N. O. , mais nous ne pûmes 
pas reconnoître fi efle faifoit partie de la grande 
terre ou fi c ’étoient de petites Ifles -, cependant 
je réfolus de fuivre fa direétion dans la crainte 
de perdre la côte de la Nouvelle ■ Zélande. Dans 
cette vue je fis le tour de la pointe , & je gou- 
vernai au Sud; mais comme nous n’avions 
que de petites fraîcheurs , nous fîmes peu de 
chemin.- • 

A une heure , il s’éleva de l’Efl: une brife 
qui enfuite fauta au N. E. , & nous gouver- 
nâmes le long de la côte S. j S. E. & S. S. 
EU ; la fonde rapportant de 25 à 18 braffes. 
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y—— Sur les fept heures^; demie du foir , après 
ann. 1769. avoir couru fept ou huit lieues depuis le midi, 
je mis à l’ancre par 23 brafîès;je ne voulois 
pas avancer plus loin dans l’obfcurité , d’au- 
tant plus qu’à nos deux côtés il y avoit une 
terre formant l’entrée d’un détroit ,■ baie où 
rivière, gifant au S. \ S. Eft. 

Le 19, à la pointe dp jour, le vent étant 
toujours favorable , nous appareillâmes 8c 
nous courûmes à petites voiles vers cette ou- 
verture , en rangeant le plus près qu’il nous 
étoit poflîble la* côte de l’Eft. Peu de tems 
après deux grandes pirogues fe détachèrent de 
la côte & s’avancèrent vers nous : les Indiens 
quelles portoient à bord dirent qu’ils con- 
noilToient très-bien Toiava, 8c ils appelèrent 
Tupia par Ion nom. J’invitai quelques-uns 
d’eux à monter à bord , &*, comme iis favoient 
qu’ils n’avoient rien à craindre de nous , tant 
qu’ils fe comporteroient honnêtement. 8c d’une 
manière paifible, ils acceptèrent fur-le-champ 
notre offre : je fis des préfens à chacun d’eux 
8c je les renvoyai très-iatisfaits- De nouvelles 
pirogues arrivèrent enfuite près de nous d’un 
autre côté de la baie -, ce» Indiens parlèrent 
auffi de Toiaya , 8c envoyèrent au vailfeau 
un jeune homme qui nous dit être fon petit- 
fils i nous lui fîmes également des préfens 
lorfqu’il partit. 

Après 


Digilized by Googl 



iAj Capitaine Cook. i6r 

Après avoir fait environ cinq lieues depuis 

l’endroit où nous avions mouillé le foir de ANN - V 6 »* 

Novembre. 

la veille» notre fond diminua par degrés jüf- 
qu’à flic brades *, ne voulant pas continuer ma 
route avec moins d’eaü , parce que c’étoit le 
moment du flot » & que le vent fouffloit de- 
bout, je mis à l’ancre au milieu du canal qui 
eft à-peu-près de onze milles de large , & j’en- 
voyai enfuite deux bateaux en avant pour 
foire fonder de chaque côté. 

Les bateaux n’ayant pâs trouvé plus de 
trois pieds d’eau au-delà de ce que la fonde 
rapportoit dans l’endroit où nous étions , je 
réfolus de ne pas aller plus loin avec le vaif- 
feau , mais de m’embarquer fur les bateaux 
pour examiner le fond de la baie; car, comme 
elle paroifloit s’étendre aflèz loin dans les terres, 
je crus que c’étoit unè ôccafiôn favorable d’exa- 
• miner l’intérieur du pays & fes productions. • 

Le 20 , à la pointe du jour , je partis accom- 
pagné de MM. Banks & Solander , & de Tupia , 
avec la pinafle & la chaloupe; nous reconnû- 
mes que labaieaboutiflbit à une rivière , environ 
à neuf milles au-deflus de l’endroit où étoit le 
vaifleau; nous entrâmes dans cette rivière, 
au montant de la marée , & nous trouvâmes 
qu’à trois milles de fon embouchure, l’eau 
étoit parfaitement douce. Avant d’avoir par- 
couru le tiers de cette diftance, nous rcncon- 1 
Tome V. L 
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■ » " ■ trames un village Indien , bâti fur une levée 

Novembre de fable fec, & environnée dans tout fon con- 
tour d’une vafe profonde que peut-être les habi- 
tans regardoient comme un moyen de défenfe. 
Dès que ces Indiens nous apperçurent , ils 
accoururent en foule fur le rivage, & ils nous 
invitèrent à defcendre ; nous acceptâmes leur 
invitation, & nous leur rendîmes une vifîte mal- 
gré la vafe : comme le bon vieillard Toiava , 
notre ami, leur avoit parlé de nous, ils nous 
reçurent à bras ouverts -, mais notre féjour 
parmi eux ne pouvoit pas être long, parce que 
nous avions en vue d’autres objets de curiofité. 
Nous remontâmes la rivière jufqu’à près de 
midi : nous étions alors à quatorze milles 
en-dedans de fon entrée ; & voyant que l’af- 
peét du pays étoit à-peu-près le même, fans 
aucun changement dans le cours de la rivière 
que nous n’avions point d’efpoir de fuivre 
jufqu’à fa fource , nous débarquâmes fur le 
côté dei’Oueft pour examiner des arbres élevés, 
dont fes bords étoient couverts par-tout.Quoique 
peu éloignés de la baie de Pauvreté Qc de la baie de 
Hawke, ils étoient d’une efpèceque nous n’avions 
pas encore vue auparavant. Nous eûmes à peine 
fait cent verges dans lebois que nous enrencon, 
trâmes un qui avoit dix-neuf pieds huit pouces de 
contour à fix pieds au-deiTus de terre. Comme 
j la vois un quart de nonante , je mefurai fon 
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élévation delà racine à la première branche, — ■ 
& je trouvai qu’elle étoit de quatre-vingt- ANN * 17*». 
neuf pieds. Il étoit aufïl didit qu’une flèche Novembte * 
& un peu terminé en pointe ; je jugeai qu’il 
contenoit trois cens cinquante-fîx pieds cubes 
de bois , fans les branches. En avançant , nous 
en • vîmes piufieurs autres plus gros* nous en 
coupâmes un jeune , & le bois ft trouva pe- 
lant & folide s il n’étoit point propre pouf 
des mâts , mais on pouvoit en faire de très- 
belles planches. le charpentier., qui étoit avec 
nous, dit qu’il reiTembloit au pin qu’on rertd 
léger en ÿ fâifant des Incifîons : on pourroiç 
peut-être trouver un moyen de' rendre, celui- 
ci auffi léger’, & on eii ferait alors des mâts 
nieilîeàfs qù’a^eC aucun bois d’Europe. Comme 
U y âvojjt beaucoup de marécages, nous ne 
pénétrâmes pas fort loin ; mais nous trouvâ- 
mes plufleurs grands arbres’ d’autres efpèces, 
qui nous étoieitit tous abfolument inconnus , 

& dorît noiis avons rapporte des échantillons. 

“ La fiViefè.a.çetçe hauteur efl: auffi large que 
la Tamije à "Greenwich , & le flot de la marée y 
efl auffi fort; iTéÎE vrai qu’elle n’eft pas auffi pro- 
fonde /mais elle a affez d’eau pour des bâtimens 
àu-deflus d’ une moyenne grandeur , & un fond 
de vale fi .mbl qu én échôuant fur la côte , un 
navire né pour roit être endommagé. 

* Sur lès "trois heures, nous nous rembar- 
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quâmes pour retourner au vaifTeau avec le 
jufant, & nous appeilâmes la rivière, Tamife , 
parce qu’elle a quelque reiïemblance avec la 
rivière d’Angleterre qui porte ce nom. Les 
habitans du village où nous avions débarqué , 
voyant que nous nous difpofîons à les quitter, 
s’approchèrent de nous dans leurs pirogues, & 
trafiquèrent d’une manière très-amicale juf- 
qu’àce qu’ils nous euffent vendu le petit nom- 
bre de marchandifes qu’ils avoîent. Le jufant 
nous porta , avant la nuit , hors de la partie 
étroite de la rivière, au milieu du panai qui 
débouche dans la mer; & nous fîmes de grands 
efforts alors pour atteindre promptement le 
vaifTeau , mais nous rencontrâmes le flot 
& une forte brifè du N. N. O. avec une pluie 
violente , ce qui nous obligea d’abandonner 
l’entreprife; vers minuit, nous courûmes au- 
deffous de terre ,• & nous amarrâmes à un 
grappin , & nous prîmes autant de repos que 
la fituation où nous étions pouyoit le per- 
mettre. Le 21 , à la pointe du jour, nous 
nous remîmes en marche, & il étoit plus de 
fept heures quand nous arrivâmes au vaifTeau. 
Nous étions tous extrêmement fatigués , mais 
nous nous crûmes heureux d’être à bord ; car , 
avant neuf heures , le vent fouilla avec 
tant de force que le bateau n’auroit pas pu 
voguer en ayant , 8 c que nous aurions été 
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par conféquent obligés d’aller à terre , ou de 
chercher un abri k au-deflous de la côte. NovenAre** 

Sur les trois heures, profitant du jufant de 
la marée , nous appareillâmes & nous des- 
cendîmes la rivière ^ufqu’à huit heures du 
foir , que nous remîmes à l’ancre : le 22 , dès 
le grand matin , nous fîmes voile avec le reflux, 

& nous naviguâmes jufqu’à ce que le flot nous 
obligea à mouiller de nouveau. Comme nous 
n’avions alors qu’une brifê légère , j’allai dans 
la pinafleavec le Docteur Solander fur la côte 
occidentale', mais nous n’y vîmes rien qui fut 
digne de remarque. 

Quand je quittai le vaifTeau, il étoit envi-* 
ronné de plufieurs pirogues , c’efl: pour cela 
que M. Banks aima mieux relier à bord & 
trafiquer avec les naturels du pays : ils échan- 
gèrent leurs vêtemens & leurs armes , Sur- 
tout contre du papier, & ils fe comportèrent 
d’une manière très-pacifique & très-honnête. 
Cependant un des Indiens , qui étoient fur le 
pont , pendant que fes compatriotes étoient ail- 
leurs avec M. Banks , vola une partie d’un 
télefcope, & il fut découvert au moment où 
jll’emportoit. M. Hicks,qui commandoit à bord, 
voulut le punir de deux coups de fouet , & en 
conféquence il ordonna de le faifir fur le 
paflavant & de l’attacher aux haut-bans. Quand 
les autres Indiens virent qu’on exécutoit 
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■' ■' ■ — « fès ordres , ils tâchèrent de rçprendre d^ 

Novembre.' f° rce I e voleur ; & comme les gens de notre 
équipage leur opposèrent de la réfiflance, ils 
demandèrent leurs armes à d’autres Indiens 
qui étoicnt dans la pirogpe -, ceux-ci les leur 
donnèrent ; & quelques-uns d’entr’eux entre- 
prirent de monter fur le côté du vaiffeau. 
M. Banks entendit le tumulte , & alla en hâte 
fur le pont avec Tupia pour voir ce qui étoit 

arrivé. Les Indiens accoururent à l’inflant 

• 

vers Tupia qui, trouvant M. Hicks inexorable, 
put feulement les affurer qu’on n’attenteroit 
point à la vie de leur camarade, mais qu’il 
étoit néceffaire qu’il fût puni pour le délit 
qu’il avoir commis : ils parurent fatisfaits de 
cette explication, Le châtiment fut donc 
infligé, & dès que le criminel fut délié, un 
vieillard, qui étoit probablement ion pere, 
le battit fortement & le renvoya dans fa 
pirogue. Toutes les autres pirogues virèrent 
de bord, & les Indiens qu’elles portoient 
dirent qu’ils craignoient de s’approcher davan- 
tage du vaiffeau; iis revinrent cependant après 
beaucoup de follicitations, mais ils n’avoient 
plus en nous cette confiance gaie qu’ils a voient 
fait paroître auparavant , & ils refièrent peu 
de tems parmi nous; il efl vrai qu’ils promirent 
en partant de revenir avec du poiffon , mais 
nous pe les. avons plus vus depuis, , 
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Le 2 3 , le vent étant contraire, nous 
continuâmes de defcendre la rivière, &, à 
fept heures du loir, nous nous trouvâmes 
en-dehors de la pointe N. O. des Ifles qui 
gifent au. .côté occidental. Comme le tems 
étoit mauvais, que la nuit s’a/pprochoit & 
que nous avions terre de chaque côté , je crus 
qu’il valoit mieux virer de bord & porter au- 
deffous de la pointe, où nous mouillâmes par 
19 brades. Le 24, à cinq heures du matin, 
nous levâmes l’ancre & nous appareillâmes, 
le cap au N. O. fous nos baffes voiles & nos 
huniers à double ris , la brife foufflant du S. 
(X ^O. & ayant un vent fort & accompagné 
t^raffalles de l’O. S. O. Comme le vent ne 
nous permit pas d’approcher de la terre , nous 
ne l’appercûmes que légèrement & de fort 
loin , depuis le tems où nous mîmes • à la 
voile, jufqu’à midi, pendant une route de 
douze lieues , mais nous ne la perdîmes pas 
de vue une feule fois. Notre latitude, par 
obfervation, étoit alors ; de 3.6 d 1 5' 20// -, nous 
. • n’étions..pas à plus de deux milles d’une pointa 
de terre de la Nouvelle-Zélande , & de trois 
lieues & demie d’une Ifle très-haute qui. nous 
reftoit.au. N. E. ^ Eft-, dans cette fituation ,■ 
la fonde rapportoit 26 brades -, nous avions 
au N. O. la pointé la plus éloignée de la 
grande terre que nous puflions appercevoir; 
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mais nous découvrions plufieurs petites Ifles 
Novembre 9 .' au Nord de cette dire dion. La pointe de terre 
en travers de laquelle nous étions alors, & 
que j’ai appelles pointe Rodney , eft l’extrémité 
N. O. de la rivière Tamife ; ( car, fous ce 
nom , je comprends la baie profonde qui fe 
termine dans le courant d’eau douce ) , 8c 
l’extrémité N. E.eft formée par le promontoire 
que nous dépafsâmes quand nous y entrâmes 
& que j’ai nommé Cap Colville , en honneur 
du Lord Colville. 

L E cap Colville gît au $6 d z6' de latitude » 
Ôc au i94 d 27' de longitude -, il s’élève 
directement de la mer à une hauteur 
* dérable , & il eft remarquable par un rocl^r 
• t très-haut qui eft fîtué au fommet delà pointe, 
& qu’on peut diftinguer à une très-grande 
diftance. Depuis la pointe méridionale de ce 
Cap , la rivière court dans une ligne droite 
S. j S. Eft , 8c elle n’a nulle part moins de trois 
lieues de large dans un efpace de quatorze 
lieues au-deflus du cap‘, ellefe reflèrre enfuite 
en uq lit étroit , mais elle continue à rouler 
fes eaux dans la même direftion à travers 
un .pays bas & plat , ou une grande vallée 
qui eft parallèle à la côte de la mer , 8c dont 
nous ne pûmes pas appercevoir l’extrémité, 
La terre eft aflèz élevée 8c remplie de collines 
fur- le côté oriental <Je la rivière à l’endroit; 
.î. d 
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où elle eft large-, mais elle eft baffe fur le ■ ■ ■ ■ ■" ■ 
côté occidental : elle eft par- tout couverte NovcmbtV. 
de verdure & de bois, & elle paroiffoit très- 
fertile , quoiqu'il n’y en eût que quelques 
petites portions de cultivées. A l’entrée de la 
partie étroite de la Tamifc , le fol eft revêtu 
de palétuviers & d’autres arbriflèaux ; mais plus 
Ioin on trouve d’immenfes forêts du bois dont 
j’ai déjà parlé, & qui eft peut-être le plus beau 
qu’il y ait dans le monde. En plufieurs endroits, 
les arbres s’étendent jufqu’au bord de l’eau , 

& où ils finiffent à peu de diftance , l’efpace 
intermédiaire eft marécageux , comme quelques 
parties des rives de la Tamife en Angleterre. Il . 
çft probable que la rivière abonde en poiflons, 
car nous y vîmes plufieurs piquets qu’on avoit 
planté «fin d’y attacher des filets pour en at- 
traper -, mais nous ne favons pas de quelle ef- 
pèceils font. Nous n’avons jamais trouvé 
dans cette rivière plus de 26 braffes , & cette 
profondeur diminue par degrés jufqu’à une 
brafle 8 c demie : à l’embouchure du courant 
d’eau douce elle eft de 4 à 3 braffes} mais il 
y a au-devant des bancs de fables. Malgré ces 
obftacles un vaifïèau qui tireroit une médiocre 
quantité d’eau , pourroit remonter fort loin 
cette rivière avec le flot , car il s’élève perpen- 
diculairement de près de dix pieds dans les 
pleines & les nouvelles lunes ; la marée y eft - 
haute fur les neuf heures, 
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_j Six lieues en - dedans du Cap Colville , au* 

Nuvembic!' deflous de la côte orientale, il y a plufîeurs 
petites Ifles qui, conjointement avec la grande 
terre, femblent former plufîeurs bons havres; 
& vis-à-vis de ces Ifles , au-deflous de la côte 
Oueft , on en trouve d’autres où il eft égale- 
ment probable qu’il y a des navres sûrs ; mais 
quand ces conjectures ne fèroient pas vérita- 
bles , il efb certain qu’il y a un bon mouillage 
par -tout où il y a afîèz d’eau pour qu’un 
vaifleau puiflè mettre à l’ancre , car on y eft 
défendu contre la mer par une chaîne d’Iflcs 
de différentes grandeurs qui gifent en travers 
.de ion embouchure, & que j’ai appellées pour 
cela Ifles de Barrière ; elles s’étendent au N. 
Oueft & au S. Eft à dix lieues- L’extrémité 
■ méridionale de cette chaîne eft fituée au N, 
Eft, à deux ou trois lieues du cap Colville , & 
l’extrémité N. au N. Eft, à quatre lieues & 
demie de la pointe Rodney. La Pointe Rodney 
gît à l’O. N. Oueft, à neuf lieues du cap Col- 
ville, au $£> d 15' de latitude Sud, & au 184*1 
53' de longitude Oueft. 

. Les naturels du pays, qui habitent les envi-»; 
rons de cette rivière, ne femblent pas être en 
grand nombre , proportionnellement à la vafte 
étendue du pays ; mais iis font forts , bien faits 
& aéfifs, & ils le peignent tout le corps, de- 
puis la tcce jufqu’aux pieds, avec de l'ocrc * 
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rouge & de l’huile , ce que nous n’avions pas 
encore vu auparavant. Leurs pirogues font 
grandes , bien conftruites & ornées de fculp- 
tures d’un auffi bon goût qu’aucune de celles 
que nous ayons rencontrées lur la côte. 

Nous continuâmes à longer la côte jufqu’au 
foir , ayant la grande terre d’un côté & les 
Ifles de l’autre, & alors nous mouillâmes 
dans une baie par 14 braifes fond de fable. 
Nous n’eûmes pas plutôt mis à l’ancre , 
que nous elfayâmes de pêcher à la ligne, & 
dans peu de tems nous prîmes près de cent- 
poiflons appellés Brèmes de mer--, ils pefoient» 
de fîx à huit livres chacun , & par conféquent 
ils pouvoient lèrvir à*la nourritufl? de tout 
l’équipage pendant deux jours. Nous donnâ- 
mes à cet endroit le nom de Baie des Brimes , 
à caufè du fuccès de notre pêche. JLes deux 
pointes qui la forment gifent au Nord & au. 
Sud j à cinq lieues l’une de l’autre ; elle eft par-' 
tout d’une alfez grande largeur , & fa profon- 
deur eft de trois ou quatre lieues ; il paroît y 
avoir au fond une rivière d’eau douce. La pointe 
feptentrionale de la baie appellée Pointe des 
Brimes , eft une terre élevée remarquable par 
plufieurs roçher.s pointus qui font fïtués fur 
une même ligne au fommet de cette terré. 
On peut auffi la reconnoître au moyen de 
quelques petites Jflgs appelées Hen and Chickens 
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' „ ( la Poule & les Pouffins ) qui fe trouvent vis- 
Novembic? à-vis, & dont l’une eft élevée & le termine 
en deux pics. Elle gît au 3 j d 46' de latitude S., 
& au N. 41 d O. , à dix-fept lieues & demie du 
Cap Colville. 

La terre, entre la pointe Rodney & la pointe 
des Brimes y dans une étendue de dix lieues, 
eft baffe & garnie de bouquets de bois avec 
des bancs de fable blanc entre la mer & la 
terre ferme. Nous n’y vîmes point d’habitans, 
mais feulement plufieurs feux pendant la 
nuit ; & il y a toujours des hommes par-tout 
où il y a des feux. 

Le 25 , à la pointe du jour , nous quittâmes 
la baie f* & nous gouvernâmes au Nord 
le long dé la côte : nous trouvâmes que la va- 
riation de l’aiguille étoit de iz d 42' Eft. A 
midi, notre latitude étoit des 6 d 36' Sud; la 
pointe des Brimes nous reftoit au Sud à dix 
milles , & nous découvrîmes au N. E. ~ 

N. , à trois lieues , quelques petites Ifles aux- 
quelles je donnai le nom de Poor Knights 
( Pauvres Chevaliers ). Nous avions au N. N. 

O. , la terre la plus fèptentrionale , qui fût 
en vue ; nous étions alors à deux milles de la 
côte, & la fonde rapportoit 26 braffes. 

Le pays fembloit être bas-, mais bien boifé; nous 
apperçûmes quelques maifons éparfcs, trois 
ou quatre bourgades fortifiées, & dans les en; 
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Virons une grande quantité de terres en culture, rr-rrm 
Le loir, fept grandes pirogues montées par 
environ deux cens hommes, s’avancèrent vers 
le vaiiTeau. Quelques-unes d’entr’eux vinrent 
à bord , & dirent qu’ils avoient entendu parler 
de nous. Je fis des préfens à deux de ceux-ci 
qui paroiiïoient être des chefs ; mais lorfqu’ils 
furent fortis du vaiiTeau , les autres devinrent 
exceifivement incommodes. Quelques Indiens . 
des pirogues Te mirent à commercer , & fui- 
vant leur coutume à nous tromper en refu- 
fant de céder ce dont nous leur avions^payé 
la valeur. Entr'autres il y en eut un qui avoit 
reçu une vieille culotte noire qu’il jetta dans 
la mer, lorique nous lui eûmes tiré un coup 
de fufîl chargé à petit plomb. Toutes les pi- 
rogues s’éloignèrent bientôt après à quelque 
diftafîce , & quand les Indiens crurent être 
hors de notre portée , ils nous firent des défis 
en entonnant la chanfon de guerre & en 
agitant leurs armes. Nous pensâmes que 
pour leur intérêt & le nôtre , il falloir les in- 
timider; c’efl: pour cela que nous déchargeâ- 
mes d’abord quelques petites armes, & enfuite 
un canon par-deiTus leurs têtes. Le boulet 
leur caufà une frayeur terrible ; il ne leur fit 
pourtant point de mal , mais ils le mirent à 
ramer avec plus .d’ardeur & avec une prom- 
ptitude furprenante. 
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Nous eûmes pendant la nuit de petites fraî- 
cheurs variables , & le 16 1 au matin , il s’éleva 
au S., 8c enfuire au S. Eft , une brife avec la- 
quelle nous avançâmes lentement au Nord le 
long de la côte. ' . . .. . .. - 

Entre lîx & fept heures, deux pirogues ar- 
rivèrent près de nous, & les Indiens, qui 
les montoient , nous dirent qu’ils avoient en- 
tendu parler de l’aventure delà veille, cepen- 
dant ils vinrent à bord •& nous vendirent 
d’une manière très-paiftbk 8c très - hon- 
nête , tout ce. qu’ils avoient. Deux nouvelles 
pirogues plus grandes que les autres, & rem- 
plies d’Infulaires , fe détachèrent bientôt de la 
côte. Quand elles furent près de nous , elles 
appelèrent les autres qui étoiènt fur les côtés 
du vaifièau , 8c après une conférence de peu de 
durée, eiless’avancèrené toutesf-enfemblè. Les 
étrangers fembloient êtreefes plrforines d’urt 
rang diftingué; leurs pirogues' r etoient bien 
fculptées 6c décorées de plufîéurs ornemens * 
6c ils avoient avec eux un grand nombre 
d’armes de différente efpèce , 6c entx’autres 
des patou-patous de pierre & d’os de baleine; 
auxquels ils paroifloient attacher un grand 
prix. Ils avoient aulll des fanons de' baleines 
fculptés 8c ornés de touffes de poil de chien , 
dont nous avions vu auparavant des imita- 
tions en bois. Leur teint étoic plus brun qui 
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celui du peuple que nous avions rencontré au 
Sud , & leur corps & leur vifage étoient plus 
marqués de ces taches noires qu’ils appelent 
Amoco. Ils avoient fur chaque feife une large 
ligne fpirale , & les cuilTes de plufîeurs d’en- 
tr’eux étoient prefqu’entièrement noires ; il y 
avoit feulement par intervalle quelques lignes 
blanches , étroites -, de forte qu’au premier 
coup-d’œil on croyoit qu’ils portoient des 
culottes rayées. Chaque tribu fembloit fuivrc 
une coutume différente , relativement à Ya- 
moco j car tous les hommes de quelques-unes 
des pirogues en étoient prefqu’entièrement 
couverts , & ceux des autres en avoient à peine 
une tache , excepté fur les lèvres qu’ils avoient 
tous noires fans aucune exception. Ces In- 
diens refusèrent pendant long-tems de nous 
vendre aucune de leurs armes , malgré le haut 
prix que nous leur en offrîmes. A la fin , ce- 
pendant , l’un d’eux montra un morceau de 
talc taillé en forme de haché , & la vendit 
pour une pièce d’étoffe. On lui remit l’étoffe 
au côté du vaifleau ; mais fur-le-champ il ga- 
gna le large , en l’emportant ainfi que la 
hache. Nous eûmes recours à notre expédient 
ordinaire , & nous tirâmes un fufil à' balle par- 
deifus la pirogue , fur quoi il revint au vaif- 
feau & rendit la pièce d’étoffe ) mais toutes 
les pirogues retournèrent à terre , fans nous 
propofèr aucun autre échange. 
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A midi , la grande terre s’étendoit du S. \ S. 

E. , au N. 04 O. i &une pointe remarquable 
nous reftoit à l’Oueft , à quatre, ou cinq milles 
de diftance. Nous la dépafsâmes à trois heures, 
& je lui donnai le nom de Cap Bret , en hon- 
neur de Sir Piercy Bret. La terre de ce Cap 
eft beaucoup plus élevée qu’aucune partie de 
la côte adjacente. Il y a à la pointe un mon- 
drain élevé & rond, & au N. E. i N., à en- 
viron un mille , on trouve une petite Me 
élevée , ou un rocher , qui , ainfi que 
plufieurs autres que j’ai déjà décrits , étoit 
percé de part en part , de manière qu’il 
reffembloit à l’arche d’un pont. Ce Cap , ou 
au moins quelque partie de ce canton , eft ap-, 
pellée Motugogogo par les naturels du pays; 
&il gîtau 3 5 d 10' 3 O" de latitudeS. , & au ï8 5 d 
25' de longitude Oueft. On voit aucôtéOneft 
une baie large & aflèz profonde, quia fa di- 
re&ion S. O. \ O., & dans laquelle il fem- 
bloit y avoir plufieurs petites Ifles. La pointe 
qui forment l’entrée N. O. , eft fituée à l’O. 
1 N. O. i à trois ou quatre lieues du Cap 
Bret j & je le diftinguai par le nom de Pointe 
gococke. Nous apperçûmes plufieurs villages 
au côté occidental de la baie, tant fur les 
Mes que fur la terre de la Nouvelle-Zélande , 
& plufieurs pirogues très-grandes s’avancèrent 
vers nous j elles étoient remplies d’indiens qui 

aYoient 
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âvoient meilleur air que tous ceux que nous — — — ■ 
avions vus auparavant : ils étoient tous vi- 
goureux & bien faits; leurs cheveux noirs 
étoient attachés en touffes au Ibmmet de la i 
tête & garnis de plumes blanches, Dans 
chacune des'piroguçs , il y avoit deux ou trois 
chefs, dont les vêtemens étoient de la meil- 
leure efpèce decbffe, & recouverts de peau 
de chien , de manière qu'ils préfentoient un 
coup-d’œil agréable. La plupart de ces Indiens 
étoient marqués d ’amoco comme ceux q; { 
étoient venus auparavant au côté*du vaiffear; 

Leur manière de commercer écoit également 
frauduleufè , & comme nous négligeâmes 
de les punir ou de les effrayer , un des 
Officiers de poupe qui avoit été trompé , eut 
recours, pour le venger , à un expédient 
qui étoit à -la -fois cruel & comique: il . 
prit une ligne de pêche, & quand l’homme 
qui l’avoit fripponné eut approché fa pirogue 
très-près du côté du vaiflcau , il jetta Ion 
plomb avec tant d'adreffe , que l’hameçon 
faifit le voleur par le dos; il tira enfùite la 
ligne; mais l’Indien fe cramponnant fur fa 
pirogue , l’hameçon rompit à la tige & la 
barbe relia dans la chair. 

Quoique pendant le courant du z<£,nous 
ne rangeâmes pas la côte dans une étendue 
de plus de fîx ou huit lieues , nous eûmes 
Tome V. M 
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cependant à bord Sc aux côtés du vaiflèau , 
quatre ou cinq cens Indiens -, ce qui prouve 
que cette partie de la Nouvelle-Zélande eft très- 
bien peuplée. 

Le lendemain au matin, 27, à huit 
heures , nous étions à un mille d’un grouppe 
d’Ifles qui gifent au-deflfous & tout près de 
la grande terre , & notre 3 iftance du Cap 
Bret étoit de vingt-deux milles au N. O. £ 
O. ï Oueft. Comme nous avions peu de vent , 
nous reliâmes environ deux heures à cet en- 
droit , & pendant ce tems , plulleurs pirogues 
s’approchèrent de nous & nous vendirent 
quelques poillons que nous appelions Cavalles. 
C’eft pour cette raifon que j’ai donné le 
même nom aux Ifles. Ces Indiens étoient 
très-infolens j ils nous faifoienc fouvent des 
menaces , même lorfqu’ils nous vendoient 
lçur poiflon -, & quand de nouvelles pirogues 
les eurent joints , ils lè mirent à nous jetter 
des pierres. Nous tirâmes fur eux à petit 
plomb , & l’un des aflaillants fut blelTé 
pendant qu’il tenoit à fa main une pierre 
qu’il lè difpofoit à lancer dans le vailfeau. Ils 
necelsèrent pourtant pas leur attaque jufqua 
ce que quelques autres eurent été blelfés^ils 
s’en allèrent alors & nous portâmes au large. 

Le vent étant directement debout, nous 
marchâmes au plus près jufqu’au 29, quand 
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nous reconnûmes que nous avions plutôt » ■ ■ ■ i , — 
perdu que gagné du chemin; c’eft pourquoi Nov’emb*/* 
je gouvernai vers une baie qui gît à l’Oueft 
du Cap Bret; elle étoit alors à environ deux . 
lieues fous le vent à nous , & vers les onze 
heures nous mouillâmes au-deifous du côté 
S. O. d’une de plufîeurs Ifles qui l’environnent 
au S. Eft , la fonde rapportant quatre brafles 
& demie : l’eau avoit diminué tout-à-coup à 
ce point , & fi cela n’étoit pas arrivé , je 
n’aurois pas mis à l’ancre fi tôt. Je dépêchai 
fur-le- champ le maître avec deux bateaux 
pour fonder , & il découvrit bientôt que 
nous étions fur un bas-fonds, quife prolonge 
depuis l’extrémité N. O* de l’Ifle, & qu’en 
dehors il y avoit de 8 à 10 braffes d’eaFu. 

Sur ces entrefaites les naturels du pays i 
au nombre de près de quatre cens, nous 
entourèrent en foule dans leurs pirogues, 

& quelques-uns montèrent à bord, je donnai 
un morceau de drap à un d’eux , qui fèmbloit 
être un chef, & je fis préfent aux autres de 
quelques bagatelles. Je m’apperçus que plufîeurs 
de ces Indiens nous avoient déjà vus, & qu’ils 
çonnoiffoient le pouvoir de nos armes à feu » 
car la feule infpeétion d’un canon les jetta 
dans un trouble qui fè manifeftoit fur leur 
vifage s cette impreflîon les empêcha de fe 
comporter malhonnêtement ; mais les 

Ma 
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I nfulaires d’une des pirogues profitèrent du 
moment où nous étions à dîner , pour enlever 
notre bouée : nous tirâmes inutilement un 
coup de fufil à petit plomb par-defius leurs 
têtes, mais ils étoient trop loin pour que 
nous pufïïons les atteindre; ils avoient déjà 
mis la bouée dans leur pirogue, & nous 
fûmes obligé de tirer à balle ; le coup porta , 
& fur-le-champ ils la jettèrent à la mer : 
enfin nous lâchâmes par-deflùs leurs têtes un 
boulet , qui effleura la furface de l'eau & 
alla tomber à terre. Deux ou trois des 
pirogues débarquèrent à l’inftant les hommes 
quelles portoient -, ils coururent fur la grève, 
pour chercher, à ce que nous pensâmes, le 
boulet : Tupiales rappellant les afïùra qu’ils 
feroienten fureté tant qu’ils feroient honnêtes : 
plufieurs revinrent au vaiflèau, fans beaucoup 
de follicitations de notre part, & ils fè 
comportèrent de manière à ne nous biffer 
aucun lieu de foupçonner qu’ils penfàflènt 
déformais à nous ofïenfer. 

Lorsque le vaiffeau fut dans une eau plus 
profonde & en sûreté , je fis mettre en mer 
la pinaffe & l’iole équippés & armés; je 
m’embarquai avec MM. Banks & Solander, 
& j’allai à terre fur l’Ifle qui étoit éloignée 
d’environ trois quarts de mille. Nous remar- 
quâmes que les pirogues qui étoient autour 
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du vaiflèau ne nous fuivoient pas, quand 
nous le quittâmes , ce que nous regardâmes 
comme un augure favorable; mais nous n’eûmes 
pas plutôt débarqué quelles accoururent vers 
différentes parties de l’Ifle & defeendirent à 
terre; nous étions dans une petite anfe, & 
il s’étoit à peine écoulé quelques minutes, 
quand nou$ fûmes environnés par deux ou 
trois cens Infulaires , dont quelques-uns for- 
toient du fond de l’anfe & d’autres venoient 
du fommet des collines ; ils étoient tous 
armés , mais ils s’approchèrent avec tant de 
défordre & de confufîon , que nous les 
foupçonnâmes à peine de vouloir nous faire 
du niai, & nous réfolûmes de ne pas com- 
mencer les hoftilités les premiers. Nous 
marchâmes à leur rencontre , & nous 
traçâmes fur le fable entr’eux & nous une 
ligne , que nous leur dîmes par fîgnes de ne 
pas paffer-, ils relièrent d’abord paifibles, 
mais- leurs armes étoient toutes prêtes à 
frapper , & ils fembloient plutôt irréfolus 
que pacifiques. Pendant que nous étions 
ainfien fufpens, une autre troupe d’indiens 
s’avancèrent , & devenant plus hardis à 
mefure que leur nombre augmentoit, ils 
commencèrent les danfes & les chanfbns , 
qui fondes préludes de leur bataille; cependant 
-ils différoient toujours l’attaque, mais deux 
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détachemens coururent vers chacun de nos 
bateaux , & entreprirent de les traîner fur la 
côte; cette tentative parut être le lignai du 
combat , car ceux qui étoient autour de nous 
s’avancèrent en même-tems fur notre ligne* 
Notre lituation étoit trop critique alors pour 
relier plus long-tems oilif; c’ell pour cela 
que je tirai un coup de fulil chargé à petit 
plomb contre un des plus proches , & M. Banks 
& deux de nos gens firent feu immédiatement 
après ; nos ennemis reculèrent alors un peu 
en défordre , mais un des chefs qui étoit 
à envion huit verges de diûance les rallia : 
il s’avança en agitant Ion Patou - patou , 
& appellant à grands cris lès compagnons, il 
les conduilit à la charge. Le Docteur Solander , 
qui n’a voit pas encore tiré fon coup de fuûl , 
le lâcha fur ce champion , qui s’arrêta bruf 
quement , en fentant qu’il étoit blelfé , & s’en- 
fuit enfuite avec les autres -, cependant , loin 
de fe difperfer, ils lè ralfemblèrent fur une 
monticule , où ils fembloient attendre un chef 
alfez déterminé pour les conduire à une nou- 
velle attaque. Comme ils fe trouvoient hors 
de la portée de notre plomb, nous tirâmes à 
balle, mais làns les atteindre; ils relièrent tou- 
jours attroupés, & nous demeurâmes l’efpace 
d’un quart- d’heure dans cette lituation. Sur ces 
. entrefaites le vaiûèau, d’où l’on appercevoit ui* 
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beaucoup plus grand nombre d’indiens qu’on S— * E— w 
ne pouvoit en découvrir de l’endroic où nous A Nove»bie*. 
étions, fe plaça de manière que fon artillerie • 
pût porter-, quelques boulets, tirés par-deflus 
la tête des naturels du pays , les difpersèrent 
entièrement : il n’y eut dans cette efcarmouchc 
que deux Indiens bleflfés avec du petit plomb 
& pas un feul ne fut tué. Ce combat auroit été 
plus meurtrier 11 je n’a vois contenu mes gens, 
qui par la crainte des accidens qui pourroient 
nous arriver, ou par le plailîr d’exercer leurs 
forces, montraient à maflacrer ces Infulaires, 
le même emprelTement qu’un chafleur à dé- 
truire du gibier. Devenus pailîbles poffeffeurs de 
notre anfe , nous mîmes bas les armes , 8c 
nous cueillîmes du céleri , qui y croit en abon- 
dance : peu de tems après , nous nous rappel- 
lames que quelques Indiens s’étoient cachés 
dans la caverne d’un des rochers, nous mar- 
châmes vers cet endroit ; alors un vieillard , le 
même chef à qui j’avois donné le matin un 
morceau de drap, s’avança fuivi de fa femme 
& de fon frère, 8c prenant une pofture de 
.fuppliant, ils le mirent fous notre protection. 

Nous leur parlâmes amicalemènt, le vieillard 
nous dit qu’un de ceux qui avoit été blelfé 
par du petit plomb étoit fon frère, 8c nous 
demanda avec beaucoup d’inquiétude s’il en 
mourrait -, nous l’affurâmes que non, 8c mets 
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tant dans fa main une balle & du petit plomb ; 
nous lui fîmes entendre que pour mourir il 
falloit'êcre bleffé avec la balle, & que ceux qui 
l’étoient de l’autre manière en guériroient ; 
nous ajoutâmes que fi l’on nous attaquoit en- 
core, nous nous défendrions avec des balles, 
qui les blefïèroient mortellement. Ceslndiensix- 
prirent un peu de courage, s’approchèrent 
8c s’aflirent près de nous , & pour les raffiner 
davantage , nous leur f îmes préfènt de quel- 
ques bagatelles que nous avions par hafard 
Avec nous. 

Bientôt après nous nous rembarquâmes 
dans nos bateaux , & quand nous fumes arri- 
vés à une autre anfe de là même Ifle, nous 
montâmes fur une colline voifine qui dominoit 
fur le pays, jufqu’à une diflance confidérable : 
la vue étoit très-fingulière & très-pittorefque -, 
on appercevoit une quantité innombrable 
d’Ifles qui formoient autant de havres ,’oii l’eau 
étoit auflî unie que dans l’étang d’un moulin ; 
nous découvrîmes en outre plufieurs bour- 
gardes, des maifbns difperfées & des plan- 
tations; ce canton étoit beaucoup plus peuplé, 
qu’aucun de ceux que nous avions vus aupa- 
ravant. Plufieurs Indiens forcirent d’une des 
bourgardes qui étoit près de nous , ils s’effor- 
cèrent. de nous montrer qu’ils étoient fans 
armes, leurs geftes & leur contenance annon- 
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çoient la plus grande foumifiion. Sur ces entre- 
faites, quelques-uns de nos. gens, qui, lorfqu’il 
s’agifïbit de punir une fraude des Indiens, 
affeétoient une juftice inexorable, enfoncèrent 
les paliflfades d’une de leurs plantations 8c 
prirent quelques pommes de terre; je fis donner 
à chacun des coupables douze coups de fouet : 
l’un d’eux foutenant avec opiniâtreté que ce 
n’ctoit pas un crime pour l’Anglois de piller 
une plantation Indienne , quoique c’en fût 
un pour l’Indien de voler un clou à un 
Anglois , je le fis mettre en prifon , d’où il ne 
fôrtit qu’après avoir reçu douze nouveaux 
coups de fouet. 

Le 30, nous eûmes ca If&r tout plat; & 
comme il n’y avoit point apparence que 
nous remiffions en mer , j’envoyai le maître 
fonder le havre avec deux, bateaux -, pendant 
tout l’après-midi le vaifieau fut environné de 
pirogues qui trafiquèrent avec nous d’une 
façon très-honnête & très-amicale. Nous dé- 
barquâmes le foir fur la grande terre , où les 
Indiens nous reçurent très-cordialement ; 
mais nous n’apperçûmes rien qui fût digne 
de remarque. 

Les vents contraires & les calmes nous 
retinrent plufieurs jours dans cette baie ; 
pendant ce tems , nous continuâmes à com- 
muniquer avec les naturels du pays , làns 
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trouble & fans brouillerie-, ils venoient fou- 
vent autour du vaiffeau , & nous débarquions 
fréquemment fur la grande terre & fur les 
Mes. En mettant un jour à terre fur la côte 
de la Nouvelle-Zélande , un vieillard nous mon- 
tra l'inftrument dont ils fe fervent pour peindre 
des taches fur leur corps , cet infiniment ref- 
lèmbloic en tout à celui que les Otahitiens em- 
ploient au meme ufage : nous vîmes aufli 
l’homme qui avoit été bleffé , lorfqu’il entreprit 
de voler notre bouée ; la balle , apres avoir 
percé la partie charnue de fon bras lui avoit 
effleuré la poitrine, mais au moyen de la 
diète , le meilleur de tous les régimes , & laif- 
fant agir la nature , le meilleur des Chirurgiens , 
l’Indien ne fembloit reffentir ni douleur ni 
crainte fur les fuites de fa plaie, qui étoiten 
bon état : nous rencontrâmes aufli le frère 
de notre vieillard, qui, dans notre efearmou- 
che , fut bleffé avec du petit plomb *, les grains 
avoient atteint la cuiffe obliquement , & quoi- 
qu’il y en eût même plufîeurs dans la chair , 
la bleffure ne paroiffoit pas dangereufe. Nous 
trouvâmes dans leur plantations le Morus pa- 
py rifera, avec lequel ces peuples, ainfl que les 
Otahitiens , fabriquent des étoffes -, mais cette 
plante fembloit y être rare, & nous n’y vîmes 
aucun morceau d’étoffe allez confidérable pour 
pouvoir fervir à d’autre ufage qu’à celui d’or-, 
ner leurs oreilles. 
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Nous mîmes un jour à terre dans une partie 
très-éloignée de la baie , & les Indiens prirent 
fur-le-champ la fuite, excepté un vieillard qui 
nous accompagna par-tout où nous, allâmes, 
& qui parut fort fatisfait des petits préfens 
que nous lui fîmes* Nous arrivâmes enfin à 
un petit fort , bâti fur un rocher qui étoit envi- 
ronné par la mer à la marée haute, & où 
Ton ne pouvoit monter que par une échelle. 
Nous nous apperçûmes lorfque nous en ap- 
prochâmes que le vieillard nous regardoit avec 
inquiétude i & quand nous lui fîmes enten- 
dre que nous avions envie d’y entrer, il nous 
dit que fa femme y étoit. Il vit bien que cette 
réponfe ne diminuoit pas, notre curiofîté, & 
après avoir héfité pendant quelque tems, il 
* nous dit qu’il nous y accompagneroit, fi nous 
promettions de ne commettre aucune indé- 
cence. Nous le lui promîmes de bon cœur, & 
à l’inftant il monta le premier pour nous gui- 
der. L’échelle étoit compoféc de morceaux 
de bois attachés à une perche-, mais il étoit 
difficile & dangereux de s’en fèrvir. En entrant 
nous trouvâmes trois femmes qui , au moment 
qu’elles nous apperçurent , eurent peur & fon- 
dirent en larmes. Quelques paroles amicales & 
des prélèns eurent bientôt diffipé leur terreur 
& ramené leur gaieté. Nous examinâmes la 
maifon du vieillard, ainfi que deux autres, 
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les feules qui le trouvaient dans la forterefle , 
& après avoir fait de nouveaux dons, nous 
nous féparâmes de ces bons Indiens , très-con- 
tens les .uns des autres. 

Le 5 Décembre , à quatre heures du 
matin, nous levâmes l’ancre avec une petite 
brife ; mais comme elle étoit variable & 
fuivie de calmes fréquens , nous fîmes peu 
de chemin. Nous elfayâmes de fortir de la 
baie jufqu’après midi, & fur les dix heures 
nous eûmes tout-à-coup calme plat, de forte 
que le vailfeau ne pouvant ni virer de bord, 
ni relier à l’endroit où il étoit , & la marée 
ou le courant l’entraînant avec force , il 
dériva fî promptement vers la terre , qu’avant 
de pouvoir prendre aucunes mefures pour 
là sûreté, il étoit déjà à une encablure des * 
brifans. Nous avions treize bralfes d’eau; 
mais le fond étoit tellement rempli de rochers, 
que nous n’osâmes pas lailfer tomber l’ancre ; 
nous lançâmes fur-le-champ la pinafîe en 
mer pour touer le vailfeau , & tout l’équi- 
page fentant le danger que nous courions , 
fit les plus grands efforts pour nous en tirer. 
Heureufementil s’éleva de terre unepetite brife, 
& nous remarquâmes avec une joie qui ne 
peut s’exprimer, que le bâtiment avoit re- 
gagné le large , après avoir été fl près de la 
, côte, que Tupia, qui ne s’appercevoit pas 
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de notre fituation , converfoit dans le même 1 ■ 

inflant avec les Indiens qui étoient fur la 'J 69, 
grève, & dont on entendoit diilinétemenc la 
voix, malgré le bruit desbrifans. Nous crûmes 
alors que le péril étoit pafifé 5 mais environ 
une heure après., le vaidèau toucha au mo- 
ment même que l’homme , qui étoit dans les 
porte-haubans , venoit de crier a dix-lèpt 
brades. » Le choc nous jetta tous dans la 
plus grande confternation. M. Banks, qui 
s’étoit déshabillé pour fe mettre dans fon lit 
courut en hâte fur le pont , & l’on annonça 
alors te cinq brades. » Le rocher fur lequel 
nous devions échouer , étant au vent, le 
vaidèau reprit le large fans avoir reçu le 
moindre dommage , & la profondeur de l’eau 
fe trouva bientôt à vingt brades. 

Cç rocher gît à un demi-mille à l’O. N. 

O. de l’Ide la plus lèptentrionale ou la plus 
extérieure fur le côté S. E. de la baie. Nous 
eûmes de petites fraîcheurs de terre , avec des 
calmes jufqu’à neuf heures du lendemain au 
matin , 6 , quand nous fortîmes de la baie , 

& une brife s’élevant au N. N. O., nous 
portâmes en mer. 

Cette baie, aind que je l’ai déjà obfervé , 
gît au côté Oued du Cap Bret , & je la 
nommai la Baie des Ifles , à eau le du grand 
nombre d’Iües qui bordent fes côtes & qui 
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forment plufieurs havres également sûrs 
commodes , où il y a aflez de place & de 
fond pour contenir toute une flotte. Celui 
dans lequel nous mouillâmes > gît au côté 
S. O. de llfle le plus S. O. appellée Matuaro * 
au côté S. E. de la baie. Je n’ai pas examiné 
avec exa&itude cette baie, je craignis d’em- 
ployer trop de tems à cette opération *, je 
crus d’ailleurs en avoir parcouru un allez 
grand efpace pour aifurer qu’on y trouve 
un bon mouillage & des rafraîchiflèmens de 
toute efpèce. Ce n’étoit pas alors la faifon 
des racines ; mais nous eûmes en abondance 
du poiflon> que nous achetâmes cependant 
pour la plupart des naturels du pays , car 
nous ne pûmes en attraper que très-peu au 
filet ou à la ligne. Quand nous montrâmes 
aux Indiens notre feine telle qu’en ont les 
vaifleaux de Roi, ils s’en moquèrent en riant, 
& ils étalèrent en triomphe la leur , qui étoit 
véritablement d’une grandeur énorme & 
faite d’une efpèce d'herbe très-forte : elle 
avoit cinq braflès de profondeur , & à en 
juger par l’efpace qu’elle occupoit , elle n’avoit 
pas moins de trois ou quatre cens brafles de 
long, (a pêche fembloit être la principale 
occupation de la vie dans cette partie du 
pays. Nous .vîmes , aux environs de toutes 
leurs bourgades , un grand nombre de filets 
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mis en tas comme des meules de foin & 
couverts d’herbes poür les garantir du mauvais 
tems; & dans prefque toutes les maifbns où 
nous entrâmes , nous apperçûmes quelques 
Infulaires occupés à en fabriquer. Nous nous 
y procurâmes des goulus , des paftenades , 
des brèmes de mer , des mulets , des maqueraux 
& quelques autres poifïons. 

Cette partie de la baie étoit plus remplie 
d'habitans qu’aucun autre canton que nous 
cuflions vifité jufqu’alors ; il ne nous parut 
pas qu’ils fuffent réunis fous un chef, & 
quoique leurs bqurgs fuffent fortifiés , ils 
fcmbloient vivre enfemble en très-bonne in- 
telligence. 

La marée eft haute dans cette baie aux 
pleines & nouvelles lunes , fur les huit heures, 
& le flot s’élève alors de fîx à huit pieds per- 
pendiculairement. D’après les oblervations 
que j’ai pu faire fur la côte , relativement 
aux marées , il paroît que le flot vient du 
Sud, & j’ai lieu de penfer qu’il y a un cou- 
rant qui vient de l’Oueft & porte le long de la 
côte au S. E. , ou S. S E. , fuivant la direction 
de la terre. 


Ann. 176®. 

Deccm'ut».*; 


«1 


/ 


< 


* 


■} ' 




Digitized by Google 


1C)2 

&= 


Voyage 




CHAPITRE VI. 

L 

Traverfée de la Baie des lfles au canal 
de la Reine Charlotte , en tournant le 
Cap Nord. Defcription de cette partie 
de la Côte, 

li e 7 Décembre , à midi , le Cap Bret nous 
ucc^nbief' reftoit au S. S. { Eft , à dix milles , & 
notre latitude, par obfervation, croit de 54 e1 
59' Sud. Nous fîmes bientôt après plufieurs 
obfervations du foleil & de la lune, dont le 
réfultat donna 185 e ! 36' pour notre longitude 
Oueft. Lèvent étant contraire, nous ne fîmes 
que peu de chemin. L’après-midi, nous por- 
tâmes vers la côte &• nous rangeâmes de près 
les lfles Cay cilles, depuis lefquelles la terre 
court O. ^ N. Oueft. Plufieurs pirogues prirent 
la large & nous fuivirent *, mais une brifè 
légère s’élevant alors, je ne voulus pas les 
attendre. Je portai à l’O. N. O., & au N. O. 
jufqu’à dix heures du lendemain au matin, 
8 , quand je virai de bord , & mis le Cap 
vers la côte dont nous étions éloignés d’en- 
viron cinq lieues. A midi, la terre la plus 
occidentale qui fût en vue, nous reftoit à 
l’O. \ S. O. , à environ quatre lieues. L’après- 

" midi 
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foidi , nous eûmes une petite brife de i’Oueft u, . 
qui fauta le foir au Sud, & qui continua A ££. et ^ 6 ^' 
dans ce rumb pendant toute la nuit , de 
manière que le 9 , à la pointe du jour, nous 
étions afléA. près de la terre , à fèpe lieues à 
l’Oueft des Cav ailes , où nous trouvâmes une 
baie profonde qui sétendoit S. O. ~ O. & O. 

S. O. , dont nous pouvions a peine apperccvoir 
le fond, St la terre fembloit y être balte St 
unie. Je donnai à Cette baie le nom de Baie 
Doubtlejf ; l’entrée en eft formée par deux 
pointes qui gifent à l’O. N. O. , & à l’E. S. Eli , 

& qui font éloignées de cinq milles l’une 
de l’autre. Le vent ne nous permettant pas 
de l’examiner nous gouvernâmes vers la terre 
la plus occidentale qui fût en vue, & qui 
nous reftoit à l’O. N. O., à environ trois lieues , 
mais nous eûmes calme avant d’avoir pu la 
ranger entièrement. 

Pendant le calme, plulîeurs pirogues 
s’avancèrent vers nous -, mais les Indiens 
ayant entendu parler de nos canons, nous 
eûmes beaucoup de peine à les engager à 
venir fous notre poupe. Après avoir acheté 
quelques-unes de leurs étoffes ainfi que leur 
poiilon , nous fîmes quelques demandes fur 
leur pays , & à l’aide de Tupia , nous 
apprîmes qu’en naviguant trois jours fur 
leurs pirogues, ils arrivoient à un endroit 
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appellé Moore-Whennua , & que de-la la- terre 
tournoit un peu au Sud, & ne s’étendoit 
plus enfuite à l’Oueft. Nous conclûmes que 
ce lieu étoit la terre découverte par Taftan , & 
appellée Cap Maria- Van-Diemen : voyant que 
ces Infulaires étoient fi intelligens , nous leur 
demandâmes en outre s’ils connoifîoient 
quelqu’autre pays que le leur -, ils répondirent 
qu’ils n’en avoient jamais vifîté d’autre , mais 
que leurs ancêtres leur avoient dit qu’au 
N. O. ^ N . , ou au N. N. O. , il y avoit une 
contrée fort étendue , appellée Ulimaroa , où 
quelques-uns de leurs compatriotes étoient 
allés fur une grofle pirogue j qu’il n’en revint 
qu’une partie , & qu’ils rapportèrent qu’après - 
un paflage d’un mois, ils avoient vu un pays 
où les habitans mangeoient des cochons. Tupia 
s’informant alors fi ces navigateurs avoient 
ramené quelques cochons avec eux , ils répon- 
dirent que non. Tupia répliqua enfuite : votre 
hiftoire eft sûrement fauffe-, car on ne croira 
pas que des hommes , qui reviennent fans 
cochons d’une expédition, aient vifité un pays 
où l’on pouvoit fè procurer de ces animaux. 
Il faut cependant remarquer , malgré l’objeéfion 
pleine de fens de notre Otahitien , que quand 
ils faifoient mention des cochons , ils n’en 
.décrivoient pas la figure , mais ils les défi- 
gnoient feulement paPle mot Baoah, nom 
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qu’on leur donne dans les Ifles de la mer du ■ » ' m 4 

Sud. Mais fi cet animal leur avoir été inconnu, 

& qu’ils n’euffcnt eu aucune communication 
avec un peuple chez qui il y en avoit, ils n’au*; 
roient pas pu en favoir le nom* 

Sur les dix heures du foir, une brife s’éleva 
a l’O. N. O. , avec laquelle nous portâmes au 
large vers le Nord*, le lendemain io, à midi , 
les Cav ailes nous reftoient au S. E. | K. à huit 
lieues , & l’entrée de la baie Doubtlejf , âu S. \ S. 

O., à trois lieues; nous avions au N. O. ^ O. 
l’extrémité N. O. de la terre qui étoit en vue , 

& que nous jugeâmes faire partie de la Nou- 
velle-Zélande. Notre latitude , par obfervarion, 
étoit de 34 d 44' Sud. Le foir , nous trouvâmes 
que la variation de l’aiguille , mefurée par l’a- 
zimuth , étoit de iz à 41' Eft , 8c par l’ampli-» 
tude de I2 d 40V-' '• ’• 

Le 1 i , dès le grand matin , nous arrivâmes 
vers la terre à fept lieues à l’Oueft de la baie 
DoübtlcJJ', dont le fond n’eftpas fort éloigné du 
fond d’une autre grande baie que la côte forme 
en cet endroit : il n’en eft féparé que par 
une langue baffe de terre qui fait une pénin* 
fuie que j’ai appellée Pointé Knuckle ( Pointe 
de la Jointure ). Vers le milieu de cette baie , 
à laquelle nous avons donné le nom de Sandy 
Bay{ Baie de Sable), il y a une haute mon- 
tagne qui eft fur une côte éloignée , 8 c que 

N 2 
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?" j’ai nommée Mont-Carmel ( Mont du Chameau)". 

A D?cembi?.' latitude eft de 34 d 51' S.i & de i86 d 50'. 
de longitude. Nous avions vingt - quatre & 
vingt-cinq brafles d’eau bon fond ; mais il n’y 
avoit dans cette baie lien qui pût engager un 
vaiflcau à y mouiller -, çar la terre , dans les 
environs , eft extrêmement ftérile,& excepté 
le Mont-Carmel elle eft très-baffe. Le fol ne 
femble.être compofé que d’un fable blanc, 
amaffé «n petites collines irrégulières , & for- 
mant des cordons étroits & parallèles à U 
côte. Quelque ftérile que foit ce canton , il 
n’eft pas fans habitans. Nous vîmes un village 
fur le côté Oueft du Mont-Carmel & un autre 
fur le côté oriental. Nous apperçûmes aufli 
cinq pirogues remplies d’indiens qui ramèrenc 
après le vailfeau , mais qui ne purent pas l’at- 
teindre. A neuf heures, nous virâmes de bord 
& portâmes au Nord, & à midi, les Cavalles 
nous reftoient au S. E. \ E. à treize lieues. 
Nous avions au N. O. £ N. , à neuf lieues , l’ex- 
trémité feptentrionale.de la terre qui étoit en 
vue, qui avoit la forme d’une Ifle , & le Mont-. 
Carme /au S. O. ~ S. , à la diftance de üx lieues. 

Le vent étant contraire , nous continuâmes 
de bouliner au Nord jufqu’à cinq heures du 
loir du 12, quând, après avoir fait très-peu 
de chemin, nous virâmes de bord & mîmes 
le Cap au N. E., étant à deux licuesau Nord 
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du Mont-Camcl t & à environ un mille & 
demi de la côte , 8c la fonde rapportant alors 
Vingt-deux bradés. 

A dix heures le vent fouffla avec force , 8c 
il tomba de la pluie , ce qui nous força de na- 
viguer fous nos huniers à double ris. A midi , 
nous virâmes vent devant , 8c portâmes à 
l’Oueft juiqu’à fèpt heures du lendemain au 
matin 13 , quand nous revirâmes pour re- 
mettre de nouveau le cap au N. E. , étant à en- 
viron un mille fur le vent de l’endroit où nous 
avions viré de bord le foir de la veille. Bien- 
tôt après le vent fouffta avec violence dans le 
N. N. O. , avec des raffales pefantes & beau- 
coup de pluie ; ce qui nous obligea de ne porter 
que nos baffes voiles t 8c déchira le grand 
hunier , de forte que nous ne fiâmes contraints 
de le détacher 8c d'en enverguer un autre. A 
dix heures , le vent devint plus modéré , 8c 
nous hifsâmes les huniers à double ris. A midi , 
comme nous avions des vents forts de l’O. 8c 
de l’O. S. O. , 8c un gros tems , nous virâmes 
de bord pour porter à l’Oueft , & nous n’a- 
vions point alors de terre en vue, ce qui nous 
arrivoit pour la première fois depuis que 
nous étions fur la côte de \a. ' Nouvelle-Zé- 
lande. 

A trois heures 8c demie , nous virâmes vent 
devant, 8c nous mîmes le cap au Nord. Bien? 

N3 
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! !■■ ' ■ ■ ■ ■» tôt après, une petite Ifle,quigîtà lahauteu'i 

^)<:c"crnbre* P°* nt > e Knuckle , nous reftoit au S. J O., 

à une demi-lieue. Le loir, les perroquets de 
fougue & de beaupré fe déchirèrent, & nous 
mîmes le vaiffçau fur fes baffes voiles. A minuit, 
nous virâmes vent arrière, & nous portâmes 
au Sud jufqu’à cinq heures du matin du 14 j 
nous virâmes alors vent devant; nous mîmes 
le cap au N. O. & nous vîmes une terre qui 
nous reftoit au Sud , à huit ou neuf lieues 
de diftance, ce qui nous fit reconnoître que 
depuis le matin de la veille , nous étions tombés 
trop loin fous le vent. A midi, notre latitude, 
par obfervation , étoit de î4 d 6' S. & la même 
terre que nous avions vue auparavant au N. O. , 
nous reftoit alors au S. O. , & fembloit être 
l’extrémité fcptentrion ale de la Nouvelle-Zélande . 
Nous avions une groffe houle venant de l’Oueft, 
d’où nous conclûmes que nous n’étions cou- 
verts par aucune terre dans ce rumb, A huit 
heures du foir , nous virâmes vent devant & 
mîmes le cap à l’Oueft avec autant de voiles 
que nous en pouvions porter-, le lendemain 
1 5 , à midi , nous étions au 34* 10' de latitude , 
& au 185 e1 , 45' de longitude O. , & malgré 
que hous fîmes nos derniers efforts pour ranger 
la terre de près , nous en étions pourtant par 
çftime à environ dix-fept lieues. 

Le té , à fi* heures du matin , nous décou- 
vrîmes de la grande hune , une terre qui nous 
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reftoit au S. S. O. , & à midi , nous l’avions ■■ » > .■ ■ — 
au S. j S. O. , à quatorze lieues. Tandis que '^cémbre! 
nous portions vers la côte , nous fondâmes 
pludeurs fois , fans trouver de fond , par 
quatre-vingt-dix brades. A huit heures , nous 
virâmes vent devant , la fonde rapportant 
cent-huit brades , à environ trois milles de la 
côte qui étoit la même pointe de terre qui nous 
reftoit au N. O , avant d’être chalfés au large. 

Nous l’avions à midi au S. O. , à la diftance 
d’à-peutprès trois milles’, le Mont-Carmel au 
S. j S. E. , environ onze lieues , & la terre 
la plus occidentale qui fût en vue, au S.' 

75 d Oueft. Notre latitude , par obferva- 
tion, étoit de 34 d 24' Sud. Nous virâmes 
de bord à quatre heures & nous mîmes le cap 
versda côte. Nous trouvâmes alors un gros bouil- 
lonnement d’eau , & le vaiffeau dériva prompte- 
ment fous le vent ,#ce que nous attribuâmes à 
un courant qui portoit à l’Eft. Nous revirâmes 
à huit heures & nous gouvernâmes au large 
jufqu’à huit heures du lendemain au matin 17, 
quand nous virâmes vent devant une troidème 
fois , & mîmes le cap fur la terre , dont nous 
étions éloignés d’environ dix lieues. A midi » 
la pointe de terre près de laquelle nous étions 
la veille , nous reftoit au S. S. O. , à cinq 
lieues. Le ventfouffioit toujours dans TOucfti 
8c à fept heures nous virâmes de bô’rd par 

N 4 
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trentc*cinq braffes , quand nous avions ait N* 
O. \ N. à quatre ou cinq milles , la pointe, 
de terre dont on a déjà parlé j de forte que, 
pendant les vingt - quatre dernières heures , 
nous n’avions pas gagné un pouce de chemin 
fous lç vent , ce qui nous confirme dans 
l’opinion qu’il y avoit un courant portant 
à l’Eft. Je donnai à la pointe dç terre le nom 
de Cap Nord , parce que c'eft l’extrémité fep- 
tentnonale de la Nouvelle-Zélande. Il gît au, 
34 d 22 de latitude S., Se au ifc6 d 55 delon- 
gitude O. , 8e à 5 1 lieues au N. $j d O, du Cap 
Bret. 11 forme la pointe feptentrionale de la 
Baie de Sable, Ôc c eft une p .min fuie qui s’a- 
vance au N. E, , à environ deux milles , & 
qui fe termine en un mondrain appiati au 
Commet. L’ifthme , qui joint cette pointe à la 
grande terre, elt crè^-bas; c’eft pour cela que 
la terre du Cap , apperçue de différents points 
de vue , a l’apparence d’une Ifle. Elle eft en- 
core plus remarquable quand on la voit du 
Sud ; 8c on croit découvrir une Ifle élevée 8c 
rotide a la pointe S* E. du Cap ; mais c’eft 
encore une iltufion, car ce qui paroît une 
Ifle eft feulement une colline arrondie , jointe 
au Cap par une langue de terre baffe 8c étroite. 
Nous découvrîmes fur le Cap un hippah ou 
Village 8c un petit nombre d’habitans, 8c à 
fon coté S. E. j il fembloit y avoir uni mouillage 
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& un bon abri contre le vents S. O. & N. Oueft. - 

Nous continuâmes à louvoyer vers le N, O. A D C « m 'b«.‘ 
jufqu’au 21 à midi, quand le Cap Nord nous 
reftoit au S. 39 d E., à trente-huit lieues. Notre 
fîtuation ne varia que de peu de lieues jufquau 
23 , alors vers les fept heures du foir, nous 
découvrîmes, de la grande hune, une terre 
qui nous reftoit au S. j Eft. A onze heures du 
lendemain au matin , nous la revîmes une 
fécondé fois nous rcftant au S. S. E., à huit 
lieues de diftance. Nous mîmes alors le cap 
au S. O. , & à quatre heures nous avions au 
S. E. | S. à quatre lieues , cette terre , que nous 
reconnûmes être une petite Ifle, avec d’autres 
Mes ou rochers encore plus petits, gifans en 
travers de l’extrémité N. E. de la première, 

& découverts autrefois par Tafman , qui les 
appella les Trois-Rois. La principale Me eft 
fttuée au 34 e1 12' de latitude S., & au 187 e * 

48' de longitude Oueft , & elle eft éloignée du 
Cap Nord de quatorze ou quinze lieues à l’O. 

I4 d Nord. Nous virâmes de bord à minuit, 

& nous portâmes au N, E. jufqu’a fix heures 
du lendemain matin, jour de Noël, quand 
nous revirâmes pour mettre le cap au Sud. 

A midi , les Trois-Rois nous reftoient à l’E. 

8 d N., à cinq ou fix lieues. La variation de 
l’aiguille, mefurée le matin par azimuth, était 
de U d 35' Eft, 
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L e 26 j nous portâmes au Sud en ferrant 
MmkS’ k venc > & à midi nous étions par 3j d o' de 
latitude Sud, & i88 d 20' de longitude O. , les 
Trois-Rois nous reftant au N. z 6 d O., à vingt- 
deux lieues de diftance. Dans cette fituation , 
nous n’appercevions point de terre , & 
cependant nous étions, par obfervations , 
dans la latitude de la Baie des IJles , & fuivant 
mon eftime, à vingt lieues à l’Oueft du Cap 
Nord; d’où il fuit que la partie la plus 
fèptentrionale de cette Ille eft très-étroite , 
car autrement nous aurious dû en appercevoir 
quelque portion du côté de l’Oueft. Nous 
gouvernâmes au Sud jufqua minuit -, nous 
virâmes alors vent devant, & nous mîmes 
le cap au Nord. 

Le vent fraîchit lé 27 à quatre heures du 
matin, & à neuf heures nous eûmes une 
tempête , de forte que nous fumes obligés de 
capeyer fous la grande voile. Depuis la veille 
jufqu’à midi de ce jour, nous courûmes onze 
milles S. S. O. { O.*, les Trois-Rois nous 
reftoient au* N. 27 d Eft, à foixante & dix-fept 
milles. Le vent continua à iouffler avec force 
tout le jour , & jufqù'à deux heures du 
lendemain au matin 28 , quand il tomba & 
fe mit à tourner au S. & S. O., où il fe fixa 
* fur les quatre heures. Nous fîmes voile alors,' 
& nous gouvernâmes à l’Eft vers la terre. 
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fous la mifaine & la grande voile; mais le *—— — 
vent s’éleva , & à huit heures nous eûmes un ^«êmbic? 
ouragan avec une mer prodigieufement 
grofle, ce qui nous obligea d’abattre la grande 
voile; nous virâmes enfuite vent arrière & 
nous mîmes à la cape , la proue tournée au 
N. O. A midi } le vent étoit un peu calmé , 
mais nous avions toujours des raffales pefantes*, 
nous fîmes ce jour-là vingt-neuf milles an 
Nord un peu à l’Eft. Notre latitude, par 
eftime, étoit de 34 e ’ 50' S., & notre longitude 
de 1 88 d 27' Oueft ; les Trois-Rois nous reftoient. 
au N. 41 e * Eft, à cinquante-deux milles. A 
fèpt heures du foir , le vent étant au S. O. & 

S. O. -j O. , & ayant de groflfes raffales , nous 
virâmes vent arrière pour changer de bord , 

& lendemain , 29 , à fix heures du matin , 
nous portâmes plus de voiles. Depuis le jour 
précédent nous avions fait -vingt-neuf milles 
à' l’E. \ N. Ëft. L’après-midi , nous eûmes des 
raffales violentes du S. O. , & à huit heures 
du loir, nous virâmes vent arrière & nous 
gouvernâmes au N. O. jufqua cinq heures 
du lendemain au matin 30. Nous virâmes 
alors vent arrière une fécondé fois, & nous: 
mîmes le cap au S. Eft. A fix heures , nous ! 
vîmes une terre qui nous reftoit N. E à la 
diftance d’environ cinq , lieues, que nous 
jugeâmes être le Cap Maria- Van Diemen , & 
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qui correfpondoit avec la defcription que nous 
en avoient donné les Indiens. À minuit, nous 
virâmes encore vent en arrière & nous por- 
tâmes au S. Eft. Le lendemain, 21 , à midi, le 
Cap Maria- Van-Diemen nous reftoit au N. E. 
~ N. , à la diftance d’environ cinq lieues. A fept 
heures du foir, nous virâmes vent devant, & 
mîmes le cap à l’Oueft avec une brife modérée 
du S. O. ‘ S. & du S. Oueft. Le Mont-Carmel 
nous reftoit alors au N. 83 d E., & la terre la 
plus feptentrionale , ou le Cap Maria- Van- 
Diemenja.u N. ~ N. Oueft. Nous étions éloignés 
d’environ trois lieues de la terre la plus voifîne , 
& la fonde rapportoit un peu plus de 40 braflès. 
Il faut remarquer que le Mont-Carniél , qui vu 
de l’autre côté , ne fembloit pas être à plus 
d’un mille de la mer, n’en paroi doit guères 
plus éloigné lorfqu’on le regardoit de ce côté ; 
ce qui démontre que la terre ne peut pas avoir 
là plus de deux ou trois milles de large. 

Le premier Janvier 1770, à fix heures du 
matin , nous virâmes vent devant pour 
porter à l’Eft, les Trois-Rois nous reliant 
au N. O. \ N. Nous revirâmes à midi , & 
mîmes le cap à l’Oueft, étant au 34* 37' de 
latitude Sud } les Trois-Rois nous reftoient 
alors au N. O. \ N. , à dix ou onze lieues ; 
& le Cap Maria- Van- Diemen , au N. 31* 
Eft , à environ quatre lieues & demie. Dans 
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cette fituation noms avions 54 brades d’eau. . ■ ■ ■ 

Pendant cette partie âe notre navigation , AN j^ yi ^* 
il y a deux *chofes très-remarquables à ob- 
fexver : au 35 d de la latitude S. , & au milieu 
de l’été j j’ai trouvé un gros vent qui étoit 
d’une force &• d’une durée dont j’avois à 
peine vu d’exemple auparavant , & nous 
employâmes trois fèmaines à faire dix lieues 
à l’Oueft, & cinq à avancer de cinquante 
lieues; car il s’étoit alors écoulé ce tems 
depuis que nous avions paiïe les Cap Brct; 

Pendant que le vent fouffloit, nous étions 
heureufement à une diftance confidérable 
de terre , car autrement il eft très-probable 
que nous aurions péri. 

A cinq heures du foir , ayant une brife 
fraîche de l’Oueft, nous virâmes vent devant 
& portâmes au Sud ; le Cap Nord nous 
reftoit alors à l’E. \ N. , & nous découvrions 
une pointe qui gît à trois lieues à 10. | N. 

O. de ce Cap. 

Ce Cap , ainfi que je l’ai déjà obfervé ; 
eft l’extrémité la plus - feptentrionale de ce 
pays, & la pointe la plus orientale d’une 
péninfule qui fe prolonge N. O. & N. O. \ 

N. , à dix-fept ou dix-huit lieues , & dont le 
Cap Maria- Van- Die me n , forme la pointe la 
plus occidentale. Le Cap Maria gît au 34* 

49' de latitude S., & au 187 4 8' de longitude 
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■ i ■ O. , & depuis cette pointe la terre court S. 
ann. i 77 o. E. 1 S. & S. E. au-delà du Mont-Camel / & 

Janvier, 4 

elle forme par-tout une cote ftérile compofée 
de bancs de fable blanc. 

Le 2, à midi, nous étions au 35 d 17' dé 
latitude S. , & le Cap Maria nous reftoit 
au N. à la diftance d’environ feize lieues, 
autant que nous pûmes le conjecturer ; car 
nous n’avions point de terre en vue , & nous 
n’ofions pas approcher plus près, parce qu’un 
vent frais fouffloit directement fur la côte ,• 
& que nous étions battus d’ailleurs par une 
grofTe mer. Le vent continua dans l’O. S. O. 
& le S. O , avec des raftalés fréquentes. Le 
foir , nous diminuâmes de voiles -, à minuit, 
nous virâmes vent devant & nous fîmes une 
bordée au N. O. jufqu’à deux heures du 
matin , quand nous virâmes vent arrière 
pour mettre le cap au Sud. ■ - 
Le 3 , à la pointe du jour , nous fîmes voile 
& nous abattîmes afin de découvrir terré , 
& à dix heures nous en appérçûmes une qui 
nous reftoit au N. Oueft. Elle fembloit être 
élevée , & à midi , elle s’étendoit du N. à 1 E. 
K. E., fuivant mon eftime, à la diftance de ' 
huit ou dix lieues. Le Cap Maria nous reftoit 
alors au N. 2 d 31' O., à trente-trois lieues ; 

' ^ notre latitude, par obfervation , étoit de 36^* 
2! Sud. Sur les fept heures du foir , nous en 


Digitized by Google 



. JJ 


du Capitaine Cook, iù 7 

étions éloignés de fix lieues ; mais , comme un ... i 

vent frais fouffloit fur la côte , & que nous A j»àvi«!° 
avions toujours une groiTe mer , nous ferrâmes 
le vent au S. E. , & nous continuâmes cette 
route toute la nuit, fondant piuûcurs fois fans 
trouver de fond par 100 & 110 braffes. 

Le lendemain, 4, à huit heures du matin , 
nous étions à environ cinq lieues de la terre 
Sc en travers d’un endroit qui gît au 36 e * 25' 
de latitude , & qui avoit l’apparence d’une 
.baie ou d’un canal;, il nous reftoit à l’Eft , & 
afin d’en apperçevoir une plus grande-étendue, 

.nous continuâmes de gouverner fur la même 
.direction , j ufqu a onze heures , tems où nous 
n’en étions plus : éloignés que de trois lieues-, 
nous découvrîmes alors que ce n’étoit ni un 
canal ni une baie , mais une étendue de terre 
-bafle, bordée de chaque .côté par des. terres 
<plus hautes, ce qui produifoit l’illufion. Nous 
virâmes enfuite vent devant, & nous gouver- 
nâmes au N. O.s & à midi , la terre, n’étoit 
.pas éloignée de plus -de trois ou quatre lieues.', 
nous étions â ce tems au 36^ 31' de latitude 
S., & au 18 y* 50' de longitude Oueft. Le 
Cap Maria nous reftoit au N. 25'’ O. à qua- 
rante-quatre lieues & demie ; de forte que la 
. côte doit- être preique droite à-peu-près dans 
la direction du S. S. E. \ E. & N. N. O. - 
Oueft. Vers le 3 $ d 45 ' de latitude , il y a , tout 
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près dé la mer, quelques monticules élevées; 
' au Sud defquelles la côte eft encore haute , & 
préfente l’afpeét le plus défèrt & 1^ plus ftérile 
qu'on puiflè imaginer. On n’y apperçoit rien 
que des collines de fable , lur Iefquelles il y a 
à peine une tache dq verdure*, & une Vafte 
mer , chafTée par les vents d’Oueft , y brifant 
en lames terribles , donne à cette côte un air 
fauvâge & efirayânt , qui jette dans l’efpric 
des idées de danger & de folitude , & affeéfce 
l’ame des fentimensdu malheur & de la mort. 
Depuis cet endroit , je gouvernai au Nord; 
déterminé de ne plus approcher à la même 
diftance de la côte , à moins que le vent ne 
fût très-favorable. J’augmentai de voiles , e£ 
pérant le lendemain, à midi, me trouver fort 
avant au large , & nous parcourûmes cent & 
deux milles au N. 38 d O. *, notre latitude , par 
obfervation , étoit de 3$ d io'S. , & le Cap 
Maria nous reftoit au N. io d Eft, à quarante 
& un milles. La nuit, le Vent fauta du S. 
O.^ Sud au Sud., &|fouffla avec force. Juf- 
qu’à midi du j , nous fîmes huit milles au N. 
75 d Oueft. 

Le 6 , à la pointe du jour , nous décou- 
vrîmes au N. N. E. ,à huit ou neuf lieues, 
une terre que nous jugeâmes être le Cap 
Maria ; l’après-midi du j , elle nous reftoit à 
l’Eft : quelques tems après , nous apperçûmes 

une tortue 
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fane rottuè fnrA’eau-, mais, comme elle étoit 
éveillée r elle plongea fur-le-champ , de forte A jant'iV^** 
que nous 11e pûmes pas la prendre. A midi , 
la monticule ».dont on vient de parler , s’éten- 
doit du N. à l’E. à la diflance de cinq ou fix 
lieues ; & une portion de terre balle en deux 
endroits lui donnoit l’apparence d’une baie bu 
d’un canal. Les vingt-quatre dernières heures, 
nous fîmes cinquante-trois milles au S.- 3 3 e1 
EU; le Cap Maria nous reliant au N. 25 d O. 
à trente lieues. 

Nous fîmes voile pendant tout le jrîur , à 
la vue de terre , avec de petits vents qui fou£- 
floient entre le N. E , & le N.O.; & le lende- 
_ main B, à midi, nous avions parcouru foixantc- 
neuf milles au S. 37 d EU ; notre latitude , par 
obfervatiôn, étoit de 36 d 39' Sud* La terre 
que nous avions prife,le 4, pour une baie, 
nous reftoit alors au N. E. \ N. à cinq lieues 
& demie, & le Cap Maria au N. 29 d O* à 
quarante-fept lieues. 

: Le 9 , nous continuâmes notre route au Si 
Eli jufqu’à huit heures du foir , ayant par-» 
couru fçpt lieues depuis le midi de la veille, 
avec un vent du N. N. É. & du N. , & étant 
à trois ou quairé lieues de la terre, qui fem- 
bloit être balfe & fablonneufe, fc gouvernai 
en fuite S, E. \ S. dans une direction parallèle 
à la côte , la fécondé rapportant 6 4 8 à 34 
, Xome O 
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brades, fond de fable noir. Le lendemain io, 
70 à la pointe du jour, nous nous trouvâmes 
entre deux & trois lieues de la terre, qui com- 
mençant à prendre une meilleure apparence, 
s’élevoit en petites pentes & étoit couverte , 
d'arbres & de verdure. Nous apperçûmes de 
la fumée en un endroit & un certain nom- 
bre de maifons , mais le canton parut être 
peu peuplé. A fept heures , nous gouvernâmes 
au S. S. E. , & enfuite S. \ S. O. fuivant la 
direction delà terre. A neuf heures, nous 
étions en travers d’une pointe qui s’élève 
doucement de la mer, jufqua une hauteur 
confidérable. Je donnai le nom de Pointe 
Woody ( pointe boifée ) , à cette pointe , qui 
gît au 37 d 43' de latitude. A environ onze 
milles au 5 . O. 7 Oueft de cette pointe , il y 
a une très-p“tite Ifle, fur laquelle nous vîmes 
un grand nombre de mouettes, & que j’ap- 
pellai pour cela Gcmnet Ijland [Ifle des Mouettes ). 

A midi , une p'ointe élevée & efcarpée nous 
Teftoit à l’E. N. 'iJftj à environ une lieue & 
demie, & je la nommai Pointe Albatrojs ; elle 
gît an 38 d 4' de latitude J*-» & au *84 d 4 a< de 
longititude O. ; & elle eft éloig^^ %> c lieues 
au S. I7‘< Oueft de la Pointe h ^ 00 ^' Sur la 
partie feptentrionale de cette pointe, la c ^ te 
forme une baie , dans laquelle il paroîf Y - avoip 
un mouille & un abri pour les vaiiît' a ^ !C * 
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Dans les vingt-quatre dernières heures , nous 
fîmes foixante-neuf milles au S. 37 <» Eft , & à 
midi de ce jour , le Cap Maria nous reftoit 
au N. 30 d O. à quatre-vingt-deux lieues. Entre 
midi & une heure, k vent fauta tout d’un 
coup du N: N. E* au S. S. O.; nous en pro- 
fitâmes pour porter à l’Oueft, jufqu’à quatre 
heu res de 1 après-midi; nous virâmes vent devant 
albrs & nous remîmes le cap vers la côte 
jufqu’à fept heures, quand nous virâmes de 
bord une féconde fois , pour porter à l’Oueft 
n’ayant que peu de vent. La Pointe Albatrofi 
nous reftoit à ce tems au N. E. à pÆs de deux 
lieues de diftance; & nous avidhs au S. S. O. i 
O. la terre la plus méridionale qui fût en vue; 
c étoit une tres-haute montagne fort reflem- 
blante au pic de Ténénff. Nous jetâmes la 
fonde, qui rapporta 30 braflès d’eau; nous 
n’eûmes que peu de vent pendant toute la 
nuit : nous virâmes de bord fur les quatre 
heures du matin , & nous mîmes le cap vers 
la côte* Bientôt après, nous eûnfcs calme ; 
nous avions 42 brafles d’eau, & nos gens 
prirent quelques brèmes de mer* A onae heures , 
une brife légère s’éleva de l’Oueft, & nous* 
fîmes voile au Sud. Nous continuâmes 4 
gouverner S. ^ S. O, fie S. S. O. le long do 
la côte , à la diftance d’environ quatre lieues 
avec de petites bri'iès qui fouffloient entre 1« 

O a 
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' es 1 b g N. O. 8c le N. N. Eft. A fept heures du foif* 
nous v * mes Commet du pic au Sud, au- 
defliis des nuages dont toute fa bafe étoic 
enveloppée. La terre la plus méridionale qui 
fût en vue, nous reftoit alors au S. ± S. Oueft. 
La variation de l’aiguille, mefurée par plu- 
fleurs azimuths qui furent pris le matin & 
le foir, parut être de i4 d ij Eft. 

Le 12, à midi, nous étions'éloignés d’en-; 
viron trois lieues de la côte fttuée au-defTous 
du pic; mais le pic lui-même étoit entièrement 
caché par les nues ; nous jugeâmes qu’il nous 
reftoit à-ptu-près au S. S. E. , 8c nous avions 
à l’E. S.E.,à trois ou quatre lieues , quelques 
Ifles très-remarquables terminées en pic, 8c 
toutes dominées par la côte. Nous fondâmes 
à fèpt heures du foir, & à la diftance de 
deux ou trois lieues de la côte , nous avions 
42, Erafles. Nous eftimâmes que le pic nous 
reftoit à l’Eft ; la nuit vint 8c nous apperçûmes 
des feux fur la côte. 

Le* 13,* à cinq heures du matin, nous 
découvrîmes , pendant quelques minutes , le 
fommet du pic, qui s’élevoit au-deffusdes nuées, 
& qui étoit couvert de neige : il nous reftoit 
alors au N. E. -, il gît au 39 d 6 ' de latitude S. 
8c au i85 d 15' de longitude O. , 8c je l’ap- 
pellai Mont- Egaiont , en honneur du Comte 
aie ce nom. Il paroît avoir une bafe fort 
a O 
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large ; & s'élever par degrés ; il avoifine là 
mer -, le pays qui l ? environne eft plat & d’un 
afpeét agréable; il eft aifé de le reconnoître 
à la verdure & au bois dont il eft couvert, 
&: la côte au-defTous forme un grand Cap, 
que j’ai nommé Cap Egmont. 11 gît au S. S. 
O. f O. à vingt-fept lieues de la Pointe 
Albatroff , fk for fon côté léptentrional il y a 
deux petites Ifles. fituées près d’une pointe 
remarquable qui eft for la grande terre, & 
qui s’élève à une hauteur confidérable , en 
.forme de pain de;fiiére.’.Au Sud du Cap, la 
terre court S. B. £ E. & S. Si E. , & paraît 
former par-tout une côte efcarpée. A midi, 
le Cap Egmont nous reftoit à-peu-près au N. 
Eft , & dans cette direction , à environ quatre 
lieues de la côte, noirs avions 40 bïaïles d’eau. 
Le vent, pendant le refte du jôun, fouffla 
de l’O. au N..‘{ û. & nous continuâmes à 
gouverner S. S. E ■; & S. E. { E; le long de 
la côte , en nous en tenant éloignés de deux 
ou trois lieues.. A fept heures & demie, 
nous entrevîmes encore légèrement le Mont, 
Edgcombe, qui nous reftoit au N. i7 d O. à 
environ dix lieues. 

Le lendemain cmcpheurcs du matin,, 

nous gouvernâmes S.TÊ. S., la côte inclinant 
davantage vers le Sud ; & environ une demi- 
heure après, nous découvrîmes une terre. 

O } 
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qui nous reftoit au ;S. O. ~ Sud fur laquelle 
A J»vi«r* nous courûmes. A midi, l'extrémité N. O. 

de la terre en vue nous reftoit au S. <S3 d O. : 
& nous avions au S. S. E. à cinq lieues une 
terre élevée qui avoit l’apparence d’une Iflç, 
& fituée au-deflous de la Nouvelle-Zélande . 
Nous étions alors dans une baie dont nous 
ne pouvions pas appercevoir le fond qui 
nous reftoit au Sud, quoique. le tems fut clair 
dans ce rumb. Notre latitude, par obferva- 
tion , étoit de 40 d 27' S. , & notre longitude 
de 184 e1 39' Oueft. A huit heures du foir, 
nous étions, à deux lieues de la terre que nous 
avions découverte le matin* ayant fait dix 
lieues depuis midi -, la terre , ;que nous avions 
vue au S. 6$ d O. nous reftoit dans ce momènt 
au N. 5$ d O. à la diftance de fept ou huit 
lieues, 6c elle avoit l’apparence d’une Iflé* 
Entre cette terre & le Cap Egmond, gît la 
baie au côté occidental de laquelle nous étions; 
la terre eft en cet endroit d’une hauteur 
eonfidérable, & entrecoupée par des vallons 
& des collines. 

, r , .« . .1 ; . : j . lU&i **::.* , •- - -A • 
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Séjour dans le Canal de la Reine Charlotte. 

Pajfage à travers le Détroit qui fépare 

Us deux IJles , & retour au Cap Tur- 

, nagain. Horrible coutume des habit ans: 

Mélodie remarquait des Oifeaux 

Vifite faite à un Hippah, & plujieurs 

autrès particularités.. 

La côte, à cet endroit fembloit former ■ 
plufîeurs baie?, dans Tune dcfquelles je me. A 
propofbis de conduire le vaifieau qui marchoit 
très-mal » afin de le caréner, & pour réparer 
en mcme-tems quelques avaries & faire pror 
vifîon de bois &. d’eau. ut 

Dans, cette vue , je louvoyai toute la nuit;, 
la fonde rapportant.de 80 à 63 brades d’eau , 

Le lendemain, au matin, 15 , à la pointe du 
jpur , je portai vers un. canal qui a fa direc- 
tion au S. O:, à huit heures ,,)t me trouvai 
en-dedans de l’entrée , qu’on peut reconnoî- 
tre au moyen d’un récif de rochers qui fe 
prolongent depuis la pointe N. O., & quel- 
ques lfles .de roche , fîtuées à la hauteur de 
la pointe, S. Eft. A neuf .heures , le peu de vent. 

Oi 
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■ . ■ ■ ■■ .1 que nous avions , étant véritable ; nous fûmeà 
* janvio. 70 ' portés par la marée ou le courant à deux enca- 
blures de la côte N. O , où la fonde donnoit 
5 4 bralfes ; mais , à l’aide de nos bateaux , nous 
regagnâmes le large. Dans ce moment même à 
nous apperçûmes deux fois près de la côte , un 
lion marin dont la tète , qui relfemblpit exac- 
tement à celle du mâle décrit dans le Voyage 
xlu Lord Anfon, s’jètevoit au-deffus de l'eau. 
Nous vîmes aulli quefcjues naturels du pays, qui 
traverfoicnt la baie dans une pirogue, & nous 
apperçûmes un village fur la pointe d’une Ifle 
lituée à fept ou huit milles en - dedans de l’en- 
trée. A midi , noos étions en travers de cette 
Ifle i mais , comme il y avoit peu de vent , 
j’ordonnai aux bateaux de marcher en avant 
pour touer le vailfeau. A une heure , nous 
tournâmes l’extrémité S. ‘E. de l'Ifle en la 
rangeant de près , & les habitans du village 
dont on vient xle parler fe montrèrent "fur- 
ie-champ en armes. A environ deux heures i 
nous mouillâmes fur le côcé N. O. de la baie 
Ôc en face de l’extrémité S. O. de l’Ifle , dans 
line anfe très-sûre 8 c très-commode , par 1 1 
bralfes d’eau, fond mou, 6c nous amar^mes 
avec l’ancre de toue. 

Nous étions à quatre portées de canon du 
village ou hippah , lorfque nous vîmes quatre 
pirogues fe détacher vraifemblablement pour 
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nous obferVer. 6s voir fi elles feroieftt en rétat S. ^ 

de s’emparer de nous. Les hommes étoient Ann. 1770 1 . 

1 t Jsmvîen 

tous bien armés & habillés à-peu-près comme 

on les voit repréfentés dans la. figure publiée 
par Tafman; deux coins de l'étoffe , dont ils 
s’enveloppoient le corps ,• fe relevoient par- 
derrière, paffoient fur les épaules, & fe re- 
joignoient à l’extrémité fiipérieure du vêtement 
en-devant , à laquelle ils étoient rattachés au- 
delïbns de la poitrine; mais il y avoic très- 
peu d’indiens qui eulfent des plu mes dans leurs 
cheveux. Ils 'ramèrent plufieurs fois autour 
du Vaiffcau , en rious faîlanc leurs geffes ac- . 
coutumes de meiiaees & de défi , &. enfin ils 
commencèrent l’attaque en nous jèctant quel- 
ques pierres; Tupià leur fit des remontrances 
qui ne parurent pas avoir beaucoup de fuc- 
cès \ nous craignions d’être enfin obligés de 
faire feu fur eux, quand un Indien très-âgé 
nous témoigna le defir qu’il ayoit de venir 
à bord. Nous ^encourageâmes. à ^exécuter 
fon projet ; nous jettâmes une corde dans 
fa pirogue , qui s’avança fur-le-chaiffp aux 
côté du vaiffeauf; le vieillard fe leva & lèpré- 
paroit à monter , mais tous lès compatriotes 
s’y opposèrent, en lui parlant avec beaucoup 
de- véhémence ; ils le faifîrent- même & le 
retinrent quelque tems. Il perfifta cependant 
toujours dans fon deflein ; & , après s’être enfin 
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débarraffié d’eux, il vint à, bord. 'Nous: le re- 
çûmes avec toutes les marques poffibles de 
bienveillance 8c d’amitié, 8c, lorfqu’il y eut 
refté quelque tems , nous le renvoyâmes après 
lui avoir fait plufleurs préfens pour fes conv- 
pagnons. Dès qu’il fut de retour dans fà piro- 
gue , tous les Indiens qui montoient les autres 
fe mirent à danfer -, mais nous ne pouvions 
pas }uger s’ils exprimoient des difpofitions 
amicales ou ennemies, car nous les avions 
vu danfer également 8c quand ils préfentoient 
la paix 8c quand ils fe difpofoient à la guerre. 
Cependant üs fè retirèrent bientôt dans -leur 
Fort, 8c j’allai à terre avec la plupart des Officiers 
au fond de l’anfe , vis-à-vis du vaiffeau 

Nous y trouvâmes un beau courant d’une 
excellente eau douce 8c du bois en très-grande 
abondance , car le terrein n etoit qu’une feule 
forêt d’une vafte étendue. Comme nous avions 
porté la fèine avec- nous , nous la jettâmes 
une ou deux fois, avec tant de fuccès que 
nous prîmes près de trois cens livres de poif- 
fons de différentes efpèces, qui furent tous 
partagés également entre les gens de l’é* 
quipage. 

<• Le 16 , à la pointe du jour , pendant que- 
nous étions occupés, à* caréner le vaiflèau, 
trois pirogues s’avancèrent vers nous*, elles 
avoicnt à bord plus de cent hommes , outre 
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plufieurs de leurs femmes que nous fiâmes char- 
més de voir , car en général leur préfence eft 

un ligne de paix -, mais ils devinrent bientôt 
très-incommodes, & ils nous firent craindre 
avec railbn qu’ils ne méditaffent quelque en- 
treprilè fâcheufe contre ceux de nos gens qui 
■étoient dans les bateaux au côté du vaifleau. 
Cependant ayant envoyé la chaloupe à terre 
avec quelques futailles , & quelques-ünes des 
pirogues entreprenant de la fuivre , nous crû- 
mes qu'il étoit néceifaire de les intimider, & 
pour cet effet nous tirâmes des coups de 
fufils chargés à petit plomb. Nous étions à une 
fi grande difiance qu'il étoit impoflible de les 
atteiftdre; cependant cet expédient eut du 
Jfuccès -, car ils abandonnèrent leur pourfuitc. 
Ils avoient dans leurs pirogues des poiffons 
qu’ils offrirent de nous vendre, quoiqu’ils fuf- 
ient gâtés, ftous confentîmes à les acheter; 
pour cela nous leur envoyâmes .un de nos 
gens dans un bateau , & ils firent leurs échanges 
pendant quelques tems d’une manière très- 
honnête. A la fin , l’un d’eux guettant un 
moment favorable , tâcha d’arracher du papier 
que notre homme tenoit à la main, & comme 
il le manqua , il fe mit fur-le-champ dans 
une pofture de défenfe , agita fon patou-patou , 
& parut fe difpofèr à frapper : on liii tira du 
vaiffeau un coup du fufil chargé à petit plomb , 
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— dont quelques grains l’atteignirent au genou) 
a**. i 77 o. Ce contre-tems mit fin à nos échanges , mais 
j es indiens relièrent toujours près du vaiiïeau ; 
ils ramèrent alentour pluficurs fois & ils 
causèrent avec Tupia, principalement fur les 
traditions qu’ils avoient touchant les antiquités 
de leur pays. Nous avions confeillé à Tupia 
de les amener fur ce fujet , en leur deman- 


dant fi jamais ils avoient vu un vaiffeau 
comme le nôtre, ou s’ils avoient oui-dire 
qiAin pareil bâtiment eût abordé autrefois lur 
leur côte. Ils répondirent toujours d’une ma- 
nière négative; de forte que la tradition navoit 
confervé parmi eux aucun fonvenir de Taf- 
rnan , quoique , d’apres une obfervatiorî faite 
ce même jour 16:,. nous euffions trouvé que 
nous n’étions qu’à quinze milles au Sttd de 
la Baie de AJfàjJins. Notre latitude étoit de 
4i d 5' 32// , & celle de la B aie -des Ajfaÿins , 
fuivant la relation de Tafman , de 40* 5 o. 

Les femmes , qui étoient à. bord de ces 
pirogues , 8 c quelques-uns des hommes , avoient 
une coëffure que nous ne connoi liions pas 
encore.'EUe étoit compofée d’une touffe de 
plumes noires , difpofées en rond 8 c attachés 
fur le fommet de la tête, qu’eUe' couvroit en 
entier & qu’elle faifoit paroître deux fois auffi 
élevée qu’elle l’étoit réellement.. 

Après-dîner , je m’embarquai fur la pinaffe 


t 


Digitized by Google, 


I 


du Capitaine Cook; *2j 
aVcc MM. Banks &Solander, Tupia & quel- »— ■— m/j 
ques autres perfonnes , & nous 'allâmes dans A 
une autre anlè éloignée d’environ deux milles 
de celle où mouilloit le vaifTeau. Dans notre 
route , nous vîmes flotter fur l’eau quelque choie 
que nous primes pour un veau marin, mortj 
mais, après nous en être approchés, nous reconi 
nûmes que c’étoit le corps d’une femme ; 
qui , fuivant toute apparence , étoit morte 
depuis peu de jours. Quand nous* fiâmes 
arrivés à l’anfe, nous y mîmes à terre, 8c 
nous trouvâmes une petite famille d’indiens 
auxqiiMs notre approche *infpira vraifembk- 
blement beaucoup d’effroi , car ils s’enfuirent 
tous , à l’exception d’un feul. Une conver- 
fation entre celui-ci & Tupia ramena bientôt 
les autres , hormis un vieillard & un enfant 
qui s’étoient retirés dans’ le bois , d’où ils 
nous épioient fecrètement. La curioflté nous 
porta naturellement à faire à ces fauvages 
des queftions fur le corps de la femme que 
nous avions vu flotter fur l’eau. Ils nous 
répondirent, par l’entremife de Tupia, que 
c’étoit une de leurs parentes , morte de là 
mort naturelle , qu’après avoir attaché , 
fuivant leur coutume , une pierre au cadavre , 
ils l’avoient jetté dans la mer, & que pro- 
bablement le corps s’étoit leparé de la pierre: 

Lorsque nous allâmes à terre, ces Indiens 
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y—— étoient occupés à apprêter leurs alimens , St 
f a ‘^ enc tuire alors un chien dans leur 
four; il y avoit près de-là plufieurs paniers 
de provifion ; en jettant par hafard les yeux 
fur un de ces paniers , à mefure que nous 
pallions , nous apperçûmes deux os entière- 
ment rongés , qui ne nous parurent pas être 
des os de chien , & que nous reconnûmes 
pour des os humains après les avoir examinés 
de plus près. Ce fpeétacle nous frappa d’hor* 
reur, quoiqu'il ne fît que confirmer ce que 
nous avons oui-dire plufieurs fois depuis 
notre arrivée fur \î côte. Comme il érfiit fur 
que c’étoit véritablement des os humains , il 
ne nous fut pas poflïble de douter que la 
chair qui les couvroit n’eût été mangée. On 
les avoit trouvés dans un panier de provifion ; 
la chair qui reftoit femblôit manifeflement 
avoir été apprêtée au feu , & l’on voyoit ; 
fur les cartilages , les marques des dents 
qui y avoient mordu. Cependant , pour con- 
firmer des conjectures que tout rendoit fi 
vraifemblables , nous chargeâmes Tupia de 
demander ce que c’étoient que ces os, & 
les Indiens répondirent fans héfîter en au- 
cune manière , que c’étoient des os d’hommes. 
On leur demanda enfuite ce qu’étoit devenue 
la chair , & ils répliquèrent qu’ils l’avoienc 
mangée; mais, dit Tupia, pourquoi n’avez-; 
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vous pas mangé le corps de la femme que 
nous avons vu flotter fur l’eau? Cette femme, 
répondirent-ils, eft morte de maladie-, d’ail- 
leurs elle étoit notre parente , & nous ne 
mangeons que les corps de nos ennemis qui 
font tués dans une bataille. En nous infor- 
mant qui étoit l’homme dont nous avions 
trouvé les os , ils nous dirent qu’environ 
cinq jours auparavant , une pirogue, montée 
par fept de leurs ennemis , étoit venue dans 
la baie, & que cet homme étoit un des fept 
qu’ils * avoient tués. Quoiqu’il foie difficile 
d'exiger de plus fortes preuves que cette hor- 
rible coutume eft établie parmi les habitans 
de cette côte, cependant nous allons en 
donner qui font encore plus frappantes. L’un 
de nous leur demanda s’ils avoient quelques 
os humains où il y eût encore de la chair ; 
, ils nous répondirent qu’ils l’avoient toute 
mangée , mais nous feignîmes de ne pas 
croire que ce fuflent des os d’hommes , & 
nous prétendîmes que cetoient des os de 
chien; fur quoi un des Indiens faifit ion 
avant-bras avec une forte de vivacité , & 
en l’avançant vers nous , il dit que l’os que 
tenoit M. Banks dans fa main , avoit appar- 
tenu à cette partie du corps > ôc pour nous 
convaincre en même-tems qu’ils en avoient 
mangé la chair , il mordit fon propre bras 
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& fit fcmblaiit de manger. Il mordit auflî 
& rongea l’os qu’a voit pris M. Banks, en le 
palîa ne à . travers fa bouche 8c montrant par 
lignes que la chair lui avoit fait «faire un 
trèsîbon repas ; il rendit enfuite l’os à M. Banks 
qui l’emporta avec- lui. Parmi les perfonnes 
de cette famille , nous vîmes une femme 
dont les bras > les Jambes 8c les cuifïès avoient 
été déchirés , en plufieurs endroits d’une 
manière effrayante. On «nous dit qu’elle 
s’étoit fait elle-même ces blefliires , comme 
un témoignage de la douleur que lui caufbit 
la mort de fbn mari , tué & mangé depuis 
peu par d’autres habitans qui étoiènt venus 
les attaquer d’un canton dç .fille , fitué à 
l’Ell, 8c que nos Indiens montroient avec 
Je doigt. . •• ’ . ••• • 

; Le vaifleau mouillait à un peu moins 
d’un quart dé mille de la côte, 8c le matin,' 4 
du 17, nous fûmes éveillés : par 4 e chant- des 
oifeaqx rieur nombre étoit incroyable, 8c ils 
iembloicnt fe difputer à qui feroit entendre 
les Ions les plus agréables. Cette mélodie 
fàuvage étoit infiniment fupérieure à toute 
celle de même efpèce que nous avions enten- 
due jufqu’ alors -, elle relTembloit à celle que 
produiraient' de petites cloches parfaitement 1 
d’accord-, & peut-être que la diftance 8c l'eau 
qui le trouvoit entre nous & le lieu du 

concert 


Digitized by Google 



E>u Capitaine; Cook: ■ *2$ 

Concert ajoutait à l’agrément de leur ramage 
En fâifant quelques recherches, nous apprîmes AN j^vitZ*’ 
que -, dans ce’pays , le* oifeaux commencent - 1 
toujours à chanter à environ deux heures ' 
après minuit , qu’ils continuent leur mufique 
jufqu’au lever du foleil, &: qu'ils demeurent 
en filence pendant le refte du jour , comme 
nos rofïïgnols. L’après-midi, iine petite pirogue 
arriva d’un village Indien au vatiïèau. Parmi • 
les naturels qui la montaient , le trouya le 
vieillard . qui vint à bord de notre vaifljeau 
pour la première fois, lors de notre, arrivée . 
dans la taie. Dès qu’il fut près de nous, 

Tupia reprit de nouveau la converfation de 
la veille fur l’ulàge de manger la chair 
humaine , & les Indiens répétèrent ce qu’ils 
nous a voient déjà dit: mais, ajouta Tupja,’ 
où font les têtes ? les. mangez-vous aufli ? 
nous ne mangeons que la cervelle , répondit 
le vieillard , & demain je vous apporterai 
quelques têtes pour vous convaincre que nous 
Vous avons dit la vérité. Après avoir converfé 
quelque-tems avec notre Otahîtien , ils lui 
dirent qii’ils s^ttendoient à voir dans peu 
arriver leurs ennemis pour venger fa 
mort des fept ’ qüi avoient été tués 8c 
mangés. 

C> r , , r 

Le i 8 , les Indiens furent plus tranquilles 
qu’à l’ordinaire ; aucune pirogue ne s’approcha 
Tome V ‘ P 
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— — ■ du 'vai fléau, &-nous n’apper eûmes aucun des 

akh. tpyo. habitans fur la cote-, leurs pêches & leurs 

Janvier. , . 

autres occupations journalières ctoient entière- 
ment fufpendues. Nous pensâmes qu’il? le 
préparaient à fe défendre contre une attaque ; 
cela nous engagea à faire plus d’attention à 
ce qui fe paifoit à terre, mais nous ne 
vîmes rien gui pût fatisfaire notre curioiité. 

Après avoir déj'eûné, nous nous embar- 
quâmes dans la pinaflé pour examiner la baie , 
qui étôit d’une vafte étendue & tompofée 
d'une infinité de petits havres & d’anfes dans 
toutes les directions : nous bornâmes notre 
excurfîon au Côté occidental, 6c comme le 
canton où nous débarquâmes étoit couvert 
«d’une forêt impénétrable , nous ne pûmes 
rien voir de remarquable. Nous tuâmes cepen- 
dant' un grand nombre de cormorans, que 
nous vîmes perchés fur leurs nids dans les 
arbres, 8c qui étant rôtis ou cuits à l’étuvéc , 
nous donnèrent un excellent mets. En nous 
en revenant, nous apperçûmes un ieul In- 
dien pêchant dans une pirogue : nous 
‘rainâmes vers lui , & , à notre grande furprife, 
il rie fit pas la moindre attention à nous; 

• lors même que nous fûmes près de lui , il 
continua fon occupation, s’embarraflant auflt 
' peu de nous que fi nous euflions été invifibles : 
U ne paroifloit cependant ni flupide ni de 
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mauvaife humeur. Nous le priâmes de tirer — ■ ; 

ion filet hors de l'eau afin que nous puffions 

l’examiner , & il fit fur-le-champ ce que 

nous demandions : ce filet étoit de forme 

. 

circulaire, étendu par deux cerceaux , [& il 
avoir fept ou huit pieds de diamètre.' Le haut 
en étoit ouvert , & au fônd étoient attachées 
des oreilles de mer pour fèrvir d’appât; il 
faifoit tomber ce fond dans la mer,, comme 
s’il l’eût étendu à terre., & quand il croyoit 
avoir attiré aflez de poiifon , il droit doucement 
fon filet jufqu’à ce qu’il fût près de la furface 
de l’eau , de manière que les poiflons étoient 
foulevés fans s'en appercevoir; & alors il 
donnoit tout-à-coup une feçoufTe qui les 
enYeloppoit dans le filet : par cette méthode 
très-fîmple , il ^voit pris une grande quantité 
de poiflons; il eft vrai qu’ils font fi abondans 
dans cette baie, que la pêche n’y exige ni 
beaucoup de travail , ni beaucoup d’adrefle. 

Ce jour-là même,, quelques-uns de nos - 
gens trouvèrent aux bords du bois , près, d’un 
creux ou four, trois os de hanches d’hommes 
qu’ils rapportèrent à bord ; nouvelle preuve 
que ces peuples mangent la chair humaine. 

M. Monkhoufè, notre Chirurgien, rapporta 
auflï d’ün endroit où il avoit .vu plufieurs 
’ maifpfis" déferres , les cheveux d’un homme, 
qu'il aVoit trouvés parmi plufieurs* autres 

P 2 
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■ •••+ chofes fùfpendues à des branchés d’arbres! 

A jaoTiét 7 °* Le 19, an matin, nous drefâmes fe forgé 
de l’armurier, pour -raccommoder les cram- 
. „pons de la barre du gouvernail & d’autres 
fercures; tous ceux de nos gens, qui étoientà 
bord, étoient joujours occupés à caréner & à 
faire d’autres opérations néceflaircs dans le 
vaiifeau-, quelques Indiens vinrent près de 
nous, d’une autre partie de la baie, où ils 
dirent qu’il y avoit un bourg que nous n’avions 
pas vu. Ils apportaient une grande quantité 
de poilTon qu’ils nous vendirent pour des 
clous, dont ils avoient alors appris à fe fervir 
& dans ces échanges , ils ne commirent aucane 
fraude. 

Notre vieillard tint fa promeffe le 2 au 
matin, & nous. apporta à bord quatre des 
fept tètes d’hommes, dont nous avons déjà 
parlé -, les cheveux & la chair y étoient encore 
en entier, mais nous remarquâmes qu’on en 
avoit tiré la cervelle -, la chair étoit molle & 
on l’avoit préfervé de la putréfaétion en 
employant quelque expédient ; car elle r/avoit 
point d’odeur défagréablc. M. Banks acheta 
une* de ces tètes, mais le vieillard la lui 

c - 

vendit avec beaucoup de répugnance, & nous 
ne pûmes pas venir à -bout de l’engager à 
nous en céder une fécondé -, ces peuples les 
epaferycût p/obablcoacnt çQüwue des trophées* 
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âinfi que lès Américains montrent en triomphe ———g 
les chevelures, & les Infulaires des mers du Al t*' ' 7 , 7 °* 
Sud , les mâchoires de leurs ennemis. En 
examinant la tête qu’acheta M. Banks, noùf 
remarquâmes qu’elle avoit reçu fur les tempes 
un coup qui avoit fraéturé le crâne. 1 

Nous fîmes une autre exciirlion dans 
la pinaflè pour parcourir la baie , mais nous 
nous n’apperçûmes point de terrein propre 
à faire un jardiq à patates, & il nous fut 
ïmpofltble de découvrir la moindre apparence 
de culture. Nous ne vîmes pas un feul Indien i 
niais nous trouvâmes un* excellent havre, &,* 
fur les huit heures dtt foir, nous retournâmes 
à bord du vaifleau. 

f e 21 , MM. Banks & Solander' allèrent 
pêcher à l’hameçon & à là ligne, & ils 
prirent par-tout fur les rochers une quantité 
immenfe de poiflon , dans les endroits où l’eau 
avoit 4 à 5 brades *, on jettoit la fèine chaque 
loir , & prefque toujours on* en prit Autant 
qu’en pouvoit manger tout l’équipage. Ce 
•jour-là-, tous 'nos gens eurent permiflîon 
d’alier à terré au lieu de l’aigu a de , & 
de 1 fe divertir- comme Üs le jugeraient af 
propos. • - 

. Le matin, du 22 ; je m’embarquai de 4 
nouveau fur la pinaiïe , accompagné dé 
MM. Banks & Solander, dans le delfeiq, 
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d’examiner le fond du canal ; mais; après 
A janvlà£°‘ avoir fait environ quatre ou cinq lieues fans 
•*'■ 1 - pleine l’appercevoir , le vent étant contraire 
& le jour à moitié paffé', nous allâmes à 
• terre fur le côté, oriental , pour monter fur 
les collines & voir ce qu'on pourrait décou- 
vrit* de leur fommer. 

MM. Banks & Solander s’occupèrent à 
faire des, recherches de Botanique près de lq 
grève j & je gravis une des collines avec up , 
des matelots : quand je fus arrivé au fommet ; 
je reconnus que la vue’ du canal étoit inter-? 
ceptée par des collines qui s’élevoient encore 
plus haut dans cette dire&ion, & que des 
bois impénétrables rendoient- inaccdïibles. 
Cependant je fus bien récompenfé de mes 
fatigues ; car je vis la mer fur le côté oriental 
du pays , & un peu à l’Eft de l’entrée du 
canal où mouilloit le vaiffeau , un ■ paflagè 
« qui conduifoit au côté de i’Qupft. fa grande 

terre, qui gît fur- le côté oriental de ce golfe, 
fembloit être un chemin étroit de collines 
tfès-hautes , & faire partie du c-ôté S. O, 
du détroit ; furie côté oppofé,, elle paroiffoit 
courir à l’Eft aufïi, loin que pouvoir s’étendre 
la vue, & au S. E. il y avoit l’apparence 
. d’une ouverture à la mer q\ù .lavoir la côte 
oriental?: à l’Eft du canal l’j’apperçüs auffi 
quelques Ifles que pavois prtfès auparavant 
pour une partie de la grande terre. 
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'Après .avoir fait cette découverte , je — — ; 
defeendis la colline , & ayant pris quelques * j^vieZ* 
rafraîchiflemens , nous retournâmes au vaif- 
feau. Dans notre route, nous examinâmes 
les havres & les anfes fitués derrière les Ifles 
que j’avois découvertes de la colline, & nous 
rencontrâmes un village, compofé deplufieurs 
nlaiions qui nous* parurent abandonnés de- 
♦ puis long-tems. Nous vîmes aufll un autre 
village inhabité , mais le jour étant trop avancé 
pour pouvoir le vifiter , nous nous hâtâmes 
de regagner le vaiiîèau, où nous arrivâmes 
entre huit & neuf heures du foir. 

J’employai la journée, du 23, à examiner 
les environs , & fur , une des Mes'où je débar-» 
quai , je vis' plusieurs maifons qui paroifloient * • 
également défertes depuis long-tems, & je 
n’apperçus aucune trace d’habitans. 

Le 24 i nous allâmes vifiter , dans le hippak 
ou village bâti fur la pointe de l'Iflc près du 
lieu de notre mouillage , ceux qui nous étoient 
venu voir lors de notre arrivée clans la baie. 

Ils nous reçurent avec toute la confiance & t 
la civilité poffibles , & nous montrèrent 
toutes les parties de leurs habitations , qui ' * 
étoient propres & commodes. L’Ifle ou rocher 
fur lequel ce bourg eft fitué, cft féparée dç 
la grande terre par une brèche ou fiffurtf fi 
étroite , qu’un homme pourrait prefquÇ 
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g* É .*.i fauter d’un bord à l’autre. Les côtes en font 
A 'janvier!* 0 ' A éfcarpés , que 1 toute* fortification artificielle 

y*eft prefque inutile ; on y avoit cependant . 
élevé une légère palifTadc & une petite plate- 
• forme', vers la partie du rocher cm l’accès" 
étoït lé moins difficile. 

* . » <-» . r ■ f . • -** 

Les Indiens nous apportèrent plufieurs o.s 
humains dont "ils avoiént mangé la chair , 

& qu’ils offrirent de nous vendre; car ces 
os étoienf devenus un article de commerce 
par la curiofité de ceux d’entre nous qui en 
avoient acheté comme des preuves de l’a- 
bominable ufage que plufieurs perfonnes ont 
rèfufé de croire , malgré le rappbrt des 
voyageurs. Nous remarquâmes avec furprife, 
d^ns une partie de ce village , une croix 
exactement femblable à celle d’un Crucifix-, 
elle étoit ornée de plumes , & quand nous 
demandâmes pourquoi elle avoit été dreffée , 
on nous dit que c’étoit un monument élevé 
à un homme qui étoit mort; ils nous avoient 
dit auparavant qu’ils n’enterroient pas leurs 
morts & qu’ils lés jettoient dans la mer-, 
mais lorfqtie nçms demandâmes ce qu’étoit 
J ' devenu le cadavre de cet Indien , en mémoire 
duquel on avoit érigé cette croÿ, ils ne vou- 
lurent pas nous répondre, . 

QüanD nous quittâmes ces ïnfulaires ; . 
nous allâmes à l’autre extrémité de rifle; 
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âprès*ÿ avoir pris de l’eau , nbus nous ren- _ — J 
dîmes dc-là fur la grande terre où nous vîmes A j^de 7 * 0 
plufieurs maifons , mais fans habitans , fi l’on 
en excepte un petit nombre qui étoîent fur quel* 
ques pirogues diiperfés, & 'qui fembloîént pê- 
cher. Dès que nous eûmes examiné çè canton , 
nous retournâmes dîner au vaiilhaô.' 
y Pendant la vifite que nous rendîmes aux 

Indiens , Tupia, qui étoit toujours réfté avec . 
nous , les avoir entendu parler continuellement 
de fu fils & d’hommes tués; nous ne concevions 
pas comment nos armes a feu atoierit pu de-' 
venir le fujet de leur converfatioh, .‘telà ocf- 
cupa fi fort notre attention qué tout' le long 
delà route, & même après que nous fûmes : ' 
arrivés à bord , nous ne cefsâmés d‘en parler 
à notre Otahitien.* Nous fondions diverfès 
conjectures qui fai fbient bientôt place àd'autrés, ' 
lorfquenous apprîmes que , le zX , tih de nos' 
Officiers, fous prétexte d’aller à la pêche,* 
avoir ramé vers îe kippah ; que deux ou trois' 
pirogues s'approchant de fon batéau , il crai-' 

. gnit que lés Indiens ne voulu fferit l’attaquer 
& qu’en conféquence il leur avoît tiré trois 
coups de fufil , l’un chargé à petit' plomb & 
deux autres chargés à balle. Les naturels fè 
retirèrent avec la plus grande précipitation -, 
ils étoient probablement venus dans' des inten- 
tons amicales, car toute leur conduite, foiç 
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w . t .'.. avant, foit après, annopçoit ces difpofîtion?,& ils 

An*. 1770. n’avoienfaucuneraifon de s’attendre à un pareil 
Janvier, . -V . . . • 

• traitement de nous , qiu les avions, toujours 
accueillis non-feulement avec humanité , mais 
même avec amitié : d’ailleurs ils ne nous avoienç 
donné aucun, fyjpt de plainte. ; , 

Le 25 , je fis , avec MMÆanks & Solander.,' 
une autre exçurfion fur la pinalTe le long de ^ 
la côte vers l’embouchure du canal ; en dé- 

f 4 J • - W 1 

Marquant fur la côte d’une petite anfe pour 
tuer des cormorans, nous. rencontrâmes une 
grande famille de ces Indiens qui ont cou- 
tume 4e Ifedifperfer parmües différentes criques 
& baies,,. 4ù ils peuvent fe procurer une plu* 
grande quantité de poilfons , &qui ne lai fient 
qu’un petit nombre de leurs camarades dans' 
le hippah , où üs fe réfugient tous en tenus de 
• danger. QuçlqUes-uns de ces naturels firent 
iyi chemin aflèz confidérable pour venir à 
notre rencontre, & ils nous invitèrent à aller 
avec eux vers leurs, compagnons , à quoi nous 
consentîmes dé bon cœur. Nous trouvâmes 
quils étojent au nombre .d’environ trente . 
honunes.femmcs & enfans, qui nous reçurent 
tous avec toutes les démanftrations poflîblèr 
d’amidé. Nous leur diftribuâmes quelques 
rubans & des verroteries , & en retour ils 
nous erobrafsèrent, jeunes & vieux, honnpes 
femmes: : .ils nous donnèrent aufli des poift 

• ^ , j 1 1 - ✓ . * i ■ ' 
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fbns , & après avoir pafle quelque tems avec 
eux , nous retournâmes au vailfeau, charmés 
de notre nouvelle connoiflance. 

Le 26, «au matin, je m’embarquai fur le 
bateau , ainfi que MM. Banks & Solander* 
& nous erftrâmes dans une des baies fituée 
fur le côté oriental du canal , afin de, revoir 
une fécondé fois le détroit qui palfoit entre la 
mer de celle de I’Oueft. Après avoir 

débarqué à un endroit convenable, nous gra- 
vîmes fur ufieeolline très-haute , du fommec 
de laquelle nous apperçûmes difHn&ement 
tout le détroit ainfi ,que la terre fu'^'la côté 
oppofée que nous jugeâmes, être à environ 
quatre ljeues > mais , comme il y avoit du 
brouillard fur l’horizon , nous né pâmes pas 
découvrir fort.; loin auS. Eit ; cependant ja 
réfolus de chercher *un. pafiage avec le vaif- 
feau, dès que nobs remettrions en mer. Nous 
trouvâmes auhaut.de cette colline un tas de 
pierres avec lefquellcs nous.conftruisîmes une 
pyramide , où nous laifsâmes quelques balles 
de fufil , du petit plomb , des verroteries fie 
d’autres chofes propres à réfifler aux injures 
du tems « fie qui,. ne pouvant itrê rtkivrage 
/ des Indiens, attelleront pap la Alite* à tous 
les Européens qqi vifiteront ces -lieux, que 
d’autres habitansdlEurope y ont*déjaété avant 
.eux. Nous defcepdîpaes enfuite la colline, 2 Â 
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. ... 
nous fîmes un très-bon repas de cormorans 

& des poiflons que nous avions pris , & qu 1 

furent apprêtés par l’équipage du b.ateau , dans 

un endroit dont nous étions convenus : nous 

y trouvâmes une autre famille Indienne qui 

nous reçut en nous témoignant* comme à 

l’ordinaire , beaucoup de joie & d’amitié; ces 

infulaires nous indiquèrent où nous pourrions 

trouver de l’eau , & ils nous rendirent tous 

les bons offices qui dépendoient d’eux. De- 4 à; 

nous allâmes au.bourg dont ; nous avoient parlé 

les Indiens,. qui vinrent nous voir ld 19 : ce 

bourg que les autres que nous avions 

vus auparavant, étoit bâti fur une petite Ifle 

ôu rocher d’ùn accès fi difficile , que nous 

courûmes des dangers pour fatisfaire notre 

curiofîté. Ces Indiens nous reçurent à bras 

ouverts *, ils nous condtri firent dans tous les 

endroits de ce village, & ils nous montrèrent 

tout ce qu’il: fcontenoit. Il étent compofé de 

quatre-vingt à cent maifons, & n’avoiç qu’une 

plate-forme de guerre. Nous donnâmes- à nos 

hôtes quelques clous, des rubans & du papier,' 

ce qui leur fit. tant, de plaifir , que lors de 

notre départ, ils remplirent notre bateau.de 

poifTons focs-; dont nous nous, apperçûmes 

qu,’ils avoient raffemblé de grandes quantités, 

- Nous pafsâmes le 27 & le 28 à radouber, 

le vaiffeau, pour nous préparer à remettra 
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En mer, à attacher une barre d'axciffe au 1 _i ' - 
gouvernail , à mettre des pierres dans la A 
foute au bifeuit , & plus d’arrimage à la poupe , 
enfin à raccommoder les futailles 8c prendre 
du poiflon. 

Le 29, nous reçûmes une vifîte de notre 
vieillard , qui s’appelloic Topaa , 8c de trois 
autres naturels du pays avec qui Tupia eut 
une longue converfation. Le vieillard nous 
apprit la mort d’un des Indiens fur lequel 
avoit tiré l'Officier qui étoit allé viûter le 
hippah fous prétexte de pêcher -, mais je dé- 
* couvris enfuite, avecbSaucoup de plaifir, que 
cette nouvelle n’étoit pas vraie-, 8c qye fi 
Ion prenoit à la lettre les difeours de To- 
paa , ils nous induiraient fouvent en crerur. 9 
MM. Banks . ôc Solander , allèrent plu- 
fieurs fois à terre les deux ou trois derniers 
jours, mais ils furent empêchés de pénétrer, 
bien avant par des plantes parafites ,• fi touf- 
fues 8c tellement entrelacées les unes dans 
Jes autres, qu’elles rempliffoient exactement 
tout l’efpace qui fe trouvoit entre les arbres 
.auxquels elles étoient; attachées , 8c rendoient 
les bois abfoluraent impraticables. Je débarquai 
aufli ce jour-là mêmê , fur€k pointe occi- 
dentale du canal , 8c du forhmet d’une 
colline fort élevée , j’examinai la côte au 
ij. Ouçft. Lnçjiî U pjus 4 lôignée que je pus 
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apperéevoir dans ce rutnb était une Ule 
A janvier^** dont on a déjà parlé, & qui fe trouvoit 
à environ, dix lieues , non loin de la grande 
terre : entre cette Ille & l’endroit où j’étois* 
je découvris tout près de la côte quelques 
autres Mes formant plufieurs baies , dans 
lefquelles il lèmbloit y avoir un bon mouil- 
lage pour le vaifièau. Après avoir pris la 
pofition des différentes pointes , je dreffai 
une autre pile de pierres , où je laiffai une 
pièce d’argent avec quelques, balles & des 
verroteries , & j’arborai au fommet un mor- 
ceau de vieille flammé*: en retournant au vai£% 
fcay, j’abordai plufieurs naturels du pays que 
je vis le long de la côte, &j 'achetai d’eux une 
m petite quantité de. pôiffons. 

Le 30, dès le grand matin, j’envoyai un 
bateau à l’une des Mes potir chercher du 
céleri , & pendant que nos gens en cueillirenc,’ 
une vingtaine d’indiens, hommes , femmes & 

- enfans, débarquèrent près de quelques huttes 
* déièrtes. Dès qu’ils furent fur la côte, cinq 
ou fix femmes s’aflirent enfcmble à terre , 

& le mirent à fe faire des bleffurcs effrayantes 
fur les jambes , les bras & le vifage , avec des 
coquilles & éÊ morceaux pointus’ de «talc ou 
de jafpe. Nous imaginâmes que leurs maris . 
avoient été tués depuis peu par leurs ennemis 
pendant quelles faifoient eette horrible cé’ré- 
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inonie > les hommes , fans y faire la moin4re sggga 
attention & fans être touchés en aucune AN janvi«? 
manière de Jeur état , travailloient à réparer 
les huttes. * 

Le charpentier ayant préparé deux poteaux ; 
quon dévoie placer comme des monumens 
de notre arrivée dans cet endroit, j’y fis 
mettre le nom du vaifleau & la date de l’année- 
& du mois de notre débarquement. L’un d’eux 
fut dreifé au -lieu de Taiguade ; on arbora au 
Jbmmet le pavillon d’union ^ & je fis porter 
Tautre fur l’Ifle la plus voifine , qui eft appellée 
Moiuara par les naturels du pays. J’allai 
d’abord avec M. Monkhoufe au village ou 
hippahj où je rencontrai notre vieillard, & je 
lui dis , ainfi qu’à plufieurs autres , par l’entre- 
mife de notre Otahi tien , que nous étions venus 
placer une marque fur l’Ifle , afin de montrer - 
aux vaiflèaux qui y arriveroient dans la fuite; 
que nous y étions venus avant eux. Ils y 
confentirent de bon cœur & ils promirent 
qu’ils ne l’abattrôientjamais. Je fis à chacun 
quelque préfent, & je donnai au vieillard une 
pièce d’argent de trois pences t frappée en *73*» 
avec des clous de fiche , fur lefquels étoit gravée 
la grande flèche du Roi , chofes que je jugeai 
les plus propres à iè conferver plus long-tems 
parmi eux. Je plaçai le poteau iur la partie la 

plus élçyéc de Hile, & j’y arborai enfui.te le 
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m— i. pavillon d’unfon. Je donnai à ce canal le nonî 
^' ana ^ de b Reine Charlotte , & je pris i 
en même-tems, une poflefllon formelle de ce 
pays, ainlî que des environs, a % nom & pour, 
le fervice du Roi Georges III. Nous bûmes 
alors une bouteille de vin au nom de Sa 
Majefté, & nous donnâmes la bouteille au 
vieillard qui nous avoit accompagné fur la 
colline, & qui fut. enchanté de ce prélènt. 

Pendant qu’on drefloit le poteau , nous 
fîmes au vieillard des queftions fur le paifage 
dans la mer orientale , & il nous en confirma 
l’êxiftence ; nous lui eji fîmes enfuite d autres J 
fur la terre au S. O. du détroit où nous étions 
alors. Cette terre, répondit-il, eft coînpofée 
de Whennuas ou Ifles dont on peut foire le 
tour en peu de* jours , .& on l’appelle Tov% 
peonammoo : ce mot , traduit littéralement 
lignifie “ eau de talc verd, n & probable- 
ment fi nous avions mieux entendu ce qu’il 
difoit, nous aurions reconnu que Tovy poenam - 
moo n’étoit pas le nom général de tout le 
diftriét du Sud , mais 'Un mot qui défîgnoit 
quelqu endroit particulier où ils raffemblent 
.le talc verd, ou la pierre dont ils font leurs 
ornemens & leurs outils. Il ajouta qu’il y 
avoit aufli une troifièfne Whenrma , .qu’il 
appeiloit Eaheinomauwe , fiir le côté Eft du 
détroit, dont on ne peut foire le tour que 

• dans 
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dans plufieurs , lunes , 8c il donnoit le nom — g 

de Tierra TVitte à la terre qui bordoit le dé- ^ 
troit. Lorfque nous eûmes drefle notre poteau , 

& appris cette particularité,, nous retournâ- 
mes à bord du vailfeau 8c nous emmenâmes 
avec nous le vieillard, qui étoit luivi de fa 
pirogue fur laquelle il s’en retourna après- 
dîner. . (. 

Le 31, après avoir complété notre provi- 
fion de bois 8c d’eau , j’envoyai deux détache- 
mens, l’un pour couper du petit bois, 6c 
l’autre pour prendre du poiffon. Le foir , nous 
eûmes un vent fort du N. O., accompagné 
d’une pluie fi abondante que nos oifeaux fuf- V 
pendirent leur ramage , que nous avions 
entendu jufqu’alors pendant la nuit avec un 
plaifir dont il étoit impoiïible de ne pas re- 
regretter la privation. 

Le premier Février, le vent augmenta, 8c Février. 
Bous eûmes une tempête accompagnée de 
raffales pelantes qui fouffloient de la haute 
terre & dont l’une rompit la haufière que 
nous avions attachée à la côte, 8c nous obligea 
de laifler tomber une autre ancre. Vers mi- 
nuit le vent devint plus modéré, mais la 
pluie continua avec tant de Violence , que le 
ruilfeau qui nous avoit fourni de l’eau , dé- 
borda 8c emporta dix petites futailles qu’on 
y_ avoit laiifées remplies d’eau , 6c dont 

Tome V. Q 
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nous ne pûmes recouvrer aucune , quoique 
A jrt'vti«r > ‘ nous eulîlons fait des recherches dans toute 
l’anfè. . 

Le 3 , comme j’avois deflein de mettre à 
la voile à la première occafion, j’allai au hippah , 
fitué fur le côté oriental du canal, & j’ache- 
tai une quantité confidérable de poilfons coupés 
& à moitié fecs pour nous fervir de provifions. 
Les Indiens de ce canton , confirmèrent tout 
ce que le vieillard nous avoit dit fur le détroit 
& le pays , & vers le midi je les quittai. Notre 
départ fembloit en affliger quelques-uns, & 
d’autresen paroifloient joyeux; ils me vendirent 
fans répugnance le poiflon ; mars il y en eut 
plufieurs qui nous donnèrent à connoître par 
des lignes manifefles que ce marché leur faifoit 
de la peine. En retournant au vaiflèau, quel- 
ques-uns de nos gens firent une incurfîon le 
long de la côte au Nord , pour acheter des 
naturels du pays de nouveaux poilfons , mais 
ils n’y réuffirent pas trop bien. Le loir, on 
porta au vaiflèau tout cè que nous avions à 
terre , parce que je voulois mettre à la voile 
le lendemain ; le vent ne nous le permit pas. 

Le 4, tandis que nous attendions un vent 
favorable , nous nous occupâmes à pêcher & 
à raflembler des coquillages & des fèmences 
de différente efpèce , & le 5 , dès k grand ma- 
tin , nous \ àrâœes-à pk fur -fanere û’aflôurche. 


Digitized by Google 



t>ü Capitaine Çootc. 24$ 

& Ton porta en avant le grapin afin de retnor- j « 

quer le vailfeau hors de l’anfe. Cette manœuvre AN f * vr ^ 7 ®- 
étant finie à deux heures de l’après-midi , nous 
appareillâmes ; mais le vent tombant prefqu’auf 
fi-tôt , nous fûmes obligés de mouiller de 
nouveau un peu au-deiTus de Motuara. Quand 
nous fûmes fous voile , le vieillard Top ad 
vint à bord pour nous dire adieu , & comme 
nous délirions toujours d’apprendre fi , parmi 
ce peuple > il s’étoit confervé quelque tradi- 
tion de Tafman j Tupia fut chargé de demander 
au vieillard s’il avoit jamais entendu dire que 
quelque vailfeau pareil au nôtre eût viûté 
fon pays. Il répondit que non; mais il ajouta 
que fes ancêtres lui avoient dit qu’autrefois il 
étoic arrivé en ce même endroit un petit 
bâtiment , venant d'une contrée éloignée 
appelle Ulimaraa , & dans lequel il y avoir 
quatre hommes qui furent tous tués lors de 
leur débarquement. Lorfqu'on lui fit des 
queftions fur la pofition de cette terre éloignée, 
il montra le Nord. Les Indiens des environs ' 
de la baie des Ifles nous avoient parlé à’ Ulima- 
raa } en nous difant que leurs ancêtres 
l’avoient vifité. Tupia nous avoit entretenu 
aulïi quelquefois de ce pays fur lequel il 
avoit quelques notions confiâtes qui lui 
avoient été tranfmifes par tradition , & qui 
n’écoient pas fort différentes de celle de notre 
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■ i ' ■ '« ■ vieillard ; mais il n’y avoit rien de certain à 
A rcvner 70 ‘ conc ^ ure de toutes ces relations. 

Bientôt après que le vaifleau eut mis 
à l’ancre la fécondé fois, MM. Banks & 
Solander allèrent à terre, pour voir s’ils 
pouvoient recueillir quelques connoiffances 
fur l’hiftoire naturelle; la rencontre qu’ils y 
firent de la plus aimable famille d’indiens 
qu’ils euflent encore vue , leur fournit l’oc- 
cafion la plus favorable d’examiner la 
fubordination perfonnelle qui fubfîfte parmi 
ce peuple. Les principales perfonnes étoient 
une veuve & un joli petit garçon d’environ 
dix ans. La veuve pleuroit la mort de fon 
mari avec des larmes de fang, fuivant la 
* coutume de ces peuples , & l’enfant , par la 
mort dè fon père , étoit devenu propriétaire 
de la terre où nous avions coupé notre bois. 

La mère & le fils étoient afïïs fur des nattes , 

& le refte de la famille, au nombre de feize 
ou dix-fept , tant hommes que femmes , 
étoient rangés autour d’eux, afîis en plein 
air; car ils ne fembloient pas avoir aucune 
habitation ni le moindre abri contre le 
mauvais tems , que l’habitude leur faifoit 
fupporter peut-être fans aucun inconvénient v 
/ grave ou durable. Leur conduite fut affable, 
obligeante & fans défiance; ils préfentèrent 
à chaque étranger du poiffon & un tifon de 


Digitized by Googli 


T 


du Capitaine Cook: 245 

feu pour l'apprêter, & ils prefsèrent plufieurs »■ ■■ 1 ■' 

fois nos Obfèrvateurs de relier jufqu’au 
lendemain, ee qu’ils auraient fait, fa ns doute, # 

fi le vaifleau n’avoit pas été prêt à mettre à 
la Toile. MM. Banks & Solander , regrettèrent 
beaucoup de ne les avoir pas connus plutôt; 
ils éroient perfuadés quils auraient acquis 
avec eux plus de connoiflance des mœurs & 
du caractère 1 des habitans de ce pays en un 
feul jour , que nous n’avions pu nous 
en procurer pendant tout notre féjour fur 
la côte. 1 

Le 6, fur les fîx heures du matin, unebrife 
légère s’éleva au Nord , & nous remîmes à la 
voile, mais le vent étant variable, nous ne 
gagnâmes qu’un peu au-delà du travers de 
Motuara. L’après-midi cependant un vent 
plus fort du N. ^ N. O. , nous porta hors du 
canal que je vais décrire. • 

L’entrée du canal de la Reine Char- 
lotte , gît au 4i d de latitude S., & au 184 e1 45 
de longitude O., & à-peu-près au milieu du 
côté S. O. du détroit où il eft fitué. La terre 
de la pointe S. E. du canal, appellée par 
les naturels du pays Koamaroo, 8e à la hauteur 
de laquelle il y a deux petites Ifles 8c quelques 
rochers , forme la pointe la plus étroite du 
détroit. De la pointe N. O. , un récif de rochers, 
donc* une" partie eft au-deflùs de l’eau 8c 
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l’autre au-deffous , fe prolonge à environ deux 
milles dans la direction du N. E. \ N. ; ces pointes 
fuffife'nt pour faire reconnoître le*canal. A l’en- 
trée il a trois lieues de large ; il court S. O. j S. S. 
O. & O. S. O., dans un efpace d’au- moins 'dix 
lieues , & il contient quelques-uns des plus 
beaux havres qu’il foie poflîble de trouver, 
ainli qu’on le verra par le plan tracé dans 
la carte qui en a été dreflee avec autant 
d’exaétitude que le permettoient le tems & 
ks circonftances où nous étions. La terre qui 
fait le havre ou l’anfè dans laquelle nous 
mouillâmes, eft appellée Totarranue par les 
Indiens: le havre lui-même, que j’ai nommé 
§hip Cove ( anfi du vaijjèau) n’eft inférieur* 
pour la commodité ou la fureté , à aucun 
autre du canal; il gît fur le côté Oueft du 
çanal, & c’eft la plus méridionale des trois 
anfes qui foient en dedans de l’Ifle de Motuara * 
qui eft à l’Eft relativement à l’anfè. On pourra 
entrer dans 1 ’AnJè du vaijjèau , ou entre 
Motuara & une Ifle longue, appellée Hamote 
par les naturels du pays, ou entre Motuara 
& la côte occidentale. Dans la derniere de 
ces routes , il y a deux bancs de rochers à 
trois brades fous l’eau , qu’on peut recon- 
noître aifément par les herbes .marines qui 
croiiTent deflus. En entrant ou en fortant du 
canal avec un petit vent , il faut faire àtte.n- 
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rîon aux marées qui montent fur les neuf ■ ■ ■ 
ou dix heures, dans les pleines 6c les nouvelles Ai y^‘ ïl ici! u 
lunes, 8c qui s’élèvent 8c retombent perpen- 
diculairement de £pt à’ huit pieds. Le flot 
vient à travers le détroit du S. E. , 8c porte 
avec force fur la ppinte N. O. 8c fur le 
récif qui gît en fon travers. Le jufànt court 
avec une rapidité encore plus grande au S. 

Eft. Sur les rochers 8 c les Iflesqui font à la 
hauteur de la pointe S. Eft , nôus trouvâmes 
que la variation de l’aiguille , calculée par 
des obfervations exa&es, étoit de 13 e1 5 ' Eft. 

Dans les environs de ce canal , la terre * 
qui eft fi élevée que nous l’apperçumes à la 
diftance de vingt lieues, eft compoiee entiè- 
rement de hautes collines 8c de vallées pro- 
fondes , couvertes d’un grand nombre d’excci- 
/ens bois 4 propres pour toutes fortes d’ou- 
vrages excepté des mâts, car ils lont trop 
durs 8c trop pefims pour cela. La mer 
abonde en poiflons de toute efpèce , de forte 
que , fans fortir de l’anfe où nous mouillâmes* 
nous en prîmes chaque Jour à la feine, à 
l’hameçon & à la ligne , allez pour en fervir 
à tout l’équipage j 8c le long de la côte nous 
trouvâmes une grande quantité de cormorans* 

& quelques autres oifeaux fauvages, que la 
longue habitude où nous étions de vivre de 
proviûons falées nous fit trouver excellera.. 

Q 4 


Digitized by Google 


ANN'. 1770 
février. 


248 Voyage 

Le nombre des habitans furpalïoit à peine 
quatre cens ; ils vivent dilperfés le long des 
côtes , dans les endroits où ils peuvent le pro- 
curer plus facilement du poiflon & de la ra- 
cine de fougère dont ils font leur nourriture , 
car nous ne vîmes point de terrein cultivé. 
Lorlqu’ils font menacés de quelque danger , 
ils fe retirent dans leurs hippahs] ou forts. 
Nous les trouvâmes d’abord dans cette fitua- 
tion , & ils y relièrent encore quelque tems 
après notre arrivée. Ils font pauvres en com- 
paraifon des autres Indiens de ce pays, &: 
leurs pirogues font fans ornement. Le peu de 
trafic que nous fîmes avec eux , confilla en- 
tièrement en poilfons , & véritablement ils 
n’avoient guères autre chofe qu’ils puflent 
avoir nous vendre. Ils fembloient cependant 
quelque connoilfance du fer , connoilfance 
que n’avoient pas les habitans des autres pays, 
car ils changèrent volontiers leurs poilfons 
contre des clous , & même ils femblèrent 
quelquefois les préférer à toutes les autres 
choies que nous pouvions leur donner , 
ce qui n’étoit pas toujours arrivé chez les 
autres. Ils aimèrent d’abord palfionément le 
papier, mais quand ils virent qu’il fe gâtoit 
s’il venoit à le mouiller, ils ne voulurent, 
plus le prendre. Ils ne paroilfoient pas atta- 
cher beaucoup de valeur à l’étofle à’Otahiri , 
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mais ils eftimoient fort le gros drap d’Angle- Ann> i?7 ^ 
terre & le kerfey rouge ; ce qui prouve qu’ils 
avoient affez de bon lèns , pour apprécier 
les marchandées que nous leur offrions ; 
éloge qu’on ne peut pas faire de quelques-uns 
de leurs voiûns qui avoient d’ailleurs meilleure 
mine. Nous avons déjà parlé de leur habille- 
ment & fur-tout de leur coëffure de plumes 
qui leur fieoit affez bien. 

Dès que nous «eûmes débouqué le canal,' 
je mis la cap à l’Eft, afin d’être avancé dans 
le détroit avant l’arrivée du jufant. A fèpc 
heures du foir, les fieux petites Ifles, qui gi- 
fent à la hauteur du Cap Koamaroo , pointe 
S. E. du Canal de la Reine Charlotte, nous refi- 
toient à l’Eft à environ quatre milles : nous 
avions prefque calme alors-, mais à l’aide du 
jufant qui commença bientôt , nous fûmes 
portés dans, peu de tems , par la rapidité du 
courant, tout près d’une des Ifles, qui étoit 
un rocher , s’élevant prefque perpendiculai- 
rement de la mer. Nous remarquâmes que le 
danger où nous étions , augmentoit à chaque 
inftant , & nous n’avions, pour nous préferver 
d’être mis en pièces , qu’un expédient dont le 
fuccès, alloit être décidé en très peu de minutes. 

Nous étions à un peu plus d’une encablure 
de rocher, & nous avions plus de 75 braffes 
d’eau j mais en laiflânt tomber une ancre & 
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— " |L filant environ ijobrafies de cable, Te vaiffeau 
A ïénie7° ^ LIt heureufèinent tiré loin des brifans : ce- 
pendant nous n’aurions pas échappé au péril» 
fi la marée , qui portoit S. \ S. E. , n’avoit 
pas , en rencontrant l’Ifle , repris la direction 
du S. E. , ce qui nous porta au-delà de la 
première pointe. Dans cette fituation , nous 
n’étions qu’à deux encablures -des rochers» 
nous y reliâmes pendant tout le fort de la 
mare qui couroit au S. Eft » & failoit au moins 
cinq milles par heure , c’eft à-dire , depuis 
fept heures & quelques minutes , julqu’à près 
de minuit , quand la marée celfa, & alors 
nous nous préparâmes à appareiller. Sur les 
trois heures du matin , l’ancre étoit au bof- 
foir, & ayant une brifè légère du N. O.» 
nous fîmes voile vers la côte orientale ; mais 
comme nous avions la marée contre nous » 
nous ne fîmes que peu de chemin.. Cependant 
le vent fraîchit enfuite & fauta au N. & au 
N. Eft. ; nous en profitâmes ainfi que du ju‘ 
faijt, & en peu de teins , nous fûmes entraî- 
nés à travers la partie la plus étroite du dé- 
troit ; nous mîmes enfuite le cap vers la terre 
la plus méridionale qui étoit en vue, & qu l 
nous reftoit au S. \ S. O. On voyoit paraître 
fur cette terre une montagne d’une hauteur 
prodigieu fe & couverte de rieige. 

I 4 partie la plus étroite du détroit , à tra- 
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vers laquelle nous avions été pouffes avec 
tant de rapidité , gît entre le Cap Tiérawitte t 
fur la côte à'Eaheinomauwe , 8c le Cap Koa- 
maroo; je jugeai que la diftance entre les deux 
Caps effc de quatre ou cinq lieues ; on peut 
la paiïer , fans beaucoup de danger , malgré 
la marée , dont la force cfl aujourd’hui con- 
nue. Il eft cependant plus sûr de ranger de 
près la côte N. E., car il ne paroît pas qu’il 
y ait rien à craindre de ce côté; mais de l'au- 
tre, outre les Ifles & les rochers fitués à la 
hauteur du Cap Koarnaroo , il y a , à deux 
ou trois milles de la côte, un récif qui s’é- 
tend depuis ces Ifles jufquà fix ou lept milles 
au Sud , 8c que je découvris du fommet delà 
colline , quand j’examinai pour la fécondé 
fois le détroit de la mer de l’Eft à la mer 
d’Oueft. Je ne prétends pas déterminer la 
longeur du détroit que nous pafsâmes, mais 
on peut s’en former quelque idée d’après l'inf- 
peftion de la Carte. 

Environ neuf lieues au Nord du Cap 
Tiérawitte , & au-deflous de la meme côte, 
il y a une Ifle élevée 8c remarquable, qu’on 
peut appercevoir diftinétement depuis le Canal 
de la Reine Charlotte , dont elle eft éloignée 
de flx ou fept lieues. J’ai appellé IJlc de l’Entrée 
(Entry IJland) , cette Ifle que nous reconnûmes , 
lorfque nous la dépafsâmes le 14 Janvier» 
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Sur le côté oriental du Cap Tiérawitte , / 

la terre court S. E. \ E. l’efpace d’environ 
huit lieues, elle fe termine en pointe, & c’eft 
la portion la plus méridionale qui foit fur 
Eaheinomauwe. Je donnai à cette pointe le 
nom de Cap Pallifer, en honneur de mon 
digne ami , le Capitaine Pallifer ; il gît au 
4i d 34' de latitude S. , & au 183^ 58' de 
longitude Oueft ; il nous reftoit à midi de ce 
jour au S. 79 e1 E. à environ treize lieues ; le 
vaifïèau étoit alors au 4i l1 27 de latitude S., 

& nous avions en mêtne-tems le Cap Koa - 
matoo au N. I E. à fept ou huit lieues. La 
terre la plus méridionale en vue nous reftoit 
an S. i6 d O. & la montagne couverte de 
neige au S. O. Nous nous trouvions à environ 
trois lieues de la côte , & en travers d’une baie 
profonde que je nommai B-ay cloudy ( Baie 
nébuUuje ) , & au fond de laquelle paroiifoit 
une terre bafle & couverte de grands ar- 
bres. 

A trois heures de l’après - midi , nous étions 
vis-à-vis de la pointe la plus méridionale de la 
terre que nous avions vue à midi, & que j’ap- 
pellai Cap Campbell ; il git au S. - S. O. à 
douze ou treize lieues du cap Koamaroo , au 
41 e * 44' de latitude S. , & au 183 e1 45' de lon- 
gitude O., & il forme l’entrée méridionale du 
détroit afec le cap Pallifer, dont il eft éloigné de 
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treize à quatorze lieues O. \ S. OJk E. ± N. Eft. — " ■ ■■ 

De ce cap, nous longeâmes la côte S. O. ^ Sud. At ^ vii , e 7 t 7 °* 
jufqu’à huit heures du foir , que le vent tomba. 
Cependant, une demi-heure après, une brilè 
fraîche s’étant élevée du S. O,, je fis fur-le - 
champ obéir au vent. Je pris ce parti parce que 
quelques-uns des Officiers prétendoient qu ’Ea- 
heinomauwe n’étoit pas une Ifie , & que la 
terre pouvoit s’étendre au S. E. entre le Cap 
Turnagain Sc le Cap Pallifer , où il y avoit 
un efpace de douze à quinze lieues que nous 
n’avions pas vu. D’après ce que j’avois ap- 
perçu la première fois que je découvris le dé- 
troit , j’étois fermement perfuadé qu’ils s’é- 
toient trompés , j’avois d’ailleurs plufîeurs 
autres preuves qui m’ailuroient que la terre 
en queftion étoit une Ifie mais , étant réfolu 
de ne plus laiiTèr aucun doute fur un objet 
de fi grande importance, je profitai du chan- 
gement de vent pour porter à l’Eft , & en con- 
séquence je gouvernai N. E. ~ E. toute la 
nuit. Le 8, à neuf heures du matin, nous . 
étions en travers du Cap Pallifer , & nous 
trouvâmes que la terre couroit N. E. vers le 
Cap Turnagain, que je jugeai être éloigné 
d’environ vingt-fix lieues: cependant, comme 
le tems étoit brumeux & que nous ne pou- 
vions pas appercevoir au-delà de quatre ou 
cinq lieues , je continuai toujours à porter au 
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N. E. avec une brife légère du Sud , & à mi* 
di , le Cap Pallijer nous relloic N. 72 d O. à la 
diftance de trois lieues. 

Sur les trois heures de l'après-midi , trois 
pirogues montées par trente ou quarante 
hommes, & qui , pendant quelque tems, 
avoient ramé après nous avec beaucoup d’ef- 
forts & de persévérance , atteignirent le vaifi 
feau ; ces Indiens lembloient être plus propres 
& d’un rang fupérieur à tôus ceux que nous 
avions rencontrés depuis notre départ de la 
Baie des Ifles , & leurs pirogues étoient 
diftinguées par les mêmes ornemens que nous 
avions vus fur la partie feptentrionale de la 
côte. Il ne fallut pas beaucoup les preffer pour 
les engager à venir à bord, tk ils s’y conduifîrent 
d’une manière très-civile tk. très-amicale. En ac- 
ceptant nospréfens, ils nous en firent d’autres 
en retour, ce qui n’étoit encore arrivé à aucun 
des Naturels de ce pays. Nous remarquâmes 
bientôt que nos hôtes avoient entendu parler 
de nous , car , dès qu’ils vinrent à bord , ils 
demandèrent du IVhow , nom que don- 
noient aux clous les Indiens avec qui nous 
avions trafiqué -, mais quoiqu’on leur eût 
parlé de clous, il étoit clair qu’ils n’en 
avoient point vu , car lorfqu’on leur en 
donna , ils demandèrent à Tupia ce que 
cetoit. Le mot Whow leur donnoit l’idée. 
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non de la qualité des clous , mais feulement 
de leur ulàge; car c’eft le même mot par 
lequel ils défignent un inftrument ordinai- 
rement fait d os , & qui leur fert de tarière 
& de cifeau. Cependant, puifqu’ils favoient 
que nous avions des Whow à vendre , leurs 
liaifons s’étendaient donc au Nord jufqu’au 
Cap Kidnapper* , qui n’étoit pas éloigné de 
moins de quarante-cinq lieues car c’étoit le 
canton le plus méridional de cette partie de 
la côte , où nous avions fait quelques échanges 
avec les Naturels du pays. Il eft également 
probable que les habitans du Canal de la 
Reine Charlotte , avoient appris de leurs voifîns 
de Tiérawitte le peu de connoilïances qu’ils 
avoient du fer*, nous n’avons aucune raifon 
de croire que les Indiens de cette côte le con- 
nulfenten aucune manière avant notre arrivée 
chez eux , d’autant que lorfque nous leur en 
offrîmes pour la première fois , ils fembloient 
le dédaigner comme un objet fans valeur. 
Nous pensâmes que vraifemblablement nous 
étions encore fur les territoires de Tératu , mais 
en faifant des queftions aux Indiens fur cette 
matière, ils nous dirent que Tératu n’étoit 
pas leur Roi. Après être reliés peu de tems 
avec nous, ils s’en allèrent fort contens des 
préfens que nous leur avions donnés , & nous 
pourfuivîmes notre route le long de la côte 
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au N. E. jufqu’à onze heures du lendemain au 
matin , 9. Le tems s’éclairciflant alors , nous 
découvrîmes le Cap Turnagain qui nous reftoit 
au N. \ N. E. { E. à environ fept lieues. J’ap- 
pelai alors les Officiers fur le pont, & je leur 
demandai il enfin ils n’étoient pas convaincus 
qu’ Eahienomauwe fût une Ifle , ils répondirent 
qu’ils en étoient très-pcrfuadés , & comme il 
ne reftoit aucun doute fur ce point , nous 
ferrâmes le vent à l’Eft. ‘ 


1 Fin du Tome Vi 
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